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RECUEIL  DE 

MAXIMES 

VERITABLES 

ET  IMPORTANTES 
POUR 

L' INSTITUTION 
D  V  ROY. 

mtre  U  fatijfe  ^  pernicienfi  Politique  dtk 
CartimalMazarifi ,  prétendu  Sur- Inten- 
dant de  r  éducation  defaMajefté, 


AVEC 


Deux  Lctrcs  Apologétiques  pour  ledit  Recueil 
contre  l'Extrait  du  S.  N.  Avocat 
du  Roy  au  Chaftclet. 


I 


A  PARIS, 
M.   D  C.  LXIII. 
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PREFACE, 

O  V 

ADVERTISSEMENT 

AV  LECTEVR. 

Velq^vVn  a  efcrit 
autrcsfois  que  tous  les 
bons  Roys  fcroient  ay- 
fcmcnt  reprefentcz  en 
|\{n  anneau  :  mais  vn  de  nos  Hifto- 
iriens  ^  remarque  que  tous  les  mau-  '  Du  Til^ 
^4ais  de  U  France  y  pourr oient  bien 

,  ^  cucil,Cha- 

le  ne  m  eltonne  pas  de  cette  ex- 
reption  fi  glorieufe  à  nos  Roys ,  f^^^ï' 
puis  qu'ils  ont  particulièrement  cnterre- 
.ét  honneurd'eftre  appeliez  Très-  "^^"'^^^^ 
Chreftiens ,  &  de  prendre  la  qua-  France! 
Iitede  Filsaifnez  del'Eglife. 

Mais  ce  qui  m*eftonne  grande- 
nent,  c'eft  de  voir  que  ny  la  Reli- 
gion des  plus  pieux,  ny  la  bonté 
jdcs  plus  clemens,n'a  pas  empefchc 
que  nous  n  ayons fouuent  efprou- 

^  z  ué 
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Vreface ,  on  Aduertifflment 
uc  quantité  de  maux  dont  cet  E 
ftat  a  cfté  afflige.  L  cxcez  des  de 
nicrs ,  dans  lefquels  nous  fomm 
encores  enueloppcz  ,  nous  a  f; 
oublier  les  anciens:  mais  fi  noi<-^ 
voulons  nous  en  rafraifchir  la  m 
nioire,nous  trouuerons  qu'ils  or 
cfté  tres-grands. 

D'oii  viennent  donc  ces  ma 
heurs  fi  frequens  ?  Et  comment 
fait-il  que  le  bon  naturel  de  m 
Roys  nous  ait  eftc  fi  fouucnt  i 
fru^ueux ,  &  n  ait  pas  opéré  1 
foulagemens  que  nous  en  deuioi 
rcceuoir  ? 

Ceft  qu'en  mefine  temps  q" 
leurs  inclinations  ont  panché 
cofté  du  bien  de  leurs  fiibjets , 
Icsonteftédiuertiespar  la  mali 
de  leurs  Favorits  &  Miniftres,  qi 
prenans  trop  d  afcendant  fiir  les  * 
fprits  de  leurs  Maiftres ,  leurs  or^ 
s'il  faut  ainfi  dire ,  creuc  les  yeu 
fleurs  faifant  à  croire  que  le 
cftoitbien,  leurs  ont  fait  ordot 
ncr  fous  des  prétextes  fpecieu--, 


au  Leéleur, 
:!pour  leurs  grandeurs  5c  intcrefts 
^  particuliers ,  beaucoup  de  violen- 
jjces  &  d'injuftices,  dont  les  peu- 
ples ont  efté  accablez.  Car,com- 
!j  me  dit  du  Haillan  ^  parlant  de  la 
punition  des  mauuaisMinifires  , 
^fans  eux  à  feine  fer  oient  tamaisles 
'rinces  mauuaifts  chofes. 

Il  ne  faut  donc  pas  que  les  Roys 
s'imaginent  qu'on  les  accufe,  ni 
qu'on  les  blafrne,  quand  on  leur 
reprefente  qu'ils  font  feduits  & 
j  trompez  par  telles  pcrfonncs.  M. 
Ican  de  Rcly  Dodeur  en  Théolo- 
gie &  Chanoine  de  Paris  ,  enfci- 
gne  au  contraire  qu  il  les  en  faut 
advcrtir,  dans  la  Propofition  qu'il 
fit  au  Roy  Charles  VlII.aux  Eltats 
(  de  Tours,  difant^  :Qiie  Dicufe 
j  plaint  par  la  bouche  du  Royal  Prophe- 
i  îeDauidy  c  ^^^^  ^^^^^  Qf^  j^^  remon- 
iftre point  aux  Princes  les  grandes  op- 
^  pre/ponsquconfait  au  petit  peuple, 
-  i  &  là  il  rapporte  plufieurs  exem- 
ples, tant  de  l'Efcriture  Sainte  que 
g|  de  nos  Roys ,  de  tels  flatcurs  qui  ^vnt 

B|  fi' 


a  Lîii. 
De  l'eflac 
des  afFaircs 
de  France  ^ 
p.  6  dcrc. 
dit.  de 


^V.au  Re- 
cueil gens* 
ral  des 
Ertats,  &c# 
imprime 
en  i6ji. 
p.7o.^c  71. 
c  Pftl.sz- 
&  Proti. 
16. 
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Préface ,  ou  AduertiJJement 
fedtih  lesPrinceS)  &  ont  ejîécaufe  de  L 
perdition  des  Roj/s  &  des  Royaumes. 

Or  fi  ces  fedudionsont  efté  au^i; 
trcsfois  fréquentes  y  de  ii  les  Prin- 
ces majeurs  dVnc  majorité  par-i. 
faite  &  que  la  maturité  d'vn  âge; 
plus  aduancé  pouuoit  rendre  ca-  - 
pablesde  difcernerles  bons  &  lesj 
mauuais  confcils,  y  ont  eflé  fujets;?: 
faut-il  s'eftonner  quVn  Roy  > 
qui  n'eft  encorcs  qu'à  Taage  det 
quatorze  ans  ,  foit  fufccptible  dcsf 
perfuafionsde  fcs  mauuais  Mini-5 
ftres  ?  Et  n'y  auroit-il  pas  pluf-î 
toPc  lieu  de  semerueiller  ,  qucu 
dans  vne  fi  grande  jeuneffe  il  fol 
pûft  efchapperdes  filets  où  ceuxt 
quilenuironnent  &  qui  ne  per-»*; 
mettent  pas  que  perfonne  fabor-*' 
de  pour  luy  dire  la  vérité  tiennent 
captif  fon  cfprit  :  qui  eft  la  plus 
nuifible  &  la  plus  injurieufe  de> 
toutes  lescaptiuités  ,quoy  qu'im-îi 
perceptible  de  mefmc  agréable  à  F 
cduy  qui  la  fouffrc  ? 

Il  n  apas  efté  difficile  au  C.  Ma-ii 
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IL 

au  Lecteur. 
2aiui  y  cncores     il  fut  mal  habi- 
le homme  en  toutes  chofcs  horf. 
.  mis  en  l'art  infâme  de  fourbcr  , 
.  d'imiter  en  cela  ces  corrupteurs 
.  de  Princes  qui  l'ont  précédé ,  fc 
e  trouuanc  après  le  dcceds  du  Roy 
.  Louys  XIII.  de  glorieufe  me- 
moM'e  5  pofl'cffeur  de  Tefprit  de 
la  Reyne  alors  Régente,  3c  depuis 
,  deceluy  de  fon  Fils,  tant  par  elle, 
>  que  par  la  qualité  nouuelle  de  Sur- 
(  intendant  de  fon  éducation,  qu'il 
s  cft  donnée  exprès  pour  obfedcr 
auec  plus  de  facilité  cette  ieune 
ame  Royale. 

L'innocence  du  Roy  eft  vnc  ta- 
blerafe,  fur  laquelle  illuva  eftc 
j  aifc  d'imprimer  tout  ce  qu'illuya 
pieu  :  de  l'abfence  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Oncle  de  fa  Ma- 
•  jefic,qui  le  dcuoit  confiderer  de 
efcouter  dans  fa  ieuncflè  comme 
.  fon  pore,  &  duquel  il  euft  pu  ap- 
prendre les  Maximes  que  ie  pro- 
pofcray  icy,  puifque  fon  Alteflc 
Royale  en  auoit  acquis  la  cognoif- 

4-  fm- 
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Freface ,  ou  Aduert}J[ement 
fance ,  &  par  la  ledure  de  nos 
bons  Hiftoriens  François  ,  8c 
par  l'cxpcriencc  des  affaires,  a  fer- 
uy  d  occafion  au  Cardinal  Maza- 
rin,  pour  infpirer  les  Tiennes  fans 
contradidion  dans  cette  ame  ten- 
dre &  facile,  qui  ne  peut  encorcs 
cftre  capable  de  difcerncr  le  bien 
d  auec  le  mal ,  ny  le  v^ay  d  aucc 
le  faux, 

Auiïi  quoy  qu'il  fcmble  de  pri- 
me abord  que  la  principale  caufc 
pour  laquelle  nous  dcuons  tous 
fouhaiterTcfloignement  perpétuel 
de  ce  Miniftrc  eftranger  ,  foit  la 
deliuranccdes  maux  prefens:  deC- 
quels  nous  ne  pouuonspas  efpe- 
rer  autrement  la  celTation  puis 
quiln'eftpas  vray-fcmblablequc 
Je  Roy  vienne  ou  demeure  long- 
temps à  Paris,  ny  qu'il  fc  puiflb  fai- 
re vne  parfaite  reconciliation  des 
efpritSjtant  que  cet  objet  de  la  hai- 
ne publique  demeurera  auprès  de 
faMajcfté  ,  &  principalement  a- 
pres  la  more  &  la  ruine  de  tant  de 

mil- 


{ 

H 

l 
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au  lecteur. 
nillicrs  de  pauurcs  mifcrables 
caufcc  par  Kl  guerre  dont  il  a  cfté 
lefujet,  ou  du  moins  le  prétexte 
fpecicux  5  61:  de  laquelle  leseftets 
déplorables  ont  laiffé  dans  les 
cœurs  plus  de  pente  pour  fouhai- 
tcr  que  IcCiel  vange  fur  luy  le  fang 
de  ces  pauures  innocens^quc  pour 
condefccndre  à  le  tolcr^^r  ,  ^  à 
le  voir  au  milieu  de  nous  triom- 
pher de  nos  miferes  :  Quoy  qu'il 
fcmble ,  dis-je  ,  que  ce  foit  cette 
clperancc  de  foulagemcnt  qui 
nous  oblige  le  plus  à  faire  no- 
flrepolfiblc  auprès  de  faMajefté 
pour  obtenir  que  cét  homme  lî- 
lîiure  à  la  France ,  n^agifle  plus  ny 
parluy  nyparfcs  Corrcfpondans 
dans  fcs  Confeils  :  toutcsfois  la 
plus  forte  5:  puifTante  raifon  qui 
doitjà  mon  aduis^nous  donner  ces 
fouhaits&  ces  mouuemens ,  c'cft 
la  ilifte  apprehcnfion  que  nous 
dcuons  auoir ,  que  ce  pernicieux 
Surintendant  de  Icducation  de 
lîoftrcieUnc  Monarque,  ncper- 

^  5  ucr- 
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Vreface^  ou  Aduert  'îjfement 
uertifle  auec  le  temps ,  s'il  dcmeu- 
roit  dauantagc  auec  liiy  ,  toutes 
Icsbonnes  inclinations  qiul  a  pour 
la  vertu ,  &  pour  le  bien  &  le  fou- 
lagemcnt  de  fes  fujcts. 

Car  ce  fcroit  vn  mal  qui  pour- 
roit  dcuenir  à  la  longue  incurable, 
&  qui  feroit  enfin  capable  de  pro-  !• 
duire  de  fi  mauuais  cftcts  >  qu'vnc 
fubuerfion  générale  de  TEftat 
('dont  Dieu  nous  garde)  s'en  pour- 
roit  fiiiurc  dans  vn  accablement 
des  peuples  &  de  la  Monarchie 
tout  cnfemble ,  la  parole  de  Dieu 
zZttliio,  eftant  tres-aflTeurce  &  infaillible  ^: 
Que  les  Royaumes  font  transférez, 
d'vne  nation  a  vne  autre  par  les  injU" 
fl  'tces  &  les  violences. 

Et  c'eft  pourquoy  encorcs,  il 
cft  très-important  de  pouruoir  de 
bonne  Heure,  que  la dodrine  cor- 
rompue  que  ce  mauuais  Prece-  i- 
ptcur  adonnée  au  Roy , ne  lui  pe-  [• 
iietre  iufqu'au  cœur,  qui  eft  le  lieu  . 
hhUtth.   d'où  fortent  les  mauuatfes  pen/ees\  u 
'7^*     capables  d'exciter  toutes  ces  tem-  • 

Marc,  C'7%  ^ 

pe- 
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au  teneur, 
pcftcs.  Et  pour  cet  cfFct,iIefl:trcs-a 
propos  d'infinucr  à  S.  M.  des  vcri- 
tez  toutes  contraires  aux  faufletez 
'dont  il  a  eftc  imbu ,  afin  de  luy  fai- 
re cognoiftre  ce  qu'il  doit  &  peut 
faire,  &  encoresplus  ce  qu'il  ne 
peut  &  ne  doit  pas  faire. 

Les  Liures  tant  anciens  que  mo- 
dernes nous  fournilî'cnt  aflèz  de 
préceptes  &  d  exemples  pour  vne 
telle  Inftitution  :  &  qui  voudroit 
en  faire  le  recueil,  en  pourroit 
compofer  vn  gros  volume.  Mais 
ieftime  qu'après  ceux  que  Dieu 
nous  a  laiflezdans  fon  Efcriture, 
comme  il  n'y  a  point  d'Eftat  plus 
fertile  en  bonnes  Loix  que  le  no- 
ftrc,aufTî  il  n'y  a  point  d' Autheurs 
qui  nous  puiflcnt  fournir  de  do- 
ârine  plus  falutairc  aux  Roys , 
que  ceux  de  noftrc  France  ;  quoy 
qu  ils  n'approchent  pas  ,  quant 
aux  Hiftoriens ,  du  grand  nom- 
bre, ny  de  l'éloquence  fublime 
que-  nous  remarquons  eftre  par- 
niylcs  Grecs  &les  Latins.  Car, 

^  6  corn- 


" loachîm 
Au  Bellay, 
en  fonDif- 
cours  au 
Roy  Fran- 
çois II.  fur 
Je  (a'iÙ  des 
quatre  E- 
liats  du 
Royaume 
de  France. 


Prefaccy  ou  Aduertijfement 
comme  dit  vn  de  nos  Poètes^, 
Toits  les  Aut  heurs  font  pleins,  tant 

Latins  que  Grégeois , 
De  U  vertu  Gaulo'fe ,     geftes  des 

François , 
Lefcptels  S'ils  eujjtnt  eu ,  pour  con- 

firuer  leur  g  'otre , 
le  fidèle  fecours  de  quelque  belle  /;/- 

fto'tre , 

Surmomeroient  tous  ceux  qui  font 

en  plus  haut  prix , 
Vour  eftre  feulement  plus  do^ement 

efcrits. 

De  plus,  comme  toutes  les  Na- 
tions ont  leurs  Loix  de  Couft urnes 
particulières  &  propres  à  la  con- 
ieruation  &  à  raggrandiflcmcnt 
de  leurs  Eftats ,  auffi  nous  deuons 
nous  arrefler  aux  noftrcs  plus  qu'à 
celles  des  Eftrangers ,  &inrtruire 
particulièrement  nos  Roys  des 
Maximes  que  nos  plus  célèbres 
Efcriuains  ont  penfé  pouuoir  le 
plus  contribuer  à  leur  gloire ,  à  la 
fplendcur  de  leur  Empire,  &au 
falut  de  leurs  peuples. 

Le 
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au  Lecteur, 
Le  fcul  Philippes  de  Comincs 
cft  fi  remply  de  leçons  importan- 
tes pour  rinftrudion  des  Princes  > 
que  fes  Mémoires  dcuroient  efirc 
appris  entièrement  par  cœur  de 
tous  nos  Roys.  C'eftieconfcil  que 
Lip{è  donne  à  fbn  Prince  en  l'E- 
loge qu'il  a  fait  à  cet  autre  Polybc  : 
('car  c'eft  à  cet  ancien  Hiftorien 
Grec  qu'il  le  compare.)  AtPrinceps 
fwfter,  dit'xl^y hune  legito,& Enchi-  ^  ^\  ^^^^ 
YÏdium  Comituus  illï  efio.  Dignus  A-  ^1/^^^^,^* 
kxandris  omnthus  hic  Vhilipfus. 

Comines  dit  luy-mefme  S  qu'//  ^     3  • 
faifo  'u [on  compte  que  bcfles  ne fiwples  ^'  ^' 
gens  ne  iamujeroient  point  à  lire  fes 
;v    Mémoires  :  mais  y  que  Princes  ou  au- 
tres gens  de  Court  i  y  trouuer oient  de 
bons  admrtîjjemens, 

Auffi  a-t*il  mérite  le  tiltrc  de 
Prince  de  nos  Hiftoriens ,  &fes 
cnfcignemens  ont  eftc  trouucz  (î 
vtiles  pour-tous  les  Grands  ,  que 
■  non  feulement  Sleidan  IVn  des 
plus  polits  Efcriuains  des  derniers 
ticcjcs ,  a  voulu  luy  donner  cours 

^  7  P"^^" 


Préface ,  ou  Adt4ert'tj]ement 
parmy  toutes  les  Nations,  parla 
vcrfion  Latine  qu'il  en  a  faite, mais  : 
encores  plufieurs  Eftrangers  ont 
penfé  faire  vn  feruice  notable  à 
leur  patrie  de  le  tourner  en  leurs 
langues ,  pourluy  donner  plus  de 
cours,  &  le  rendre  plus  familier  à 
leurs  peuples. 

L'Empereur  Charles  V.  comme 
dit  du  Verdier  en  fa  Bibliothèque, 
fit  yne  telle  eftime  de  cet  Au t heur , 
queleplusfoHuent  il  tenon  fin  Hure 
entre  [es  mains,  iufques  aie  mettre  la 
plu/part  des  nui^s  au  cheuet  de  fin 
lict ,  non  tant  feulement  pour  imiter  i 
Alexandre  le  Grand  qui  en  faifiit  de 
mefme  de  l'Iliade  â' Homère ,  que  pour 
s'en  fèruir  es  dejfe  'ms  &  exploiôls  qu'il  \ 
auoitàfaire, 

Ainfi  Pierre  Matthieu ,  Hifto- 
riographc  de  Francc,noustcfmoi- 
gne  en  l'Aducrtiflemcnt  qu'il  a  fait 
furfon  HiftoiredcLouysXLque 
le  Roj  Henry  le  Grand ,  qm  s'entrete- 
noit  &  s'endormoit  quelquesfois  fur 
les  actions  de  ce  Roj ,  comme  Alexan- 
dre 


au  teneur. 

dre  fur  celles  d'Achille ,  ne  fatfoit  pa^$ 
moins  d^cftat  de  Philtppes  de  Cominesy 
que  l  Empereur  Charles  F. 

S'ily  eull  donc  iatnais  necelTîtc 
deréueiller  les  bonnes  &  louables 
2  Maximes  de  cet  Autheur  cju'vii 
fens  naturel  tres-exquis,  vne  lon- 
gue expérience  dans  les  affaires , 
:  &  les  grands  emplois  qu'il  a  eus 
:  fous  vn  Roy  ^  tres-ialoux  de  fonaioity 
!  authorité,&  que  l'on  dit  auoir  mis  ^  ^* 
les  Roys  hors  de  Page,  rendent  ir- 
réprochable ,  c'eft  à  prefent ,  qu'il 
le  faut  faire;  puis  qu'il  eft  vray  que 
depuis  quarante  ans  les  Miniftres 
qui  ont  eftc  des  véritables  Maires 
du  Palais ,  ou  ,  pour  mieux  dire  , 
nos  Royseffeâ:ifs,&  qui  nous  ont 
gouuerncz  auec  vne  verge  de  fer  ^  ,  ^  ^j***^- 
ont  non  feulement  corrompu  & 
tout  à  fait  ruïné  nos  meilleures 
Loix ,  mais  auffi  ont  graué  dans 
les  ames  de  nos  Princes,  de  de  ceux 
qui  les  approchent  ,  &  mefmcs 
de  quclques-vns  de  nos  Magi- 
ftrats,des  opmions  nouuelles  tout 


Préface  y  ou  Adnertifement 
à  fait  contraires  ^  oppolccsà  ces 
anciennes  qui  n'ont  cité  violées 
que  par  les  infra<5tions  qu'en  ont 
fait  nos  derniers  Courtifàns. 

La  confidcration  de  cette  vr- 
gcntc  ncceflîtc  a  ccliaufféle  zcle 
quei*ay  pour  le  véritable  fcruicc 
du  Roy  (  quiconfilteà  îuy  parler 
fans  dcguiTcment  &  fans  flaterie,) 
&pour  le  bien  public  de  fes  peu- 
ples à  faire  vnc  compilation  de 
quelques  Maximes  &  Exemples 
qui  font  dans  cet  Authcur,  lef- 
quels  i'auois  eftc  autresfois  foi- 
gneux  de  remarquer,  m'eftonnant 
fort  que  jufques  àprefent  ilne- 
ftoit  point  entré  dans  îa  penfée 
d*aucun,de  trauaillcr  à  vn  fembla- 
ble  ouurage  >  que  i'eftimois  cftrc 
d'vnetrcs-grande  vtilitc ,  s'il  pon- 
uoit  paruenirjufquesà  la  cognoil- 
fance  de  S.M,  tantà caufe  de  lau- 
thoritc  d'vn  fi  grand  Pcrfonnagc , 
que  de  la  grauitc  de  fes  difcours. 

Mais  ayant  communique  de 
mon  dcffcin  à  vn  de  mes  amis,  qui 

m'a 


1 


1 


at4  lecleur. 
beaucoup  aydc  dans  cet  Ou- 
urage,encorcs  qu  il  euft  approuuc 
ma  penfce^il  n'a  pas  laiflc  de  m'ad- 
uertir  que  dcfia  P.  Matthieu  auoit 
fait  quelque  chofe  de  femblable , 
lors  qu'il  compofa  fon  Hiftoire  de 
Louys  X  I.par  le  commandement 
du  Roy  Henry  le  Grand,  ayant 
adjoufté  à  la  fin  de  cette  Hiftoire 
vn  Recueil  de  Maximes  ,  juge- 
viens  &  ohferuations  Vol'mques ,  ti- 
rées de  Philippes  de  Comines ,  qu'il 


auoit  rédigées  fous  certains  lieux 


1  communs. 
Wm  Et toutesfois  cet  aduis ne  ma 
pas  dcftourné  de  mon  entreprifc, 
d  autant  que ,  comme  i'auois  auflî 
toufiours  eflc  foigneux  de  rcmwU- 
quer  en  lifant  ce  qui  m*auoit  fem- 
blé  dans  les  autres  Autheurs ,  & 
particulièrement  dans  nos  Hifto- 
ricns  François ,  pouuoir  feruir  à 
vn  bon  gouuernement  (  entre  lef- 
quels  ie  veux  icy  nommer  par 
honneur Meffire  Claude  deSeyf- 
-,fcl,  Arche  vefquc  de  Thurin,  qui 
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Vreface ,  ou  Aduertijfement 
feruift  le  Roy  Louys  XII.  IVn  des 
meilleurs  Roys  qui  ayent  efic  en 
France ,  en  des  ambafl'adcs  &  au- 
tres grandes  affaires  d'Eftat  auec 
"  v.fonE-  ^,.ç5  grande  approbation  :  ^)  l'ay 

loge  dans  ^'  *  ^  . 

la  Préface  crcu  que  mcllant  aueclcs  extraits 
deican  Je  Cornines  ccux  de  ces  autres  Au- 
fur'le^iiûre  theurs,on  ne  pourroit  pas  dire  que 
du  mcfmc  i  aurois  entrepris  vne  chofe  qui 
seyflel.  déjà  faite:  veu  principale- 

ment que  ce  que  Matthieu  a  donne 
de  Comines  eft  fort  concis ,  ayant 
tronque  &  abrégé  la  plufpartdcs 
paflages  pour  les  réduire  en  forme 
de  fcntcnces  &  dirons  moraux , 
au  lieu  que  ie  me  fuis  propoféde 
donner  la  plufpart  des  fentimens 
&  exemples  de  cet  Hiftorien,  & 
des  autres  Autheurs  plus  au  long, 
n'ayant  rien  voulu  retrancher  de  ce 
que  i'y  ay  trouucqui  pouuoiteftrc 
en  partant  vtile  &  agrcablcrny  rien 
altérer  de  leur  vieux  langage  ,  qui 
mefembleauoiraulli  quelque  em- 
phafe  &  quelque  agrcemcnt. 
lay  au  furplus  confidcrc  que  les 

re- 


au  Le^eur. 
•5îl  remonftranccs  qui  font  vagues  ne 
peuuent  pas  cftre  de  fi  grande  effi- 
cace ny  vtilitc,  comme  quand  elles 
font  appliquées  à  quelque  chofe. 
C'eft  pourquoy  ie  me  fuis  aduifé 
d'acconimodcr  la  plufpart  de  ces 
extraits  à  l'eflat  des  affaires  prcfèn- 
tes  5  c'eft  à  dire ,  à  ce  qui  s'eft  paflc 
depuis  quelques  années  ;  car  elles 
ont  mefme  changé  en  quelque 
chofe  pendant  le  cours  de  l'impref- 
fion  de  ce  Liure.  l'ay  auffi  fait  voir 
par  mes  reflexions  la  relTcmblancc 
&  la  différence  de  ces  bonnes  & 
anciennes  maximes  d  auec  les  pra- 
tiques daujourd'huy  :  qui  efî,  à 
mon  aduis  ,  la  manière  la  plus 
prompte  de  la  plusaffeurée  pour 
bien  inftruire  vn  Prince ,  d'autant 
que  par  ce  moyen  il  touche  ,  com- 
me 1  on  dit ,  au  doigt  &  à  Tceil  les 
deffauts  qui  peuuent  eftrc  dans 
fon  gouuernement ,  &  cognoift 
mieux  les  remèdes  qui  font  necef- 
faires  pour  les  corriger. 

l'ay  cncores  penfé  que  cette  ma- 
nière 
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Vreface ,  ou  Aduerttffement 
niere  d'inftitucr  vn  Roy ,  par  les 
Maximes  des  anciens  appliquées  à 
fcs  affaires,  ctoit  préférable  à  tou- 
te autre:  pource  qu'on  nepeut  pas 
accufer  vn  homme  qui  les  propofe, 
que  ce  qu'il  dit  n'eft  que  fon  fcnti- 
ment  particulier,  ny qu'il vucille 
introduire  des  nouueautcz:&  prin- 
cipalement quand  il  fe  fert  d  au- 
thoritez  de  perfonnes  approuuées, 
&  du  tout  irréprochables,  comme 
font  tous  les  Autheurs  alléguez 
dans  ce  Liure ,  aufquels  les  plus 
grands  ennemis  de  la  vérité  &  de  la 
meilleure  PoHtique  nefçauroient 
refiftcr,  qu'ils  n  attirent  fur  eux 
l'indignation  de  tous  les  gens  de 
bien,quinepourroientpas  fouf- 
frir  qu'on  voulut  accufer  des  per- 
fonnes fi  excellentes  &:  fi  célèbres 
par  leurs  vertus ,  par  leur  fcience , 
&  par  leurs  emplois  ;  veu  princi- 
palement que  la  plufpartont  cfté 
Magiftrats  ,  Confcillers  d'Eftat , 
Chanceliers  &:Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  &  mcfme  Roys  de  France. 

Ainfi 
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au  Lccleur, 

Ainfi  ie  n  ay  pas  d*apprchen- 
fion  cjuc  la  dent  la  plus  cnucnimce 
de  ceux  qui  voudroient  faire  dVne 
Royauté  légitime  vn  brigandage 
perpétuel,  puifle  mordre  fur  moy, 
puis  qu'ils  ne  le  fçauroient  faire 
quils  ne  defchircnt  en  mefmc 
temps  ces  grands  Perfonnages, 
pour  lefquels  ils  doiucnt  au  moins 
faire  femblant  d*auoir  de  la  véné- 
ration ,  quand  en  effet  ils  n'en  au- 
roient  point. 

Et  véritablement  ce  feroit  bien 
à  tort  qu'on  me  voudroit  calo- 
mnier &  me  tefmoigner  du  mal  de 
cet  Ouurage,  puis  qu  il  eft  vérita- 
ble que  ie  n'ay  point  eu  en  cecy 
d'autre  intention  que  de  tafcher, 
félon  mon  petit  pouuoir ,  d'eftrc 
vtile  à  mon  Prince  8c  à  fon  Eftat. 
Ceux  qui  me  cognoilTent  Içauent 
bien  que  ie  ne  fuis  point  de  mon 
naturel  ny  fadieux  ny  Republi- 
quain.  le  me  fouuiendray  toute  ^qu^. 
ma  vie  du  Quadrain  ^  qu  on  m*a  drain  loo» 
appris  en  ma  jeune{fe.  tlhat 

•  Ajmc 
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I 


Trcface,  ou  Aduertijfement 
Ajmc  CEftat  tel  que  tu  le  vois  eftre  : 
S'ilefl  Royal ,  ayme  U  Royauté: 
S'ileji  de  peUyOU  bien  communautéy 
AymeTauffi ,  quand  Dieu  t y  a  fait 

naifire. 

Et  j'adjouftc  à  cela,  que  ce  n'cft 
pas  feulement  ma  naifTance  de 
François  qui  me  fait  aymer  la 
Royauté,  mais  c'eft  encores  ma 
régénération  de  Chreftien  ,  cfti- 
mant  que  ie  fuis  obligé  cncon- 
fciencedelafouftcnir.  Et  rvne& 
l'autre  confideration  me  fait  faire 
proftflîon  folennelie  de  chérir  & 
honorer  mon  Roy  comme  l'image 
viuantede  Dieu  fur  la  terre.  Tay 
fuccé  auec  le  laid:  cette  vénération 
pour  luy.  Et  ie  fuis  d'yne  famille , 
dans  laquelle  tant  s  en  faut  qu  il 
y  ait  iamais  eu  aucun  Ligueur, 
qu'au  contraire  tous  ont  fait  pro- 
feffion  particulière  deftre  tres- 
Royaliftes.  le  fuis  iflii  de  pere  & 
d  ayeul  qui  ont  efcrit  &  trauaillé 
au  plus  fort  de  la  Ligue  pour  le 
Roy  Henry  le  Grand  d'éternelle 


1 


....  1 


1 
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an  lecteur. 
mémoire,  qui  ont  toufiours  cftc 
très- jaloux  de  fa  gloire  de  de  fbn 
authontc,  de  ont  mcfme  contri- 
bue dans  leur  vacation  à  le  mettre 
fur  le  Trofne.  Mais  il  eft  vray  auffî 
qu  autant  qu'ils  ont  efté  fidèles  à 
leurs  Princes  5  autant  ont- ils  efté 
ennemis  de  ceux  qui  par  fedudion 
de  leurs  efprits  ont  vfurpé  leur  au- 
thorité  ,  &  traite  tyranniquement 
les  peuples  fous  leurnom  ;  &  ie 
les  ay  toufiours  connu  eftre  dans 
les  maximes  de  ces  illuftres  Au- 
theurs,  des  fentimens  defquels  eft 
compofée  cette  Inftitution.  le  ne 
fuis  point  non  plus  attaché  à  Mef- 
fieurs  les  Princes  :  ie  ne  fuis  pas 
mefme  connu  d  eux,  &  n  ay  point 
cnuie  dereftre. 

A  la  fin  de  ce  Liure  ie  me  fuis 
aduifé  d'adjoufter  pour  la  confor- 
mité de  la  matière ,  vnc  verfion 
que  i'auois  autresfois  pris  plaifir 
de  faire  en  vers  François  de  Tex- 
ccllcnt  Poème  que  fit  Monfieurlc 
Chancelier  de  l'Hofpital  lors  du 

Sacre 


*Lîu.  1. 
de  les  Elo- 
ges. 


Préface  y  ou  A  ducrtïjf.  au  leci. 
Sacre  de  François  II.  pour  Tin- 
ftru<5i:ion  de  ceieunc  Roy  :  qui  eft  l) 
la  caufe  que  ie  n'en  ay  voulu  rie  m 
inférer  dans  le  corps  de  mon  Ou- 
urage ,  ayant  mieux  aymé  donner  r 
la  pièce  entière  que  de  la  tronquer,  5 
cftant  toute  pleine  de  bonnes  &  ') 
împortantcslcçons  &  d*auffi  gran- 
de confideration,  qu  eft  le  Perfort-  * 
nage  dont  elle  eft  fortie,  lequel  eft  ^ 
appelle  par  Sceuole  de  Sain(5le-  3; 
Marthe    en  l'Eloge  qu  il  a  fait  de  t 
luy,  Vir  incomparabilis ,  neque  fi-  i 
lum  AruernU  yvhi  faufto  fjderum  ^K 
concurfu  prhnnm  or  tus  eftyfed  omnino 
Gallk ,  immb  &  Europe  tot  'm  im-- 
mortale  ornmmtunh 

II 


I 


MA-  il 


1  A  X  I  M  E  s 

VERITABLES 

ET  IMPORTANTES 

POVR  LINSTITVTION 

D  y  R  O  Y, 

Contre  la  faufTe  &  pcrnicieufe  Politi- 
que du  Cardinal  Mazarin  préten- 
du Surintendant  de  l'éduca- 
tion de  fa  Majeftc. 


Roy  doibt  apprendre  i 
régner:,     comment  il  le 
doibt  faire. 

Chapitre  I.' 

^  L  fcmbic  que  la  pre- 
^  miere  chofc  que  Ion 
doibt  perfuader  à  vn 
%  Roy  ,  efl  qu  il  vueille 
fe  rendre  intelligent  & 
capable  de  bien  régner.  Car  le  gou- 

A  lier- 


Early  European  Books,  Copyright  €>  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

224  G  16 


i  Virgtl.  6. 
ty£n.  cire  a 
fin. 

bb  Dha- 
Itu  hit  4r- 
tibtii;  AU- 
daciâ  in 
If  cUo  ;  vbi 
fax  enene- 
tatf  étejtti- 
îate,feque^ 
remcjue 
publicam 
curabant. 
Salluft.  in 
Catil. 

c  Maran 
Doyen  de 
la  Faculté 
de  Droidl  à 
Toulon  fe 
en  fa  R.C- 
nionftran  - 
ce  ,  de  la 
nccelîîtc 
de  rcflablir 
ics  Vniuer- 
fitez  pour 
Jcreftablii- 
fcment  de 
l'Eftat,  im- 
prime en 
I6l5 . 


2  Maximes  importantes 
uernement  d'vn  Eftat  eft  vn  art 
&  vn  art  fi  grand  &  fi  noble ,  qu< 
les  Politiques  l'ont  appelle  l'art  de 
arts.  Pour  laquelle  raifon  il  fem- 
ble  que  le  Poëte  ^  après  auoir  par- 
lé de  diuers  arts  où  les  homme; 
s'appliquent ,  fait  tenir  ce  langage 
par  Anchife  à  fon£née  ; 
Tu  regere  imper lo  populos  ^  Romane. 

mémento  : 
H£  tihi  erunt  artes ,  pacique  impo» 

fiere  morem  ^ , 
Parcere  fubje^is^  &  debeUare  fuper^ 
bos^. 

Il  ne  faut  donc  pas  eftimer  que  ce 
foit  vn  petit  ouurage  que  d'enfei- 
gner  cét  art.  Et  s'il  eft  véritable, 
comme  a  iudicieufement  remar- 
qué vn  Dodeur  célèbre  de  ce  fie- 
cle  c  que  ladtfcipline,  inJHtution,& 
nourriture  publique  de  la  jeunejfe ,  e/l 
le  feminaire  &  la  re four  ce  de  l' Eftat  : 
voire  r  Eftat  mefme ,  mais  racourcy  au 
petit  piedy  &  en  la  tendrejfe  defon  en- 
fance :  pource  que  les  enhns  de- 
uienncnt  avec  k  tcmpsMagiftrats,  ; 

& 
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pour  l'inftïtuùon  du  Roj.  ^ 
en  cette  qualité  mettent  la  main 
au  gouuernemcnt  des  aftaires  pu- 
bliques, dont  defperid  tout  le  bien 
ou  le  mal  des  Eftats  ;  combien 
doibt  on  eftimer  Tinflitution  d'vn 
Roy ,  qui  eft  le  fouuerain  Magi- 
ftrat ,  éc  comme  Tame  de  tous  les 
autres,  qui  n'agifl'ent  que  parfcs 
rcfTorts  &  par  fes  mouuemens  ? 

En  efFed  l'ignorance  dVn  Prin- 
ce eft  de  fi  dangereufe  confequen- 
cc ,  qu'elle  eft  la  Iburce  de  la  pluf- 
part  des  maux  &  des  defordres  qui 
arriuent  dans  vn  Eftat  :  comme  la 
cognoiflance  &  les  lumières  qu'il 
peut  auoir ,  font  caufe  de  fa  gran- 
deur Se  de  fa  profperité.  Et  mef- 
me  l'Efcriture  Sainéle  aduertit  les 
Roys ,  que  de  là  defpend  la  perpé- 
tuité de  leurs  Empires  ^  :  Si  dele- 
ciammiy  dit- c\k  y  fedibus  aut  fceptrU^ 
6  Reges  populiy  diligtte  fapientïam ,  ut 
in  perpétuant  regnetis.  Et  c'eft  en- 
cores  ce  qui  a  fait  dire  à  Vegece, 
en  fa  Préface  ^  à  l'Empereur  Va- 
lent.inian,  qu'il  ny  a  perfonne" 

A  z  qui 


a  Sap.e.6. 
b  NuUfim 
magti  decet 
vel  meliora 
fcire  vel 

Princi- 

doéirina 
mnibm  fom 
tefi  prodejfi 


a  Liu. 
c.  6. 


b  Lin. 
c.  iS. 


5 


4       Maximes  importantes 
5,  qui  doive  plus  fçavoir  bcaucouj 
„  de  bonnes  chofes,  qu'vn  Princ< 
5,  dont  la  fcicnce  peut  eftrc  vtile 
5,  tous  fesfubjcts. 

Le  fentiment  de  Philippcs  dil 
Comincs  fe  trouve  cntieremenl 
conforme  au  précèdent ,  quand  il 
efcrit,  *  quil  luy  femble  que  Dieu  ne 
peut  enuoyer  plus  grand'  pUye  en  yn 
paysyque  d'un  Prince  peu  entendu:  car 
delà  procèdent  y  dit- il,  tous  autres 
ffutux. Premièrement  en  vient  dmifion  I 
&  guerre  :  car  il  met  tousjours  en 
main  d'autruy  fon  authorite\qutl  de- 
îtroit  plus  vouloir  garder  que  nul  autre 
chofe  :  &  de  cette  diuifion  procède  la 
famine  &  mortalité ,  &  les  autres  " 
maux  qui  dépendent  de  U  guerre.  Or 
regardes  donc, fi  les  fttbjetsd'vn  Prince  . 
tie  fe  doivent  poin^  bien  douloir^quand 
ils  voyent  fès  enfans  mal  nourris  ,  &  ' 
entre  mains  de  gens  mal  conditionnez.,  à. 

Et  ailleurs  ^  encore  il  décide  ce  ? 
poinét  par  ces  deux  maximes  abrc-  ■ 
géçs,mais  qui  font  de  grand  poids.  . 
LVne  en  ces  mots  :  L({  bejiialite  des  ^ 

Vrin- 
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^rinces  er 


pour  rinflitution  du  'Roy.  5 

y  leur  knorance ,  c(l  lien  ^  ^^f*"^"*^^ 
■  danger etife  &  a  crainarc:  car  a  eux  mè  Robert 
depnrî  le  mal  &  le  bien  de  leurs  Set-  ft*^  potffi, 

■      r    \t  •    r  1      ^  qui  eàtem- 

gneurics.  Et  1  autre  ainlijcn  parlant  J^^,^,^  ^^^^^ 
,  des  maux  que  produit  la  guerre:  ^««j/'ii^, 
N«/  ne  fçauroity  mettre  le  ^^^^^^de ^^J'J'^'^^'.' 

qUVn  fige  Roy,  tam  dace^ 

A  ce  propos  eft  fort  confidera-  ^^^j^^^t''^ 
ble  la  reflexion  que  fait  Platine  fur  f^naL 
la  fcicnce  de  Robert  Roy  de  Fran-  o^^mf 

Reies  Chri- 

es  termes  qui  mentent ^^-^^.^  .^^ 
bien, ce  me  fcmble,d'cllrc  icy  rap-  antttUt,vt 
portez  tout  au  long  :  ^  On  peut  " 
donner,  dit-tl^dc  grandes  louan-  "  feeundm 
ges  au  Roy  Robert,  qui  mcnoit  "  ^^^^retur  ; 
en  ce  temps-la    vne  vie  non  "  finttens. 
moins  pieufe  que  Royale.  Car  il  "  (juÀmqmd, 
furpaffoit  tous  les  Roys  Chre-  u^^^flrorurr.. 
Iticns  en  doctrme  &:  en  lamtcte    Re^rnii  ar^ 
de  vie,  de  forte  que  dans  les  di-  f^^trantur^ 
Iputcs  11  ne  le  quittoit  a  perlon-  princive 

A3  ne,      dignum  ef. 

fc  diélitan* 

tes^fcire  liter^  ^  cum  cos  maxime  deceat  qni  pcpfslos  regunt 
bene  gubernaiidi  ratïonem  ex  aiiortirn  pr^ceptU  colligere: 
qnodfKYi  fLuedo^rinâ  &  lectione  non  poteft.  ^l^ïd  enim  /i- 
liud  efi  Prhtceps  iUiteratiis  »  quàm  imago  leonis  caiitis  fcrii 
tmperantU.  Sed^nt  ^ffeiliu  tam  fii$j ^ejuam popHlûrnm  necejfe 
ejl  qui  dig}7t  haberi  VQlmt\  vt  aliis  imper ent. 
0  II  fut  fait  Roy  en  597.  &:  mourut  en  i 
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6  Maximes  importantes 
„ne,  eftant  bien  cfloignédero 
pinion  que  tiennent  les  petit 
Roys  de  noftre  temps,  quand  il 
5,  difent  que  ce  n  eft  pas  chofe  di-  : 
a,  gne  d'vn  Prince  d  eftre  fçauant.  : 
,,En  quoy  ils  fe  trompent  bien  ) 
5,  fort^puis  que  c'eft  à  faire  fur  tous  i 
,,à  ceux  qui  conduifent  les  peu-  i 
3,  pies,  à  apprendre  à  les  bien  gou-  . 
5,  ucrner  par  les  préceptes  des  au-  i 
3,  très  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  i 
3,  dodrine ,  ny  fans  ledure.  Car  ; 
3,  qu  cft-cc  autre  chofe  qu  vn  Prin- 
*r.corro-  ,5  ce  qui  n'a  point  de  lettres  *,que 
«t  en  fon    l'image  d'un  Lyon  qui  comman- 

Trcfor  des      i    v         .  -     ^    ^  ti 

jHiftoircs  »  de  a  d  autres  animaux  ?  Il  elt  ne-  \ 
de  francs,    cefl'aire  que  ceux  qui  veulent  ' 

ch.  II. des        n  n-  j.       ^  1 

Roysde  jj^itrc  eltimez  dignes  de  com- 
irancequi  „  mander  aux  autres ,  foient  capa- 

les^IcuTcl  "  ^^^^  d'appaifer  non  feulement 
leurs  pallions ,  mais  auffi  celles 
3,  de  leurs  fubjets. 

A  ufïi  noftre  Co mines  parlant  de 
quelques  vices  &  vertus  du  Roy 
Louys  X I.  fon  Maiftre ,  qu'il  tef- 
moigne  auoir  eu  alfez  d'cfprit  & 

de  ^ 


I 
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pour  rïnftïtutioH  du  Roy.  7 
de  cognoiffance  pour  faire  fou 
profit  &  fe  relcuerde  fes  fautes, 
blafme  &  rcprent  bien  fort  le  peu 
de  foin  qu'on  a  en  France  d'in- 
ftruirc  les  jeunes  Gentils-hommes 
des  grandes  maifons.  S'ïln'eufi  euy  ^ 
dit-'iija  nourriture  autre  que  les  Sei- 
gneurs que  tay  veu  nourrir  en  ce  Rojf- 
aumey  ie  ne  croy  p/ts  que  jamais  fe  fut 
rejfours.  Car  ils  ne  les  nourrijfent  feu- 
lement  qu'à  faire  les  fols  en  habille- 
mens  &  en  paroles.  De  nulles  lettres 
ils  n'ont  cognoiffance.  Vn  feul  fage 
homme  on  n  entremet  à  l'entour.  Ils 
ont  des  Gouuerneurs  à  qui  on  parle  de 
leurs  ajfaireSj&  à  eux  riens:  &  ceux» 
là  dijpofent  de  leurfdites  affaires.  Et 
tels  Seigneurs  j  a  qui  n'ont  que  treize 
liures  de  rente  y  qui  fe  glorifient  de  di- 
7e:Parlez.  à  mes  gens ycuidans  par  cet- 
te  parole  contrefaire  les  tres-grands 
Seigneur  s,  AU ffi  ay-  je  bien  veu  fouuent 
leurs  feruiteurs  faire  leur  profit  d'eux, 
en  leur  donnant  bien  à  cognoiftre  qu'ils 
eftoient  beftes.  Et  fid'auanture  quel- 
qu  yn  s'en  reutent ,  &  veut  cognoi/lre 

A4  ce 


r 


Llu.  X. 


8       Mdximes  importantes 
ce  qui  lu)  appartient yc'efi  fi  tard  qu'à  ^  :^ 
nefert  plus  de  gueres.  Car  il  faut  no-^ÈÊ/Ê 
ter  que  tous  les  hommes  qui  iamais  ontl^l^ 
efié grands  &  fait  grandes  cbofes^ont 
commencé  fort  ieunes.  Et  cela  gift  i<  \ 
la  nourriture  y  ou  vient  de  la  grâce  de 
r>ieu. 

Et  ailleurs,  parlant  delà  peine 
où  font  ceux  qui  ont  affaire  à  des 
Princes foubçonneux  Se  ig'norans, 
il  dit  :  V  aj  veu  Princes  de  deux  natu- 
res :  les  vns  fi  fubtils  &fufpitionneux 
que  l'on  ne  fçauoit  conmtent  viure  a- 
uec  eux ,  &  leur  fembloit  toufiours 
qu'on  les  trompoit.Les  autres fe fiaient 
en  leurs feruiteurs  apz,  :  mais  Use- 
ftoient  fi  lourds,  & fi  malentendans  à 
leurs  befongnesyqu  ils  ne  fçauoient  co- 
gnoiftre  qm  leur  faifoit  bien  ou  mal: 
&  ceux-là  font  incontinent  muez 
d'amour  en  haine  &  de  haine  en  a- 
mour.  Et  combien  que  de  toutes  les 
deux  fortes  s  en  trouue  bien  peu  de 
bons ,  ne  là  où  il  y  ait  grand'  fermeté 
ne  grand' fiuretéytoutesfois  ï  aimer  ois 
toufiours  mieux  viure  fous  les  fages 

que 
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pour  Fwftitution  du  Koy.  9 
*  que  fom  les  fols  :car  ilj  a  plus  de  mojen 
de  s'en  pouuoir  efchapper^  &  d'acqué- 
rir leur  grâce  :  mais  auec  les  ignorans 
ne  fçait-on  trouuer  nul  expédient^ 
pour  ce  quauec  eux  ne  fait  l'on  rien, 
aifis  auec  leurs  feruiteurs  faut  auoir 
affaire. 

lufqucs  icy  i  ay  fait  voir  de  quel- 
le importance  il  eft  de  bien  in- 
ftruirc  vn  Roy  ;  maintenant  ie  di- 
ray  comment  il  le  faut  faire.Les 
moyens  qui  font  à  mon  aduis  en 
cela  plus  certains  &  plus  vtilcs , 
confiftent  en  deux  chofcs.  La  pre- 
mière eft  d'inlinucrau  Prince  de 
bonnes  maximes,  de  la  féconde  de 
les  fortifier  j  . Il  acs  exemples. 

Or  quoy  que  l'vn  &:  lautre  fe 
puifle  apprendre  de  viue  voix  :  fi 
cft-ce  qu'il  eft  tres-bon  &:  impor- 
tant d'accouftumcr  vn  Prince  à  li- 
re. La  raifon  cft,que  les  liures  di- 
fcnt  plus  rondement  les  veritez 
qu'iUaut  qu'il  fçaclic,^  enfeignent 
des  chofcs  que  ceux  qui  condui- 
fent  les  Roy  s^quelques  candides  3c 

A  5  fui- 


Early  Européen  Books,  Copyright  O  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


Lia. 2. 


ïo  Maximes  importantes 
fincercs  qu  ils  foicnt ,  n'oferoient 
pas  leur  déclarer  auec  toute  la  li- 
berté qui  feroit  neccflaire.Or  par» 
my  les  leâ:urcs  aufquelles  ils  peu- 
uent  s  appliquer  ,  l'Hiftoire  fans 
doute  leur  peut  apporter  le  plus 
dVtilitc. 

Philip,  de  Comines^  que  l'on 
peut  appeller  le  véritable  Surin- 
tendant de  l'éducation  de  nos 
Roys ,  pource  qu  il  eft  fans  doute 
celui  qui  leur  peut  donner  de  meil- 
leures  leçons,lefaitaflez  entendre, 
quand  il  vfe  de  ces  mots  :  Ceft 
grand'  aduantage  aux  Princes  d'auoir 
veu  des  hifloires  en  leur  ieuneffe:  ef- 
quelles  fe  voyent  largement  de  grandes 
fraudes ,  tromperies  &  parjuremens 
qu'aucuns  des  anciens  ont  fait  les  vns 
vers  les  autres  :  &  prins  &tuez  ceux 
qui  en  telles  feuretez^  s' eji  oient  fiez..  Il 
nefl  pas  dit  que  tous  en  ayent  vse: 
mais  l'exemple  d'vn  efi  affez.  pour  en 
faire  fages  plufieurs ,  &  leur  donner 
vouloir  de  je  garder, Et  efty  ce  me  fem- 
lie  (à  ce  quei'ay  veu  plufieurs  fois  par 

ex- 


m 
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pour  ïinft  'tttition  du  Roy.     1 1 
expérience  de  ce  monde  y  ok  tay  efte 
autour  des  PrincesTeJpace  de  dix-  a  cdîeu 
huict  ans  ou  plm^ajant  claire  cognotf  ^^^^^Hl 
fance  des  plus  grandes  &  fecretes  ma-  de  l'expe- 
tieres  qui  fe  Rotent  tratttees  en  ce  '^^^^«^^^^ 
Royaume  de  France  &  Seigneuries 

par  fcs  tfnî- 

voi fines)  l'vn  des  çrands  moyens  de  piois.Et  eit 

,  ,  j>       •    ;  cncoresa 

rendre  vn  homme  fage ,  d  auoir  leu  obfcruer 
les  htjfoires  anciennes  y  &  apprendre  vm  partî- 
à  fe  conduire  &  garder ,  &  entre- 
prendre  fagement  par  i  celle  s  ,  &  par  fut  n  famî- 
les  exemples  de  nos predeceffeurs.  Car  ^"^^.5^^  r 
noftre  vie  eft  fi  brïefue  quelle  ne  fuffit 

que  ce  Roy 

a  auoir  de  tant  de  chofis  expérience,  i^'y  f^ifoic 
Joint  aujfique  nom  fommes  diminuez.  îbisrhon- 
d'aagCy  &  que  la  vie  des  hommes  neft  ncui  de  ic 
fi  longue  comme  elle  fouloit  y  ny  /^^chlrauTc 
corps  fipuijfans,  Semblahlcment  que  luy ,  com- 
mus  fommes  affoiblis  de  toute  foy  &  ^^"-^ 

^  j  conte  a'.i 

loyauté  les  vns  enuers  les  autres  :  &  Uu.  de  fes 
ne  fçauroye  dire  par  quel  lieu  on  f^^l^^^^'^l^ 
puijfe  ajjeurcr  les  vns  des  autres  :  &  c.^. 
par  ejpecial  des  Grands  qui  font  ajfez. 
enclms  à  leur  volonté  fans  regarder 
autre  raifon  :  &y  qui  pis  vault  font  le 
plus  fouum  enuironnez.  de  gens  qui 

A  6  n'ont 
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1 1  ^..uufics  importantes 
fiont  Vœil  à  autre  chofe  qu'à  complai- 
re a  leurs  Maiftresy  &  a  leur  louer 
toutes  leurs  œuures,  foient  bonnes  ou 
ptauuaifes  ;  à  fi  quelquvn  fi  trouut 
qui  vuetUe  mieux  faire ,  tout  fe  trou- 
uerabfoUilîé,  Et  incontinent  il  ad- 
joiifte  : 

Encores  ne  me  puis- je  tenir  de  hlaf- 
mer  les  Seigneurs  ignor ans,  Enuîron 
tous  Seigneurs  fe  trouuent  volontiers 
quelques  Clercs  &  gens  de  Rohbes  lon- 
gues {comme  rai fon  efl)  &y  font  bien 
fèansy  quand  ils  font  bons:  &  bien 
dangereux  quand  ils  font  mauuais. 
A  tout  propos  ont  vne  Loy  au  bec ,  ou 
me  Hifloire:  &  la  meilleure  qui  fe 
fuiffe  trouuer ,  fe  tournerait  bien  à 
mauuais  fens  :  mais  les  ftges  &  qui 
auroient  leu  ,  n*en  fer  oient  jamais  a- 
hufez.  :  nyne  feroient  les  gens fi  hardis 
de  leur  faire  entendre  menfo7iges.  Et 
croyez,  que  Dieu  na  point  efiably  l'of^ 
fice  de  Roy  ny  d'autre  Prince ,  pour  e~ 
ftre  exercé  par  les  befies ,  ne  par  ceux 
qui  par  la  gloire  dtent  :  U  ne  fuis  pas 
ClerC)  ie  latffe faire  k  mon  Confeily  te 

me 


pour  tinftîtution  du  Roj.    1 5 
^  fie  en  eux.  Et  puis ,  /ans  ajfioner 
Mitre  rai  fou,  s'en  vont  en  leurs  esbats. 
\S*t!s  auoient  eflé  bien  nourris  en  U 
^jeuneffe,  leurs  raifons  feroicnt  autres  y 
^&aur  oient  enuie  qu'on  ejlimaft  leurs 
i  perfonnes  &  leurs  vertus. 
I    Et  difcourant  ailleurs ,  comme 
|fc  il  eft  ncccflaire  qu'il  arriue  quel- 
Iqiiesfois  des  dmifions  &  chofes  oppo- 
mmifites  à  chacun  Efiat ,  afin  de  tenir 


S'. 
4 


'm 

m 

■é 
.fii 

ï 


I 


les  Grands  en  crainte ,  il  monftre 
par  diuerfcs  rairons,cp'encore  que 
la  fciencc  puifl'c  quelqucsfois  em- 
pirer vn  mauuais  efprit,  ficft-cc 
que  d'ordinaire  elle  l'amende.  Vn 
Prince  y  dit  il ,  ou  homme  de  quelque  i'iu.5.vcrs 

n  s.     '■  /V  •  r        7        I  com- 

eptatqu  tl  joit ,  ayant  force  &  autho-  n.encc- 
ritelà  ou  il  demeure,  &  par  deffus  les  rv.çmda 
autres ,  s'il  eft  bien  lettré  &qu  il  ait 
veu  ou  leu  ,  cela  l'amendera  ou  empi- 
rera :  car  les  mauuais  empirent  de 
beaucoup  fçauoir ,  &  les  bons  en  a- 
mendent.  Mais  toutes  fois  il  eft  à  croi^ 
te  y  que  le  fçauoir  amende  pluftoft  vn 
homme  quil  ne  l empire  :  &  n'y  euft^ 
il  que  la  honte  de  cognoiftrc  fon  mal, 

A  7  fi 
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14  Maximes  importantes 
fi  eft-cc  ajfez.  pour  le  garder  de  mal 
fairCy  au  moins  de  n  en  faire  pas  tant: 
Et  s'îlneftbon^fi  voudra-il  feindre  de 
ne  vouloir  faire  nul  tort  a  perfonne  : 
&  en  aj  veu  plufieurs  expériences  en 
tre  les  grands  perfônnagesy  &  que  le 
fçauoir  lésa  retirez,  de  bien  mauuais 
proposy  & fouuenty  &  auffi  la  crainte 
de  la  punition  de  Dieu,  dont  ils  ont 
plus  grande  cognoijfance  que  les  gens 
ignoranS)  quin'ontneveune  leu> 

Nous  voyons  par  lesdifcours 
preccdens  que  la  ledure  eft  trcs 
vtile  aux  Princes,  de  fur  tout  de 
l'Hiftoire.  Et  fi  nous  pouuionse- 
fperer  autant  que  fouhaitcr  vn 
Roy  dont  Tinclination  fut  toutù 
fait  portée  aux  bonnes  lettres ,  Ôc 
qui  s'y  occupaft  volontiers  ;  ce 
qu'il  n*y  a  pas  grande  apparence 
Monarch.  d'sittcndrc  de  gens  qui  /ont  en  tel  de- 
Franç.  ^^^"^  comme  dit  MclTirc  Claude  de 
Seyfld  Archeuefque  de  Turin, 
lefquels  communément  font  occupez, 
es  grands  afltires ,  satisfont  fages  & 
vertueux ,  tellement  quils  n'ont gue- 

tes 


part.  1 
ch.i. 


7 
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pour hnflttutmduRoy.    i<     .  ^. 
'€$  de  temps  oijtf  pour  s  employer  a  la  tutione 
^ecture  de  longues  efcritures  :  ous  ilsP^^'\'='M^ 


ont  jeunes  (y  volontatresyjont  adon-  ^  ouTiiiec 
nez.  à  lubricité  y  ou  autres  chofes  vai-  au  Recueil 
nés  &  yoluptueufes.  Si  pourtant, ^"p^"/^'^ 
dis-je  j  il  y  auoit  lieu  d  efpercr  en  au  ch.  de 
vn  Prince  cette  inclination  &  oc-  ^«""en. 
cupation  (i  louhaitable,  nous  le  au  qu'à 
pourrions  cncorcs  particulière- 

.     .  T-  V     a  ^  1   1  Chappelle 

ment  niciter  auec  hralme  a  la  le-  ji  y  a  vnLi. 
dure  de  TEuangile.  ^  Car  ccllc-cy  urc  des  4. 
cft  la  première  &  principale  ^urfuc^^^' 
tout  Chrcftien  qui  le  peut ,  doibt  trouué 
s'appliquer  :  &  plus  encores  Ics*^^"^^^, 

f  f     A         .       ^  voûte  ou 

Princes  que  les  autres ,  puis  que  eitoit  le 
1  c'eft  à  eux  à  donner  à  leurs  fubiets  corps  de 

I  1      j      •     /  o   J  Charlema- 

tous  bons  exemples  de  pietc  &  de     ,  qui 
vertu  :  comme  il  y  a  grande  appa-  tenoit  en 
rence  que  ce  fut  le  motifqu  euft^/"';*"'^* 
ce  cclebrc  Autheur ,  pour  dédier  L;«r^fr. 
fes  Par.iphrafcs  des  quatre  Euan- 

.,  ^  .     ^  \   T\  •      très  d  or. 

giles  aux  quatre  plus  grands  Prin-  ^  La  p^^ra- 
ces  de  fon  temps.    Nous  y  pour-  pi^rafe  de 

s.  Mat- 
l^lOn^hieued 
dédiée  à  l'Emp.  Charles  V.  celle  de  S.  Marc  au  Roy  Fran 
çois  I.  celle  de  S.  Luc  au  Roy  Henry  VIII.  d'Angleterre  ; 
&  celle  de  S.  lean  à  Ferdinand  frère  de  Charles  V.  lors  Dut 
d' Audriche»  &  depuis  Empereur. 


I 


narch.  Fr. 
part.  2. 
ch.z. 


1 6     M  uxhnes  im  portantes 
rions  cncores  adjouftcr  aucc  le 
mefme  Erafme  laledurc  de  plu- 
fieurs  liurcs  de  Platon ,  des  Politi- 
ques d'Ariftote ,  des  Offices  de 
Ciceron ,  des  Ocuures  de  Scnc- 
cjue  ,  des  Apophthegmcs  &  des 
Morales  de  Plutarque  :  &  mefiric 
félon  laduis  de  Meiîire  Claude  de 
Seyflcl  ^  ,  de  la  Cyropedie  de  Xe- 
nophon ,  de  l'Oraifon  de  Ciccroii 
en  la  loiiange  de  Pompée ,  du  Pa- 
négyrique de  Trajan  fait  par  Pli- 
ne j  du  Prince  attribué  à  S.  Tho- 
mas d'Aquin,  d'Egidius  de  Ro 
me ,  &  de  quantité  de  fembîabks 
Autheursgraues  &:  ferieux,  tant 
anciens  que  modernes ,  dont  il 
pourroit  tirer  plufieurs  maximes 
&  inftrudions  importantes  pour 
rendre  fon  règne  heureux ,  &  fon 
Royaume  floriffant. 

Mais  quoy  que  lifc  vn  Roy ,  il 
doibt  eftre  aduerty  de  fe  fouuenir 
foigncufcmem  du  bon  &  fagc  ad- 
iiis  que  le  mefme  Erafme  donne  à 
fon  Prince,  c  eft  à  fçauoir,  qu'il  ait 

pluf- 
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pour  tïnftitut'îon  du  Roy.  1 7 
luftoft  à  fc  propofer  de  garder  les 
bons  préceptes  politiques ,  &  les 
aftions  morales  des  hommes  ver- 
tueux,dont  il  cit  parlé  dans  les  Li- 
vres, que  de  vouloir  imiter  les  ex- 
ploits militaires  d'vn  Achille,  d'vn 
Xerxes ,  dVn  Cyrus,  dVn  Darius, 
dVn  Alexandre ,  &  de  plufieurs 
autres  fernblables  ,  que  Seneque 
appelle  quelque  ^idxtmagnos  &  fu- 
riofo$latrones;  comme  S.  AuguAin  Lib.^.de 
appelle  les  Royaumes  fans  luftice,  ^"*'^* 
magna  Litrocima, 


V^uèlefl  le  droit  é"pomoir  d'vn 
Royfhrfes  Subjets, 

C  H  A  p.  IL 

1)  Hilippes  de  Comines  dit,  que  Va.^.ch. 
les  Vrïmes  qui  ne  fc  cognotjfent^  i:5.versic 
&  font  malfages ,  par  faute  d'auoir  cemenr. 
eftébien  nourris ^  &  que  leur  compte- 
xion  par  aduanturey  aide,n'ont  point 
de  cognoîjfancejufqucs  la  ou  s'eflend 
le pouuoïr  &  Seigneurie  que  Dieu  leur 

a  don- 


1 8     Maximes  importantes 
a  donne  fur  leurs  fubjets  :  Car  ils  ne. 
t  ont  leuy  dit-il,  n^  entendu  par  ceux 
qui  le  fçauent:  &  peu  les  hantent  qui 
le /fâchent:  &y  Jï  aucuns  en  ji  a  qui 
le  fçauent  y  fi  ne  le  veulent-ils  dire^de 
paour  de  leur  dejplaire  :  &  ,fi  aucun 
veult  leur  en  faire  quelques  remon 
ftrancesy  nul  ne  le  foufiiendra ,  &  atiS 
mieux  venir  le  tiendront  àfoly&  par 
aduanture  fera prins  au  plus  mauuais 
fenspourluy. 

Il  refaite  de  ces  paroles ,  que  le 
pouuoirdes  Roys  n  eft  pas  abfo-g| 
lu,  fans  bornes  ny  limites.  Et  puil^ 
qu'il  eft  important  de  les  inftrui- 
re,comme  nous  auons  fait  voir  au  u 
précèdent  Chapitre ,  il  eft ,  ce  me  3 
femble ,  neceflàire  de  commanccr  i 
par  reftablifTcment  de  cette  ma-  • 
xime ,  qui  en  emporte  auec  /by 
beaucoup  d'autres:  c  cft  àfçauoir, 
que  le  pouuoir  des  Roys  cft  bor- 
né &  finy,  &  qu'ils  ne  pcuuent  pas 
difpofer  de  leurs  fubjets  à  leur  vo- 
lonté &  plaifir. 

le  n'eftime  pas  qu'il  y  ait  fur  la 

terre 


1 


I 
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pour  rmjlitution  du  Roy.     1 9 
erre  aucun  Prince  Chreftien,  qui 
ic  foit  ayfement  perfuadc  de  cette 
/eritc ,  quand  il  confiderera  que 
Dieu ,  qui  a  ordonné  par  fa  proui-  ^  ^^^^^^ 
Jence  de  toutes  chofes ,  pour  le 
ien  &  le  falut  des  hommcs,a  vou-  ^l'*^^'^  ^ 
u  régler  &  finir  le  pouuoir  des  h  tji^am  'de^ 
!«Miniftres  de  fon  Eglife  ,  qui  hditnobu 
reprelentenc   plus  partaitement 

u*aucuns  autres,&  defquels  pour  thnem  & 
cela  le   Sacerdoce  eft  appelle  J/^l^^. 
Royal" ,  S.Paul  rccognoiffant  que  zPaui.ad 
cette  puifl'ance  ^  luy  a  efté  donnée 
de  Dieu,  feulement  pour  l'edifi-  cSnljeSii 
cation  3c  non  pas  pour  la  deftru-  'pte&c. 

.  rj..  propter 
ICClOn.  Deum,/îve 

Et  je  ne  puis  encores  m'imagi-  Re^i  quaj: 
Pner  qu  vn  Roy  qui  fait  profeflîon  Z"''*"'^'"- 
'  de  luiure  les  maximes  del  huan-  ctbtu.  un^ 
gile,  entendant  ,  qu'en  mefme  ''^ 

,        .  1      A      n.       mijfis  ad 

temps  que  le  Pnnce  des  Apoltres  ^indt^an» 
enjoint  *^  aux  peuples  d'obeyr  à  mAiefaao- 
leurs  Roys ,  il  adjoufte  que  c  eft  à  27verh 
caufe  qu'ils  font  enuoyez  de  Dieu  bomrum. 
pour  la  punition  des  mefchans,  &  ^  ^''  /'^i 
la  louange  ,  c  eu  a  dire ,  la  prote-  Rom.  <:.4« 

dion 
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20     Maximes  importantes 
dioii  des  bons ,  qui  font  les  de 
principaux  poinds  de  la  luftic 
dans  lefquclstous  les  autres  fb 
enfermez  ,  ne  croye  fermeme. 
qu  il  eft  oblige  par  la  dernière  pa 
tie  de  ce.  commandement  de  Iî 
rendre  foigneufement  à  Tes  fub 
jctsj  Se  par  confequent  qu'il  m 
luy  cftpas  permis  d'vfer  duglam 
il  porte  pour  chajiier  les  criminels ^ 
yt>ifi.  ad  fblon  ce  qui  eft  dit  ailleurs  *  ,  in-l 

difteremment  comme  il  luy  plaift, 
autant  contre  les  innocens  que 
contre  les  coupables. 

Toutcsfoisla  flatterie  des  gens 
de  Cour  s  eft  portée  à  vn  tel 
poind  d  audace  &  dcxtrauagan- 
cc,  qu'il  fe  trouue  des  hommes 
aflezimpertinens,  pour  faire  en- 
tendre aux  Roys,  qu'ils  ont  droid 
de  difpofer  des  vies  &  des  biens  de 
leurs  fubjetsàleurdifcretion;  & 
font  encores  fi  téméraires  &  fi 
profanes  que  de  vouloir  appuyer 
cet  \nÇ\^nQ  menfonge ,  de  la  paro- 
le de  Dieu,  fe  fcruans  pour  cela 

du 
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pour  rmft'ttut'îon  du  Roj.  ii 
u  palîagc  des  Roys"^  ,  où  ils  di-  *  ' 
nt  que  Dieu  fit  aducrtir  par  Sa-  '^tri  'tjt'^Rê^ 
niicl  fon  peuple ,  que  le  droiâ:  du  5«>9«i  im- 
jIov  ,  qu'ils  luy  auoient  demande  P''''^'"''^* 
wi'oit  tel  :  c  eit  a  fçauoir  ,  Qu'il  FiHos  ve. 
rcndroit  leurs  fils  &  leurs  f{\,    firos  toiur, 
;:s  ;  leurs  terres  &  leurs  vignes;  " 
;  :urs  fcruiteurs  &  feruantes ,  &  "  A^.  c^-c 
'  .^urs  troupeaux  ;  Qu'il  les  deci-  "  ^rj.f" 
.  neroit ;     qu'ils  fèroient  fes  ef-  "  jf?r^/  vi. 
•  !aues,ainfi  qu'il  efl  plus  ample-  " 
ent  porte  dans  le  texte.  ^""ftrosé-m^ 
Le  mot  jus  en  Latin,qui  fignifie 
mr  en  François ,  &  qui  fe  trouue 
j^r^ux  verlions  communes  de  ce  paf^  pcs  adde. 
'  nîJf^ïec,  donne ,  ce  femble ,  de  prime  ^^^^/^''^^  . 
jjîfîiJbord  a  ces  mauuais  Interprètes /«y?y»;, 
Iles  volontez  diuines  ,  quelque 
•i  ouleur  à  leur  explication.Mais  ils 
t    fçauent  pas ,  ou  pluftoft  ils  ne 
culent  pas  fçauoir ,  que  dans  le 

texte  Hébreu  le  mot  rmfchpathy  ne 
ignifie  pas  jns  en  Latin ,  droicl  en 
'François  ,  mais  fignifie  ratio  ,  qui 
r^eut  dire  manure  ^  ou  confuetudoy 
oufiumc^  félon  Schickardus  en  fon 

Trait- 
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Ch.i. 
thcor.7. 
p.55. 


2  2  Mitxifnes  importantes 
Traittc  de  lure  Regio  Hebraorum 
Comme  fi  Samuel  euft  voulu  pan 
1er  en  ces  termes  :  La  manière  d* 
gtr ,  ou  la  couftume  du  Roy  qui  con, 
mandera  fur  vous,  fera  telle.  Il  pren 
dra  vos  fils  &  vos  filles  >  vos  terres  c 
vos  vignes j  &  le  refte  qui  fuit. 

Mais  quand  le  mot  Hebre 
mifchpath  lignifiroit  lus  en  Latin 
.  droid;  en  François ,  il  ne  s  enfii: 
uroit  pas  pour  cela,  que  Dieu  e 
voulu  donner  aux  Roys  d'ifira 
aucun  droid  ou  puiffance  legiti 
me  de  difpofcr  abfolument  d 
biens  &  des  vies  de  leurs  fubjetîi 
fuiuant  ce  qui  eft  contenu  en 
partage.  Car  Dieu  feroit  authe 
d'injuftice  &  de  cruauté:  ceq 
eft  impoffible ,  &  tout  à  fait  in 
gnedela  diuinité. 
:,l::!t    Aum  Cerfon  " ,  qui  fut  en  f< 
àuUtores  temps  ^  Tvnc  des  plus  belles  1 
Princi.    n^ieres    noftre  Edife  de  Franc 

confidera-  rcmarquc  tort  bien  que  ce  mot  t< 
iïonei.        fipnifie  pas  toufiours  droi^^  i 

1^1$.    fttcc ,  ou  turtfdmon ,  mais  qu  il 

gni; 
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pour  tinftitution  du  Koy,  i  j 
^nifie  qiielquçsfois  vnc  puiflancc 
injufte ,  &  plufieurs  autres  chofcs 
qui  ne  conuiennent  nullement;,  & 
efmc  qui  font  contraires  à  la  lu- 
(lice.  DicHohacQus)  Àk-Wynonfi- 
inïficatfemper  iurifdiôfionem  Jlue  tu- 
Qitiam ,  fed figntficAt  interdum  pote- 
^Atem  qiu  non  eft  tufia  :  &c.  ficut 
b<ec  d'îclïo  Kex  quandoque  fumitur  pro 
tyranno  :  ^  &  benedi^io  pro  maledi-^^f'^  '5- 
mone  :  ^  &  lex  iniuftitU^pro  imufti-  tJb^!'^' 
^ia  exécrât ione  :    &  Deuspro  diabo-  ^  ^^p- 

Ht  tant  s  en  raut  que  Gcrfon  cî^  i.^i 
fuft  d'opinion,  qu Vn  Roy  euft  ce  ^*"''»^*'4- 
droiâ:  fur  les  vies  &  les  biens  de 
fes  peuples  ;  qu  au  contraire,  il  dit 
Duuertement  que  comme  les  peu- 
ples doibuent  fidélité,  aflîftance  & 
lèruicc  à  leurs  Roys;  auffi  les  Roys 
Joibuent  tenir  leur  foy  &  donner 
protedion  à  leurs  peuples;  adjou- 
ftant ,  que  fi  vn  Prince  perfecute 
de  fait  fon  peuple,manifeflement, 
obftinement,  &  à  tort  &  fins  cau- 
,  alors  cette  Loy  naturelle ,  par 

la- 


24      2dax^o,i,ù  ^jiportMites 
laquelle  il  cft  permis  de  rcpouf- 
fcr  la  force  par  la  force,  peut  auoir 
lieu.  Voicy  les  propres  termes  de  : 
a  ineod.    cét  Authcur  :  Error  eft  dtcere,  ter^ 
fufc.  con.  y^j^i^ffi  Vrinc'tpcm  in  nullo  fuis  fubdi" 
tisydomimo  durante ,  obligari:  quia, 
fecundum  tus  diuinum  &  naturalem  \ 
h  idemferc  (Cquitutem ,  &  verum  dominti  finem, . 
ait  Matth.  quemadmodum  fubditi  debentfidenti  < 
quens^  fubfidtum ,  &  feruitium  domino  ;  fie 
pruden tiâ  etwn  domtnus fubdltis fiiis fidem  débet 
fiitfxc!^'  ^  proteâionejn.  Et  fi  eos  manifefièt 
wit.Mare^  &  cuju  obftinatione  in  injuria  &  de\ 
^Heniico    ^^^^  pTofequatur  Frinceps ,  tune  re-' 
1 1 1 .  Re^e  gii^a  Im  naturaliSy  vim  vi  repellere  H 
^ngiu.    ç^f^  locum  habet,  &c.  ^ 
n^m.  'xo.       Claude  Defpence ,  quin  cftoi 
(dit,  Lon-  gueres  moins  illuftre  par  fa  naif 

''c  i/cftou  ^^"^^  P^^  dodrine ,  &  qu' 
Gentil-  fut  lionoré,  ^omme  le  plus  célébrai 
chanrc  Théologien  de  fon  temps ,  en  dir|l 
lîois,  delà  ucrs cmplois  coufidcrablcs  par  les: 
famille  des  Rovs  François  I.  Henry  IL  Fran-ri 

Vr fins  du        •    t  t  o  i     t  xr  i- 

coftcdcfa  Çois  II.  &  Charles  IX.  explique  ce 
mere ,  &  pafTage  de  Samuel  quafi  de  la  mef4 
—  cn^^^  P        ^^ç^^  Inftitution duil 

Prm-;: 


pourrmflimionduRoy. 
Prince  Chrcflicn.  *  Le  lieu  en  cft  *  i«pr.à 
fort  remarquable  &  mérite  d'cftre  ^'"g  '"^^ 
^icy  rapporte  tout  au  long.  Sionluthl' 
veult croire,  dit-il,  en  parlant  au 
Roy  Henry  1 1.  aux  Loix  d'entre 
mu  autres  Vr  'tnces.vom  eftes  Seigneur 
'  &  Mai  (ire  de  nos  corps  &  biens ,  ou 
mrphts  Chrefttcnnement parler ynous 
&  les  noftres ,  fommes  a  voftre  com- 
mandement. Voftre  Majeftédotbt  ab^ 
^mrer  ce  droiât  rien  moins  que  Royal, 
mnenplus  que  tyrannique ,  lequel  Dieu 
ïtfw  la  bouche  de  Samuel  ne  permet- 
'  toit  pas' au  Roy  y  mais  enmenaçoitlc 

>^«/?M//S«r;Ceftuy  fcrale  droid 
^  du  Roy:  il  prendra  vos  fils  &  fil-  « 

tes,  &  ce  qui  fuit.  Lors  vous  cri- 
ez  à  caufe  de  voftre  Roy,lequcl  « 
irousauezcfleu;&:  le  Seigneur  « 
hc  vous  exaucera  ^omt.Mais  que 
Ut  le  Seigneur  Dieu  des  vengeances 
'\9d*vn  tel  Roy  ne  t  ay  donné  vn  Roy 
^on  ire:  mais  garde  ce  qui  fuit:  « 

If.  f  &  1  ay  ofté  en  mon  indignation.  « 
;        ^^P^^^ier^quivoulutvfer  dece'^sa'ùL 
iroi^  i  mourut  miferablement ,  re- 
Fîi<  B  prou-' 
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CI  6.  51. 


Ad  Rom. 
cit. 


16  Maximes  importantes 
fYOUuéde  Dieu  auec  toute  fa  fofleri- 
té.^  Or  fm  auant ,  conXAïiyxé'i'Ay 
chiens  &  flateurs  de  court ,  allez,,  al- 
léguez, àorefnauant  ce  droicl  non 
Royal  y  mais  barbare ,  mais  Turcique, 
mais  Scythiquey  ou  fi  pis  fepouuoit\ 
dire. 

11  cft  donc  euident  que  ce  pré- 
tendu droid  eft  vn  fondement  foi- 
ble  ,  pour  appuyer  defliis  cett< 
puiflance  abfolué  &  tyranniqued 
dont  les  Miniftres  &  Courtifanî 
entretiennent  les  Roys,afin  de  ta- 
fcher  à  eftablir  plus  folidemcni 
leur  authorité  propre,fous  laduei 
des  Princes  qu'ils  gouuernent ,  ^ 
afllibjettir  les  peuples  à  vne  obeïi 
fance  aueugle,qui  feroit  plus  gran- 
de que  celle  que  nous  rendons  à 
Dieu ,  qui  ne  demande  de  nouî 
quVne  obeïflance  raifonnablcjr^- 
tionabile  obfequium ,  félon  ce  qu< 
l'Apoftre  nous  enfcigne. 

Mais  quand  nous  n  aurions  paî 
des  interprétations  fi  precifes  d( 
ce  pafTage ,  nous  ne  pouuons  paj 

doub-l 


pourl'mflimîonduKoy.  27 
doubter  qu'il  ne  doibuc  eitrc  ainfi 
entendu,  puis  que  Dieu  mefme  Ta 
expliqué  ailleurs  fi  clairement, 
qu'il  cft  tout  à  fait  impolTible  de 
rcfifter  à  vne  vérité  fi  vifible  &  fi 
confiante.  C  cft  au  Dcuteronome  ch.  17; 
qu'il  a  donné  cet  efclairciffement, 
DÙ  faifant  le  portrait  dVn  bon^c../.,. 
tvoy,  &tcl  quil  vouloitque  fut '''^ ^"''A- 
:eluy  qui  commanderoit  fur  fon 
peuple,  u  Juy  ordonne  de  faire  des 
:hofes  toutes  contraires  à  celles  de  ^'"J**"'* 
:e  faux  Roy  qu'il  leur  auoit  donné  tlJZ 
'n  fa  colère.  Quand  le  Roy, 

,  *  fera  conftituc  fur  vous,  ï\"mZIZ 
le  multipliera  pas  fcs  chcuaux 
|ln  aura  pas  pluficurs  femmes, 
lux  attraits  defquellcs  il  laiffe  <^ 
jaigner  fon  coeur  :  &  il  ne  fera  '"'''^ 
-oint  amas  de  grande  quantité  « 

B   2  dbr  ^'^  in  folio 

fnyerféipeuuronomi^m  leg,  in  volumTeY^!:^ 
tens  exemfUr  afacerdotibm  Leuitic^  tubàs ,  &  habebit 

mjH^mUgejr^ceft^f^nU  Nec  ehutint  cor  in^ 
^rbum  f^per  fr^tresfuos.  neque  déclinât  in  partem  dexL 
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1 8  Uaximes  importantes^ 
„  d'or  ny  d  argent.  Et  quand  i 
5,  aura  pris  fcancc  fur  le  trofne  d( 
„fon Royaume,  il dcfcrira  en v 
5,  liure  le  Deuteronome  de  cett 
„  Loy ,  prenant  l'exemplaire  de: 
„Preftresde  la  tribu  de  Leui.  I 
„ gardera  ce  liure,  &leliratou 

les  jours  de  fa  vie ,  afin  qu'il  ap- 
„  prenne  à  craindre  le  Scigneui 
„  fon  Dieu,  &  à  garder  fcs  parole: 
„  &  fes  cérémonies  commandée: 
„  en  la  Loy.  Il  n  cleucra  point  for 

cceur  par  orgueil  au  deffus  d 
5,  fes  frères ,  de  ne  le  deftourner 

point  ny  à  droid  ny  à  gauch 
5,  afin  que  luy  &  fes  enfans  règne 

long-temps  fur  iCracî. 

Ce  palfage  de  l'Efcriture  fain 
oppofc  à  ccluy  de  Samuel ,  fuffii 
feul  pour  donner  à  cognoiftre  1 
différence  qui  eft  entre  vn  bon 
vn  mauuais  Roy,ou  pluftoft  entr 
vn  Roy  &  vn  Tyran;  &  en  mefm 
temps,  que  ce  prétendu  droid  d 
Tyran,  eft  vne  pure  violence ,  q 
cft  en  abomination  deuant  Dieu 

Et 


if 


pur  rmftttution  du  Uoy.     i  p 
Et'c  eft  encorcs  ce  que  lofcphe 
fait  voir  manifcftemct  en  fcs  Anti-  az/^.^. 
quitcz  Iudaïqucs%ou  paraphrafant  l?'^;^/^ 
ce  mefmc  lieu  du  Dcutcronome,  4«!i6i,? 
il  adjoufte  que  file  Roy  outrepaf- 
foit  par  trop  les  ordonnances  diuî- 
nés,  qui  y  font  contenues, le  peu- 
pic  debuoit  s  y  oppofcr,  de  crainte 
quildeuint  pluspuiflant  qu'il  ne 
rut  expédient  pour  eux  :  j^AuêoS^w 

Xinfi  tous  les  traits  dont  Salo-  S^^t* 
1  mon,  qui  cuftdc  Dieu  lafa^rcflè-^''"'''^ 
en  partage  par  dcffus  tous  les  Roys 
de  la  terre/  a  voulu  fe  fcruir  pour  ^'*^f»rebm 
faire  vn  femblable  tableau  du  vc-^''/^,"''** 
^  ritable  Roy ,  font  bien  contraires  "'rc^. 
a  ceux  qui  nous  reprefcntcnt  It"'^' 
(Tyran  propofé  par  Samuel.  Car 
toutes  les  paroles  par  lefqucllcs  ce 
Roy  inteUigent  ^ ,  ou  pluftoft  la  Sa-  d  nu, 
pflc  éternelle  par  luy,  a  dépeint 
'es  bons  Roys ,  ne  conuienncnt 
.nullement  aux  Tyrans. 

Ce  n  eft  pas  pour  ces  Puiflances 


B3 


îîial- 
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a  In  mul- 
tittédine 
fopu/i  di- 
gnité Ré- 
git :  &  in 
fafécitate 
fUbiitigno- 
minia 
frincipit. 

h  VoluntM 

êtia  ittjia  : 
^ui  reSfa 
ioqHitHTy 
diligetur, 
Prou.e,  1 6. 


jo     Maximes  importantes 
mal-heureufcs ,  qui  ne  font  qu 
pour  la  deftrudion  du  genre  hu 
main^  qu'elle  a  dit ,  Que  Thon 
neur  d'vn  Roy  confifte  en  1  i 
multitude  de  fon  peuplc:&qu  - 
5,  le  petit  nombre ,  eft  la  honte  d 
5,  Prince  . 

Ce  n'eft  pas  pour  des  ames  coi 
rompues ,  qui  boiuent  l'iniquit 
comme  l'eau,  qu'il  eft  efcrit ,  Qu 
„Ies  Roys  entendent  volontier 
5,  les  bouches  qui  parlent  de  la  j u 
„  ftice  5  &  qu'ils  ayment  ceux  qi 
5,difentdes  chofcs  droites  &rai  t 
„  fonnables**. 

Ce  n'eft  pas  pour  ceux  qui  a 
refpirent  que  le  fang  &  la  ven 
geance,  &  qui  ne  fe  plaifentqu' 
ouïr  des  flatteries  Ôc  des  menfon 
ges,  que  cette  maxime,  qui  fu 
prifè  pour  deuife  par  le  Roy  Hen 
ry  IV.  plus  grand  par  fa  clemen  . 
ce  &  par  Tamour  qu'il  auoit  pou 
la  vérité,  que  par  le  nombre  de  fe 
vi(5loires ,  fe  trouue  efcrite  dans  1 
3,  texte  facrc,  c'eftàfçauoir,  Qu., 
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pour  V'mftïttitïon  du  Roy.  3 1 
la  mifcricorde  &  la  vérité  gar.  " 
dent  le  Roy  :  &  que  fon  trofne  " 
eft  affermy  par  la  clémence  a  MiftrU 

C'cft  bien  pour  les  Roys  qui  ^ 
rendent  leurs  Royaumes  forts  &  jiodiunt 
puiflans  par  la  lullice,  mais  non -'^'.f'^  "  câ- 
pas  pour  ceux  qui  les  deftruifent  [f;;^^;;;. 
par  des  impoftsjque  l'Efcriture  ad-  thronm 
uertit ,  Que  le  Roy  juftc  fait  "  '^'j!^'*' 
fleurir  fon  Eftat  :  &  que  Thom-    ces  paro- . 
me  auare  ,  qui  en  tire  toute  la  "  fomcf- 
fubftance,ledeftruit  &  le  ruine  ^  "  tauZ 
Surquoy  eft  à  mon  aduis  exccl- ^a^eau  du 
lente  la  reflexion  que  fait  le  Rab-  ^7 
Din  L.  Jj.  Oerl.  rapportée  pareil  en  ie, 
c;   Schickardus  ,  quand  il  dit  que  la  f^o/f  ^j 
'  raifon  pour  laquelle  l'Efcriture  ne  s.  Louyl 
donne  point  à  la  fin  de  ce  verfet  le  ^  R'>=iti' 
nom  de  Roj  à  l'homme  auare  quii'^/Zf^.^ 
fait  des  leuees  fur  le  peuple ,  comme  auaru^,  ou 
au  commencement,  <^'cft  que 
quand  il  eft  deuenu  auare,  il  eft  in-  ckutlnupt 
digne  du  tiltre  de  Roy'^,        *  dejiruet 

o  4         hn- f.ip.t,.^. 

cLib»de 

litre RegtoHtlrAOY.c.^.  theor.i^.p .109.  d  Eccetaltm 
Jctiptttranen  dignatur  appelUre  Regem,  fedjïmpticittr  vo- 
C4f  vir am,  quia  indignm  ejl  rtgio  titato» 
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Maximes  importantes        "  ] 
Enfin,  ce  ncftpas  pour  ceu5  j 
cjui  par  vn  aiieuglement  groffiei  1 
&  vh  fens  reprouué ,  foufticnncn  I 
les  ennemis  de  la  luftice  &  de  j 
Loix ,  &  qui  boulleuerfcnt  pou;  j 
femblables  chofes  leurs  Eftats  J 
5,  qu'il  eft  déclaré  ,  Que  le  Roy  fa  j 
5,  ge  efcarte  &  dcftruit  les  met  J 
zD'tjftfat chans  :  &  qu'il  eft  l'appuy  &  j 
impios  Rex    1  cftabliflement  de  fon  peuple  ^  1 
Prott.c.  10.    Ain  11  nous  voyons  par  tout  dan:  1 
1/1^.       l'Efcriture  ,  que  lesRoys  du  peu-  J 
fitnsj^'  pie  d'ifraël  n'ont  pas  eu  ce  droi<5  | 
hiiimtn.    inhumain     barbare  qu'on  veuli  j 
/i^'ï^/.T.tf'  attribuer  au  Roy  de  Samuel.  Mai:  j 
ie  dis  dauantage  :  c'eft  qu'ils  ne  1 
Tont  pas  mefme  prétendu.  1 
Cela  fe  iuftifie  fuffifamment  pai  i 
la  feule  hiftoire  d'Achab  ^ ,  lor*  i 
qu'il  voulut  auoir  la  vigne  deNa-  j 
both.  Car  l'Efcriture  nousenfci-  1 
gne  ,  que  Naboth  ayant  refufc  de  j 
luy  veiidre  cet  héritage  de  fcs  pe-  J 
re£  ,  Achab  en  fut  fi  defplaifant,  i 
qu'il  en  perdit  le  boire  &  \q  man-  : 
ger:  dont  lezabel  fa  femme  le  vou-  j 

lant  J 
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pour  rmflitutton  du  Koy.  5  j 
lant  confoler,  s  aduifa  d'clcrirc  au 
nom  d*Achab  des  lettres  aux  prin- 
cipaux de  la  cité  où  habitoit  Na- 
both^pour  les  perfuader  de  lui  fuf- 
citer  vnefauflcaccufationjComme 
ayant  mal  parle  de  Dieu  de  du 
Roy ,  Se  de  fuborner  des  tefmoins 
contre  luy  ,  afin  de  le  faire  conda- 
mner à  la  mort ,  &  confifquer  fa 
vigne,-  comme  il  fut  fait.  Mais 
Dieu  fut  tellement  irrite  de  cette 
mcfchancetc  ,  que  lezabel  pour 
punition  fut  mangée  des  chiens  4 ^'i- f-?» 
toute  viue,&:  Achab  preft  de  fouf- 
frir  vn  fcmblable  fupplicc  ,  s'il 
n'euft  appaifé  la  colère  de  Dieu 
par  la  pénitence  qu'il  fit. 

Or  fi  Achab  cixiï  eu  vn  tel  droid: 
qu'on  voudroit  faire  croire  auoir 
appartenu  aux  Roys  d  lfraël,  il 
n'euft  point  dcub  s  affliger  du  re- 
fus qui  luy  auoit  efté  fait  par  Na- 
both.  Et  il  n  euft  point  encores 
cftc  neceflaireà  lezabel  d'vferde 
ce  long  &  odieux  circuit  de  pro- 
cédures calomnieufes  contre  Na- 

B  5  both. 
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14  U4xmes  importantes 
)Oth ,  pour  parucnir  à  la  confifca- 
tion  de  fa  vigne. Car  Achab  n'euft 
eu  qu'à  alléguer  qu'il  cftoit  Roy, 
&  que  fon  droid  de  Roy  luy  don- 
noit  le  pouuoir  de  prendre  cet  hé- 
ritage ,  veu  principalement  qu'il 
auoit  offert  de  le  payer. 

De  mcfme,  encores  que  l'excel- 
lence de  la  Couronne  Impériale 
ait  donne  plufieurs  prerogatiues 
aux  Empereurs  Chreftiens  par  det 
fus  les  autres  Princes  Souuerains  : 
toutesfois  tant  s'en  faut  que  nous 
voyons  qu'ils  ayent  prétendu  ce 
droid  barbare  &  inhumain  qu'on 
veut  attribuer  fauifement  aux 
Roys  d'ifraël:  qu'au  contraire  Co- 
lu  ftUCiU  dinus  *  fait  récit  d'vne  hiftoire  qui 
1^  fait  cognoiftre  que  cela  n'eft  pa» 
feulement  entré  dans  leur  penfée» 
.  Car  il  rapporte  que  l'Empereui 
rempli     luftmian  ayant  entrepris  de  baitii 
S.Sophiit.  i  Conftantinople  le  magnifique 
Temple  de  Saindc  Sophie,&  pré- 
paré pour  cet  effeâ:  fcpt  ans  du- 
rant les  matériaux  neccflaires ,  il  fe 

rc- 


=1 

y 


pour  linft  'uution  du  Roy»  3  5 
refoliit  enfin,  pour  parvenir  à  lac- 
compliflemenc  de  fon  deffein^d'ac- 
querir  les  maifons  qui  eftoient  fur 
la  place ,  ou  proches  du  lieu  qu'il 
auoit  dcftinc  à  ce  Temple.  Il  vou- 
lut commencer  par  l'achapt  de  la 
maifon  dVnc  veufue,  quel'Au- 
theur  appelle  Anne^laquelle  ayant 
refufc  de  la  vendre,  l'Empereur  la 
lit  foUicitcr  diuerfes  fois  par  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  fa  Court.Mais 
toutes  leurs  prières  furent  vaincs 
&  inutilcs.C'elt  pourquoy  il  fe  rc- 
folut  de  l'aller  luymefme  vifiter. 
Alors  cette  femme  ,  furprife  de 
voir  l'Empereur  en  perfonne ,  luy 
fit  ce  que  l  Efcriturc  fiinde  rap- 
porte *  d'Areuna  ,  lequel  fe  PrO- 
fterna  aux  pieds  de  Dauid,  qui  l'e-  ç," 
ftoit  auili  venu  vifiter,  &  luy  offrit  nier!'  "^"^ 
en  don  vne  pièce  de  terre  que  ce 
Saind  Roy  vouloit  achepter  de 
luy ,  pour  y  baftir  va  Autel  que  le 
Prophète  Gad  luy  auoit  ordonne 
de  confacrer  à  Dieu ,  afin  de  faire 
çeffer  cette  efpouuentable  peftc 

B  6  qui 
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^6  Maximes  importantes 
qui  fit  mourir  en  trois  iours ,  de- 
puis Dan  iufqu  a  BerfabcCjfoixan- 
te  &  dix  mille  perfonnes.  La  veuf- 
vc  Anne  fit  quafi  de  mefine qu*A- 
reuna,  donnant  libéralement  à  lu- 
ftinian  fa  maifon  pour  le  Temple, 
fans  en  vouloir  receuoir  aucune 
autre  recompenfe ,  finon  qu  elle 
feroit  inhumée  proche  de  cette 
maifon  après  fa  mort,&  qu'il  y  fe- 
roit mis  quelque  infcription  pour 
marque  de  fa  donation.  Or  fi  lu- 
fiinian  euft  penfé  auoir  droid  de 
pouuoir  prendre  la  maifon  de  cet- 
te veufue ,  il  n  euft  eu  que  faire  de 
la  tant  folliciter  par  les  Grands  da 
fà  Court,&  cncorcs  moins  de  l'al- 
ler vifiterluy-mefme,  pour  la  per- 
fuader  par  le  rcfpeâ:  deub  à  fa  Ma- 
jeftc  Impériale ,  d'en  confentirla 
vente.  Et  quand  il  l'euft  prife  fans 
Ibn  confentement ,  veu  principal- 
ement qu'il  ne  defiroit  Tauoir 
qu'en  la  payant ,  il  n'euft  rien  fiit 
qui  euft  contreuenu  à  la  qualité 
que  Codinus  luy  donne  vn  peu 

après, 
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^  pour  rinft'ttution  du  Roy,  ^  7 
^res ,  de  Prince  amateur  dejufticc 
&  débouté  y  &  quïnevouloit  faire 
tort  àperfonne.  Car  comme  dit  la 
Loy  :  Nemini  ïnjuriam  fac  'tt  qui  *  i.Procn. 
jure  fuo  vtitur.  ^. 
^    Il  s  enfuit  de  tout  ce  qui  a  eflc  ««ITî» 

•  remarque  cy-dcfTus  ,  que  quand 
Dicu  a  fait  dire  à  fon  peuple  par /^'t"^' 
Samuel  que  le  droit  de  leur  Royfe-  ^51.^* 

•  ro'it  dè  prendre  leurs  fils  &  filles  Jeurs  ^^""^ 
.:  fcruiteurs  &  feruantes ,  leurs  terres 

&  leurs  trouppeaaxy  pourcndif- 
;  pofcràfa  voIonté,ilnavouIufai- 
•  re  autre  chofe,que  de  les  menacer, 
;  &:aduertir  5  puisqu'ils  vouloient 
:  auoirdes  Roys,  qu  aflcz  fouuent 
ils  en  auroient  demauuais,  qui 
Icurfcroient  toutes  les  vexations 
!  comprifcs  en  ce  paflagc,  par  force 
&  vioIence5&  fans  en  auoir  aucun 
droit,-  non  plus  que  ceux  qui  vou- 
droicnt  s'attribuer  vn  femblable 
pouuoirfur  ce  faux  fondement. 


I 


Early  European  Bocsks,  Copyright  (D  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


3  8     Maximes  importantes 

De  l'office  d'vn  Roy  dans  la  Rel  'h 
gion^  en  ce  qui  le  regarde, 

C  H  A  p.  III* 

IE  me  fouuiens  d  auoir  autres- 
fois  oiiy  dire  vne  parole  à  vn 
homme  célèbre  de  noftre  temps, 
deccdé  depuis  peu,&  qui  fut  ^rand 
feruiteur  du  Roy,  &  fort  zele  pour 
l'honneur  &  les  droits  de  fa  Cou-  \ 
ronne ,  qu'il  ny  auoit  point  de  gens 
plus  malinftrmts  en  la  Religion ,  qut 
lesRoys. 

En  effet  ce  que  difoit  ce  iudi- 
cieux  Perfonnage  ne  fc  trouuc 
que  trop  fouuent  véritable  en  k  f 
plufpart  des  Grands.  Car  encorcî  u 
que  nous  en  voyons  plufieurs  af 
fez  foigneux  de  pradiquer  fou-i 
uent  les  adtes  extérieurs  de  leuiii 
Religion  ,  comme  font  tous  lei  ' 
autres  hommes  :  &  mefme  quel  i 
cjue  fois  aucc  plus  de  fcrupule  & 
de  fuperftition  que  les  particuliers 
fi  cft-ce  que  nous  en  remarquon.: 

affey 
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pour  Imftïtution  du  leioy.  3  9 
ez  peu  qui  s'appliquent  aux  cho- 
cs cflcntiellcsdu  debuoir,  auquel 
ils  font  particulièrement  tenus  à 
Dieu,  en  confequence  de  leur  offi- 
ce de  Souuerains,  s'ils  font  tels: 
qui  eft  pourtant  la  principale  obli- 
gation,dont  Dieu  leur  fera  rendre 
compte. 

le  demanderois  volontiers , 
quelle  belle  Religion  c*eftoit  que 
celle  du  Roy  Louys  X 1.  dont 
MefTire  Claude  de  Seyffcl  fait  ré- 
cit en  la  vie  de  Louys  XII.  Sa  deuo- 

thn,dit-i\y"  fiffi^lohphis  fuferfiitieU' 
fey  que  religieufe.  Car  à  quelque  Ima- 
ge  ou  ^gltfe  de  Dieu  &  des  Saints,  &  ^ 
meftnement  de  Noflre  Dame ,  quùl 
entendit  que  le  peuple  euft  deuotion,  & 
oùfefit  quelques  miracles ,  ilji  allait 
faire  fes  offrandes,  ou  y  enuoyott  hom- 
me exprés.  Il  auoit  au  furplus  fin 
chappeau  tout  plein  d'images ,  laplas 
part  de  plomb,  ou  d'eftain  :  lefijuelles 
a  tout  propos ,  quand  il  luy  venoit 
quelques  nouuelles  bonnes  ou  mau- 
uaifesfou  quefafantaifte  luy  prenoity 

il 


I 


40     Maximes  importantes 
il  baifiit ,  fe  ruant  à  genoux  quelque 
part  qu'il fe  trouuafty  fi foudainement^  i 
quelquesfoisy  qutl  femhloit  plus  hleffé 
d'entendement  que  fitge  homme. 

Et  cependant  quelles  cftoient 
lesceuuresdecettedeuotionfice-  i 
remonieufe  ?  Efcoutez  les  paroles  j 
* p.^o.  5>i.  de  ce  mefme  Autheur     Toute  fon  j 
eftude ,  fon  defir ,  &  fesfins  eftoient  { 
d'eftre  craint  &  obeïde  très-tous,  &c .  i 
il  entroit  facilement  en  foupçon  de  i 
plufieurs gens  y  &  croyoit  légèrement 
aux  rapporteurs.  De  forte  que  bien  i 
fouuent  fans  grands  indices,  ilfaifoit  j 
prendre  &  gehenner plufeurs gens,& 
tant  nobles  que  autres ,  &  quelques- 
fois  y  comme  l'on  dit ,  mourir.  Vont 
puis  après  efiant  aduerty  de  leur  in- 
nocence, fe  repentoit,  &  tafcboit  Va», 
mender  en  quelque  façon.  Et  s'il  le 
commandoit  chauldement ,  il  auoit 
Trifian  PHermitefon  Vreuofides  Ma- 
refchaux ,  homme  fans  pitié,  qui  le- 
xecutoit  aujft  promptement ,  &  ny 
auoit  de  luy  aucun  appel.  Tellement 
que  ron  yoyoit  autour  des  lieux ,  oà 

le- 
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pour  tinjlitution  du  Koy.  4 1 
t  ledit  Roy  fe  tenoit ,  grand  nombre  de 
gens  pendus  aux  arbres,  &  les  prtfons 
&  autres  mai  fins  circonuoifwes, plei- 
nes de  prifinniers  y  lefijuels  on  ojgit 
bien  fouuent  de  tour  &de  nuicl  crier 
pour  les  tourmens  quon  leur  faifiit, 
fans  ceux  qui  eftoient  ficrcttemeut 
jetiez,  en  la  riuiere. 

Et  pour  dire  cjuclque  chofedii 
temps  prefcnt ,  qui  cft-cequine 
s  eftonnera  de  voir  les  Iliades  de 
f.  maux  que  nous  auons  foufFcrts  dc- 
j    puis  quelques  années,  &:  le  nom- 
.    bre  infiny  des  crimes  qui  fe  com- 
mettent iournellemcnt  par  la  li- 
cence des  gens  de  guerre  qui  nous 
:  affligentjcependant  que  la  Reyne, 
I   qui  a  tenu  &  tient  encores  le  ti- 
.  mon  des  affaires  d'Eftat,&  qui  ne 
peut  pas  ignorer  tous  ces  defor- 
^   dres,  après  les  Remonftrances  qui 
luy  en  ont  eftc  faites  par  les  Cours 
^   Souucraincs ,  ^  les  plaintes  des 
Villes    Communautez  ,  &  mef- 
mes  des  particuliers  qui  l'ont  pu 
aborder,  conucrfe  auec  tant  de 

per- 
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42  Maximes  importantes 
perfonncs  de  pieté ,  s  enferme  en 
retraitte  dans  des  cellules  de  Reli- 
gieufes ,  fréquente  les  Sain6ls  Sa- 
cremens  de  TEglife ,  &  demeure 
attachée  aux  pieds  des  Autels  ? 

D'où  peut  prouenir  cela,  fice 
n'eft  des  dcfguifemens  dont  on 
ufe  pour  luy  faire  croire  que  le  mal 
n  eft  pas  mal ,  &  des  flatteries  cri- 
minelles dont  on  trompe  fon  in- 
nocence ?  Et  ne  faut-il  pas  prefu- 
mer  que  fa  confcience  la  porteroit 
à  faire  cefler  tous  ces  maux ,  fi  elle 
n  eftoit  point  trahie  par  Tinfamc 
complaifance  de  ceux  qui  rappro- 
chent ?  Et  n'y  a  til  pas  auffi  fubjet 
de  croire  ,  que  ce  que  l'on  dit  efl 
véritable ,  qu'il  y  a  auprès  d'elle  de 
ceslafches  fedudcurs  cpi  luy  font 
entendre ,  qu  en  toute  la  conduiti 
dont  elle  a  vfée  jufques  icy  pour  mairî-  i 
tenir  le  Cardinal Mazarin  y  ellena  \ 
pas  commis  vn  feul pèche  véniel  ;  & 
que  par  confequent  elle  ne  parti-  î 
cipe  nullement  à  tous  les  carna- 
ges ,  les  incendies ,  les  violemens: 
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pour  rmftitution  du  Roy.  43 
&  les  facrilegcs  qui  ont  efté  com- 
mis  depuis  trois  ans  indifférem- 
ment ,  autant  par  les  trouppes 
Françoifes  ,  qu'Allemandes  ,  & 
Polonoifcs  qui  ont  fcruy  ce  mal- 
heureux Miniftrcfousle  nom  & 
lauthoritc  du  Roy?  Comme  fi 
C fans  parler  dclnijufticc  des  ar- 
mes pnfcs  pour  la  protediondc 
ce  Cardinal)  ceux  qui  gouuer- 
nent&  qui  ont  le  pouuoir  en  la 
main ,  n  cftoient  pas  rcfponfables 
deuant  le  trofne  de  la  Majeftc  Di- 
^  iiine,de  tous  les  maux  qui  fe  com- 
mettent par  leurs  gens  ,  plus  ou 
moins,felon  la  cognoifTance  qu'ils 
en  prennent,  a:  la  vigilance  qu  ils 
y  apportent ,  pour  les  faire  celfer  ? 
Nihilefiy  ditNicetas,  quodablm^ 
feratoribus  emendari  non  queat ,  nec 
vUuwpeccatum  quod  vires  eorumfu- 
peret  :  &  quidquid permittunt,  face- 
re  videntur. 

Cet  adiiertiffement  fut  autres^ 
fois  donné  pour  leçon  parvn  Roy 
|a  fon  fils.  Nous  k  trouuons  au 

Ro- 
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a  CcLîvrc 
a  elle  don- 
né au  pu- 
blic par  le 
fieurd'E- 
fpagnct 
Prefident  à 
Bordeaux 
en  1^16. 
far  vn  Ma- 
nufcrit 
trou  né  au 
ChaOeau 
de  Nerac. 


bCh.  j. 
par.  de  lu* 
hice.  p.14. 
Ce  vieux 
patois  fait 
voir  que  le 
langage 
des  Mé- 
moires de 
Philip,  de 
Comines  a 
cnc  alicic. 


c  Quad. 
45. 


44     Maximes  importantes 
Rozicr    des  Guerres  ,  compofc 
par  Louys  X  L  qui  cft  vn  petit  Li-  < 
ure  contenant  pluficurs  inftru- 
dions  notables ,  que  ce  Roy  fit  \ 
mettre  par  efcrit  pour  le  Roy^ 
Charles  VIII.  fon  fucccfleur ,  oiW 
il  fait  entendre  que  ce  foing  d'em- 
oefclicr  qu'il  ne  foit  fait  mal  à  au- 
truy ,  fait  partie  de  la  vertu  qu'on 
appelle  luftice ,  à  laquelle  font 
principalement  obligez  les  Souue- 
rains:  Outvieult  eflre  iufte,  dit-il  en 
fon  vieux  langage,  ^  ce  nejlpas  af- 
fez,  à  non  dommager  les  autres ,  mais 
il conuient  au/fi  contrarier  à  ceux.quï 
veulent  les  autre  s  dommager.  Homme 
eft  jufte  ainfi  pour  aparaiUer  paix  & 
tranquillité.  A  u  jufte  apar tient  deux . 
chofes  y  voulante  de  proffiter  a  tous  » 
Cjr  de  non  nuire  à  auiruy.  Qui  cft 
auffi  ce  que  Monficur  de  Pybrac  ai 
cxcellement  exprime  dans  Tvn  de  •> 
fcs  Quadrains,  ^  lequel  mérite  1 
d'autant  plus  d'cftre  icy  rapporté 
qu'il  comprend  en  peu  de  paroles  > 
tous  les  genres  de  maux  que  la  li 

cence 
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pour  rmjlitution  du  Raj,  4 5 
ccnce  qui  a  cftc  donnée  aux  gens 
de  guerre ,  nous  a  fait  infolcm- 
mentfouffrir. 
Ce  n'eft  pas  tout  ne  faire  à  nulotd- 
tragcy 

Il  faut  déplus  s'oppofer  à  l'effort 
Bu  mal-heureux ,  qui  pourchaJfeU 
\     ^ort,  {mage. 
Ou  du  prochain  la  honte^  &  le  dom- 
Cette  négligence  de  pouruoirà 
tant  de  mal-heurs,  neft-ellepas, 
aflez  confiderable ,  pour  faire  co-* 
gnoiftre  à  la  Reyne  par  ces  perfon- 
nes  de  confcience  ,  que  le  plus  bel 
exercice  de  pieté ,  &  le  plus  agréa- 
ble holocaufte  qu  elle  puiflc  offrir 
iDieu,feroit  de  donner  le  repos 
&la  tranquillité  àTEftat,  parvn 
véritable  cloignement  de  cet  hom- 
me funeftc ,  qui  excite  tant  de 
:roubIes  &de  tempeftes  dans  le 
Royaume  Et  neft-ce  pas  vn  pe- 
domiffion  affez  important, 
pour  ne  pas  flatter  à  ce  point  vne 
R^eyne  de  France  ,  dont  le  falut 
Jcburoit  leur  cftre  trcs-cher ,  que 

de 
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a  loel. 


c,  u 


h  loan, 

c.  10. 


4^     Maximes  importantes 
de  Tafleurer  c^neUe  n'a  pas  commis 
en  toute  cette  entreprïfe  vn /cul  péché 
véniel  ? 

Mais  ce  qui  me  fait  horreur  à 
reciter, eft  que  cette  infigne  flatte, 
rie  eft  attribuée  à  vn  Preftre  ,  & 
qui  fait  mefme  profeflion  d'vne 
pieté  plus  eftroite  que  celle  du 
commun ,  lequel  abboyant  après 
vn  Euefché,  fait  aufïi  peu  de  diffi- 
culté d*y  entrer  par  des  blafphe- 
mes  de  cette  qualité ,  que  fer  oit  vn 
larron  dans  vnemaifon  parlafene- 
/?re,*ou  vn  loup  dans  vne  bergerie 
far  tous  les  endroits  qu*  il  peut  trou- 
uer  pour  y  entrer  ^. 

le  ne  fçay  pas  fi  la  Reyne  croiti 
en  fon  ame  quvn  homme  de  cette 
qualité  ait  du  zcle  pour  fon  falut. 
Mais  fi  elle  vouloit  efcouter  le 
grand  Gerfon ,  elle  cognoiftroic 
bien  toft  qu  elle  eft  trompée ,  & 
que  bien  loing  de  penfer  que  ceux 
là  qui  luy  infinuent  ces  dodrines 
pernicieufes  ,  font  fes  amis ,  elle 
doibt  au  contraire  auoiren  auer- 

fion, 


pour  linftitution  du  Roy.  47 
fion  ,  &  tenir  pour  ennemis ,  ces 
prévaricateurs  de  la  vérité ,  cjui  ne 
luy  difent  pas  le  danger  auquel  el- 
le  expofe,  fans  y  pcnfer ,  fon  ame, 
1  qui  fe  trouuc  engagée  dans  la  per. 
-  te  du  Royaume  de  fon  Fils ,  &  la 
dcfolation  de  fes  peuples  ;  puis 
qu  elle  en  peut  ayfement  cmpe- 
fcher  la  ruyne.  Clericm  iUe  ,  dit 
:  Gafon^'Regemfuum  aut  Princi- a  inopufi, 
Hm  amaret  minime ,  quiperuerfas  et  ^""^^^^^dn^ 

:A  Poffe  &fctentta  tUs  non  impediret  : 
pua  non  eft  modus  certior  quo  Rex 
tut  Princeps  fiperderet  in  corpore  & 
amma ,  totamque  ejus  dominatio- 
\îm  ,  quant  habendo  falfas  taies  opt. 
Jtonesy  &eas  opère  exequendo.  Cur  f 
:  moniam  dominatio fua  in  tyrannidem 
meretury&in  tnfidelitatem. 

Vn  Roy  y  dit  le  Rozier  des  guer- 
cs  de  Louys  X I.  ^  doibt  rnieulx  4-  ^  ch.  5. 

les  rudes  paroles  profitables  S^'*"^'^"- 
'eritables,  que  les  douces  paroles  de 
arat  &  de  tricherie  :  &  ejpeciale- 
mt  ne  doibt  croire  doulces  paroles 

de 
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48  ^  i  a.^.mes  importantes 
de  fin  ennemy  :  Car  a'infi  comme  au* 
cuns  mettent  venin  en  doux  breuua- 
^e^fimblablement  fibs  doulces  paroles 
font  fouuent  mucées  &  embufchées  ba- 
rat  &  traifon ,  joujie  le  dit  de  Ca- 
4  V.  aum  fon,  ^  Le  ojfelleur flageoUe  doucement  s 

^aT4o.  ^«'^"^    ^'^^"^^  décevoir  le  oyfeau.  En 
'  ce  cas  le  Roy  doit  eftre  fage  ,  prudent 
comme  le  ferpent  nommé ajpic ,  qu\ 
cloft  fon  aureille ,  afin  qu'il  ne  ouayi 
fomt  l'enchantement  y  par  lequel  or 
le  vieult  deceuoir  :  &  doibt  confide-  ■. 
ter  y  que  les  médecines ,  que  pluftoji  if 
donnent  fantéy  font  les  ameres  &  à' e 
flrange  faueur:  auffivnrude  parlem 
donne  fouuent  meilleur  confeily  que  U  \ 
beau  langagier. 

Il  vaudroit  bien  mieux  que  f;  i 
Majefté  entendit  vn  Sermon  fem-id 
blable  à  celuy  de  ce  bon  Cordelie 
^p.  151.&:  Jont  fait  récit  lonuille,  ^  Icqu 
didon'dc  '  prcfchant  vn  jour  en  la  prefenc« 
ïtfi7.     de  S.  luowysyluy  donna  enfeignemen 
à  tenir ,  que  s'il  vouloit  longuemen 
v'ture  en  paix  y  &  au  gré  de fon  peupk  \ 
qull  fut  droituricr  ;  adjouftant  m 

qui  y 
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pour  rmjlituùon  dit  Uoy.  45^ 
u'tl  auoit  leu  la  Bible  ^  &  les  an- 
'€s Hures  de  fFfiriture  f tinte:  mais 
ne  tamais  tl  tvauoit  trouue ,  fuft 
itre  les  iVinces  &  hom^nes  chre^ 
iens ,  ou  entre  les  mefireans ,  que 
uUe  terre  ne  Seigneurie  eufl  efté 
'ansferee  ne  muée  par  force  d'vn 
^igneur  à  aultrejorsque par  faultt 
^  faire  iufiice  &  droiclure ,  &c. 
11  fcroit  bon  en  fuite  qu'elle  fit 
flexion  fur  ce  que  ce  bon  Reli- 
eux auoit  dcfia  blnfmc  au  com- 
mencement de  fon   Sermon  , 
'  ^Y^^^quenla  compagnie  du  Roy  y 
mt  grand  foi  fon  de  gens  de  Keli- 
on.  Et  difoît  ,  cfcrit  lonvillc  , 
Cils  n-efoicnt  pas  en  eftat  d'eulx 
uuer^ouqueles  faintes  Efcritures 
■  entoient ,  ce  qui  tïeftoit  pas  vraj. 
tr  y  lesfamtes  Efcritures  difent,  que 
\  ^^^^gieux  ne  peut  viure  hors  fon 
'oiftre  ^,fans  cbeoir  en  plufteurs pe-  ^  v.  u.n. 
ez.  mortels:  non  plus  que  le 

poiffon  'h 
'  •/^«'•«f  vmrebors  dereaucQns  TÀ''^ 
ounr.  Et  la  uifon  efioit.  Car  ksRe- 
■.'eux,  qui  fuiiient  la  Court  du  Roy, 

C  loi- 
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I 


'  Lettre 

l'an  1602. 
p. 70X. He 
î'edit.  de 


50     ^îaximes  importantes 
boivent  &  mangcuffent  plufieurs 
divers  vins  &  viandes  ;  qu'ils  ne 
rotent  pasy  s'ils  ejloient  en  leurs  Cl 
fires.  ?arquoytajfequilsyprenm 
les  amonnefte  a  pécher ,  plus  que  s 
menoient  aufier  lté  dévie. 

Pour  ces  raifons  fa  Majeftc  ij 
roit  vn  ade  de  luftice  bien  agn  _ 
blc  à  Dieu ,  de  rcnuoyer  horsc 
fa  Cour  dans  leurs  Cloiftres  ta 
ces  Moynesqui  ne  cherchent  qi 
fe  defroquer.  Et  elle  feroit  encn 
res  fagement ,  pour  n'en  plus 
cevoir  à  ladvenir  fous  aucun  p: 
texte  5  de  fe  fouvenir  de  ce  que  : 
Monfieur  le  Cardinal  d'Oflat 
Tvne  de  fes  Lettres,    qu'a  ce», 
forte  de  gens  Une  fçavoit  comhie\' 
foy  dehuoit  efire  adjoujlec ,  par 
gnoranccy  vanité ^  &  walicequi 
fouuent  s'y  trouue.   Ce  qu  il 
foit ,  comme  ie  croy ,  fans  bl 
fer  les  bons  Religieux  ,  qui  a 
meurans  enfermez  dans  leurs 
Iules,  vacquent  àl'Oraifon,  k 
Icclurc  des  Lettres  Sainftcs ,  t 
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pour  l'tnftituiiQu  du  Kûj,     5  i 

contemplation  des  chofcsDiui- 
ïncs. 

Pour  retourner  à  ce  qui'  cft  de 
la  Religion  des  Princes ,  il  paroift 
par  ce  qui  a  eftc  remarqué  cy  def- 
Tus,  quil  n'en  faut  pas  iugerpar 
leurs  dcuotions  extérieures  ;  mais 
îiplufloft  que  nousdebuons  iuger 
de  la  (incerité  de  leur  deuotion , 
par  la  bonté  des  adcs  qu'ils  font 
;'ipour  s'aquitter  dignement  de  la 
(icharge  que  Dieu  leur  a  commifc. 
(îEt  ii  faut  pareillement  qu'ils  croi- 
ent ,  que  comme  la  Foy  eft  morte 
-Tans  les  œuures  ,  ^  lefquellcs  cha-  *  in 
C  (cun  cft  obligé  d'exercer  félon  fa 
r  ;lvacation ,  leur  Foy  de  mefme  de- 
':;!uient  vaine  &  inutile ,  s'ils  ne  s'e- 

;  ^ udient  à  la  culti  uer  par  les  aaions 
qu'ils  doibuent  prattiquer  en  qua- 
lité de  Princes  dont  les  principa- 
-  es  font  de  faire  luftice  à  leurs  fub- 
.■ets ,  &  de  veiller  inceffamment  à 

Sicnr  falut  &  à  leur  protcâion. 
||Ccux  qui  font  autrement,  non 
seulement  trompent  Dieu  &  les* 


bom- 


5  z      Maximes  importantes 
hommes  parlcurhypocrifieoufi^ 
pcrRition ,  mais  ils  fc  trompe: 
auHi  eux  mefmcs  ;  la  plufpart  d 
mal-heurs  qui  arrivent  aux  hor 
mes  procedans  d'incrédulité,  &:  n 
ce  qu'ils  font  plus  Chreftiens 
parence  que  d  effc6t ,  &  princip 
lement  les  Princes  ;  les  vns,  pou 
ce  qu'ils  font  aueuglez  de  le 
grandeur,  laquelle  ils  tienne: 
pour  leur  Dieu  ;  &  les  autre;» 
pource  qu'ils  ne  font  pas  bien  ii- 
ftruits  dans  la  Religion. 

Noftre  Philippes  de  Comin; 
nous  fait  toucher  cela  au  doig. 
Lia.  î.  ch.  quand  demandant  ^  quelles  font 
c^^tifis  pourquoy  les  hommes  comme^ 
tent  tant  de  mautiais  cas ,  fans  auc 
confîderatîon  de  la  puijfance  dhw 

6  de  fa  juftice ,  il  refpond  à  lu  * 
mefme  par  ces  belles  paroles  : 
dy  que  c'eft  faulte  de  foy  ,  &  ai 
ignorans  faulte  de  fens  &  de  foy  e. 

Jcmhle  :  mais  principalement  faut 
de  foy  :  dont  il  me  femhle  :  que  proi 

*dent  tous  les  maux  qui font  par  le  moi 
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four  Imftitution  du  Roy.     5  5 
k  :  &  par  e/pecial  les  maux  ,  qu'ont 
^artie  de  ceux  qui  fe plaignent  d'efire 
reuez. ,  &  foulez,  d'autruj ,  &  des 
"  lus  forts.  Car  l'homme  pauure  ou  ri- 
he  (quel  qu'il  foit)  quiauroit  vrayc 
'rbonne  foj/y  &qutcroiroit  ferme- 
^  nent  les  peines  d'enfer  eftre  telles  que 
•eritablement  elles  font  :  qui  aufù 
roiroit  auoir  prtns  de  lautruy  a  tort  y 
u  que  fin  pere  ou fin  grand  pere  feufl 
rinsy  &  lujf  pojfedafi  (fiient  Du- 
hèz.  y  Comtez. ,  villes  ou  chafieaux , 
uul/lesy  préy  cfhngy  ou  moulin,  cha- 
m  en  fa  qualité)  &  qu'il  creuft  fer- 
lementy  comme  le  dcbuons  croire  ;  le 
'cntreraj  iamaii  en  Paradis  yftiene 
us  entière  fatisfa^ion  y  &  fi  le  ne 
ends  ce  que  tay  d'aultruy,  il  ncft 
royablc  qu'tly  euft  Prince  ou  Prin- 
'jfe  au  monde ,  ny  aultre  perfinnc 
uelconque ,  de  quelque  cftat  ou  con- 
itioîi  qu'ils  fiient  en  ce  monde ,  tant 
grands  que  petits  y  &tant  hommes 
ue  femmes ,  gens  d'Eglifi ,  PrelatSy 
uefques  y  Archeuefqucs ,  Abbez. ,  Ab- 
fes  y  Prieurs  y  Curez, ,  Keceueurs 

C  3  des 
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^4     Maximes  importantes 
des  Eglîfes ,  &  aultns  vtuans  fur  tt 
te ,  qui  a  fon  vray  &  bon  efc  'ten, 
(omme  dit  efi  dejfus ,  voulfifl  rien  h  \ 
tenir  de  fon  fubjet ,  ne  de  fon  voift^  \ 
ne  qui  voulftft  faire  mourir  nul  à  tOy  . 
ne  le  tenir  en  prifon  ,  nj  ofter  aux  v  • 
four  donner  aux  autres ,  &  les  en 
cbir  :  ne  (qui  efi  le  plus  ord  mefh: 
qu'ils  facent)  procurer  chofes  deshc 
nejles  contre  fes  parens  &  feruttet 
pour  leurs  plaïfns ,  comme  pour  fer 
mes  ou  cas  femblable,  Var  ma  foj  m 
au  moins  n*efl  pas  croyable.  Car  si 
avoient  ferme  foy ,  &  qu'ils  creujfu 
ce  que  Dieu  &  l'Eglife  nous  commor 
de  fur  peine  de  damnation,  cognoijfi\ 
les  jows  ifire  ft  brie f s ,  &  les  pcii 
d^  enfer  eftre  fi  horribles ,  &  fans  m 
finn-'  ntii'jf'on  pour  les  damnez., \ 
ni  ferount  pas  ce  qu  ils  font.  Jlf'' 
donc  conclure  que  tous  les  maux  vit 
nent  defaulte  defoj.  Et  pour  exe^  > 
pie  y  quand  vn  Roy  ou  vn  Prince  St  ai 
prtfonniery  &  quil  a paour  de  mom 
en  prifony  a-ftlrien  fi  cher  au  moi 
quilnebailla/i  pour  for  tir  ^  Il  bai 
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pour  l'itjftitution  du  Koy.  55 
'  e  fim  &  celuy  de  fis  fuhjets ,  comme 
mtsmez.  veu  du  Roy  Jehan  de  Fran- 
e ,  prins  par  le  Vrince  de  Galles  à  U 
mtatlle  de  Poiétiers ,  quï  paya  trots 
Titillons  de  francs ,  &  bailla  toute 
Aquitaine,  (au  moins  ce  quil  en  te- 
lott)  &  affez^d^ autres  citez,  ^  villes  y 
"ir  places  j& comme  le  tiers  du  Roy  au- 
ne :  &  mit  le  Royaume  en  fi  grande 
^  V  >4uureté  ,  qu'il  j  auoit  long-temps 
,  sfionnoye  comme  de  cuir  y  qui  auoit 
|.  .  m  petit  clou  d'argent.  Et  tout  cccy 
f ailla  le  Roy  Jehan  &  fion  Fils  le  Roy 
Charles  le  Sage  pour  U  deliurance  du* 
■  Ut  Roy  Jehan:  &  quand  ils  neujfint 
j  .  ïen  voulu  bailler ,  ft  ne  Veujfint  point 
les  Anglois  fait  mourir:  mais  au  pis 
^entr  ,  lUujfint  mis  en  prtfon  :  & 
]uand  ils  l'euffent  fait  mourir  ,  / 
i'eufi  efte  la  peine  fimblable  à  la  cent 
nilliefme  partie  de  la  moindre  peine 
i'enfer.Pourquoy  donc  bailloit-il  tout 
que  ïay  dtt,&  diftruifiit  fis  enfans^ 
&  fuhjets  de  fin  Royaume/finon  pour- 
:e  qu'il  croyoit  ce  qu'il  voyoit,  &  qu'il 
^cauoit  bien  qu'autrement  ne  feroit 

C  4  defii' 


in 


dejliuré'f  Mais  pur  adaanture  en  coi 
mettant  les  cas  pourqitoy  cette  pur, 
tion  luyaduinti  &  a  fes  en/ans , 
fes  fubjets ,  //  nauoit  point  ferme  J 
&  créance  del'offenfe  qu'il  comme tti 
contre  Dieu  fon  commandemet 
Or  rieft-tl  Prince  ,  ou  peu ,  s'il  tie 
vne  ville  de  fin  voi/în,  qui  pour  crai 
te  de  Dieu  U  vou  Iftft  baUler ,  ny  po 
euiter  les  peines  d'enfer  :  &  le  Roy  î 
han  bailla  Ji  grand'  chofe  pour  dejt  || 
mer  fadite  perfinne  de  prifon. 

A  ce  propos  Monfieurle  Prel 
dent  de  Thou ,  parlant  en  fon  H 
■*  iii.iio.  ftoire'^delarcftitutionourecor 
f^bann.    pcnfc  quc  Ic  Roy  d'Efpagne  Ph 
ToTO.  vit.  lippes  1 1 1.  ordonna  par  fon  tcft. 
f'  vJj-    ment  eftre  faite  par  fon  fils  c 
Royaume  de  Nauarre  aux  anciei 
poflcfTeurs,  conformément  à  v  à 
codicille  fecret  de  fon  pcre  ,  qi 
luy  auoit  ordonne  la  mefme  chc  i| 
fe,  au  cas  qu'il  fe  trouuaft  qi 
Tacquifition  que  le  Roy  Fcrd-| 
nand  &  Yfabellc  auoicnt  faite  c 
ce  Royaume  ne  fut  pas  bien  for 

de 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


pour  ttnflhuùon  du  Roj.    ^  7 
ée  ny  Icgitimc,  dit  que  iamais 
)icu  ne  fut  plus  impudemment 
^  îocqucny  jolie,  cjue  par  ces  dif- 
ofitions  tant  de  fois  réitérées 
ms  efFeét.  Ce  qui  tefmoignc 
ienqucla  Foy  Efpagnolle,  qui 
'  glorifie  d  cftrela  protcdrice  de 
'   plus  ferme colomne  delà  Re- 
f  gion  Catholique  ,  n  a  pas  eftc 
Mus  viue  que  celle  des  autres 
i  rinces.  "Nnlla  re  impudentiùs  y  e- 
nt  M.  de  Thou  ,  aut  ma'tore 
m  Nummis  contumeliâ  illufum 
? ,  quant  in  Nauarrcfîi  Re^ni  men- 
;  one  mies  repetitâ ,  dittn  épater fi^ 
;  tfque  confcientidt  morfum  pra  fefe^ 
'nt ,     eju$  exoncrandce  curam  pa- 
;  rferio  fortaffe  de  eo  conjtam  in  fi- 
■  tm  rcjictt ,  &  tlleponi  in  fiimm , 
mper  dilato ,  nec  vnqtum  termina- 
negotio. 

Ces  obfervations  font ,  ce  me 
mble,  aflez  cognoiftre  aux  Prin- 
s ,  qu  il  ne  faut  pas  qu'ils  s'ima- 
'  ncnt  cftrc  beaucoup  religieux  , 
;  '  que  l'on  les  croye  aufîî  tels  , 

C  5  pour 


'  ^  Ton 
Hilloirc , 
?.  105. 


58      Maximes  importantes 
pour  praticjuer  tous  les  iours  h 
exercices  extérieurs  de  leur  Rel 
gion,s'ils  ne  les  font  accompagna 
des  vertus  principales,  parlefqur 
les  on  puifl'e  aflcurer  que  le  toi 
dément  en  cft  bon  de  folide , 
qu'il  y  a  en  eux  plus  de  deuotic 
cachée  au  dedans ,  qu'il  n'en  p 
roift  dehors ,  ainfi  que  Meffi 
Claude  de  Seyflcl  remarque  t 
Roy  LouysXil.  difant,  ^  Ou^ 
eftott  deuot  &  Catholique  fins  hyp 
cri  fie,  ne  fimulation.  Car  il  [égara 
adjoufte-t'il,  d'offenfer  Dieu  y  & 
recognoit  en  toutes  chofes  mieux  ' 
fait  que  de  parole.  Etbienluy  feml 
À  iceluy  eflre  plus  agréable ,  que  4 
luy  ojfre  vn  bon  &  entier  vouloir  fa 
aucune  dcmonftration  extérieure^  q 
de  luy  dire  vne  longue  oraifony  ou  fa 
re  grande  inclination  corporelle.  Toi 
tesfois  il  fe  r c concilie  auec  luy  par  co\ 
fejfion  de  fes  péchez,  fept  ou  huiâft 
l'an  y  &c. 

Or  quand  ic  dis  ,  qu'on  ne  pc 
pas  iugcr  du  fonds  d'vne  anic  p 


pour  i mjtitîition  du  Rny,     5  9 
les  aàtes  extérieurs  de  dévotion  , 
ic  n'entends  pas  blafmer  vn  Prince 
qui  les  pratique  ,  pourucuqu  iln  y 
aitrien  de  kminin  ny  de  fuperûi- 
tieux.  Car  au  contraire,  comme 
dit  le  mcH-ne  Scyflcl,^  ils  font  très-  *  uo- 
Qmts     necejjliires  à  tous  Princes  y  "^rch.Fr. 
mais  furtoîis  à  celtty  qui  ejl  appelle  l^^!"^' 
.  TreS'Chreftien  y  &  premier  Vils  de 
fEglife.  Car  tels  per formages  y  def- 
quels  la  vie  eft  exemplaire ,  comme 
font  Vrtnces  &  Prélats ,  ne  fiuffifi 
auoir  bon  z.ele  en  foncuetir  ,  stls  ne 
font  que  la  lutniere  de  leurs  œuures 
efclairea  ceux  quils  ont  en  charge ,  ' 
pource  quvn  chacun  enfuit  facile- 
ment les  moeurs  de  fin  Prince ,  foit 
Ipirituel  ou  temporel. 

Et  déplus,  puis  quVn Prince 
doibt  fervir  d'exemple  à  vn  cha- 
cun, il  faut  qu*il  fçachc,qu  il  doibt 
S  accomplir  tous  les  aâres  de  fa  Re- 
ligion auec  beaucoup  de  refped , 
pour  donner  à  cognoiftre.  Icftime 
qu'il  en  fait.  A  ce  propos  eft  re- 
I  Diarquable  Taftion  que  le  mefmc 

C  6  Roy 
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6o      Maximes  importante f 
Roy  Louys  XII.  fit  à  Pefquaire 

îm^rîil"  ^  ^^^^  ScyM  cncores  dit  ^  atw 
i)C5.p.  notée  foigneufement ,  non  pas  fai 
Z^]'^  g^'^^i^^  ^dmirAtion  &  confolatiot 
C'eft  que  luy  efiant  entré  en  lEglï 
pour  ouyr  la  Mejfe^  ainfi  que  le  Prefi 
commerçoit ,  furuint  le  mejfager  q, 
luy  portoit  les  nouuelîes  &  les  lettr, 
de  la  redu^ton  &  de  l'appointcwet 
du  chujieau  de  Crémone  y  dont  ildt 
firoït  fur  toutes  chofes  entendre  le  cot 
tenu  5  pourtant  que  il  auoit  auparn'^ 
uant  efté  en  grand  foueyde  celle  plac< 

â^Tho^'  fî'^^^^'^^^^  f^^^^  dicelley  qui  efio 
w^porc  qttafi  inexpugnable  y  &  la  grande  mt 
au  5  w^-^nttion  qui  ejîoîi  dedans  ,  de  gens ,  ù 
i/i(h  fous  yiuy^  y  d'artillerie  y  &  de  toutes  chc 
l'an  (571.  fis  necejjaires.  Et  non  pourtant ,  eu^ 
Tom.2.  ^^^^^  patience  de  ne  lire  lefditeslet 
ijii'ayant  tres  ,  jufques  a  ce  que  tout  le  firvu 
edé  tire  vn      entièrement  paracbeué  ^  ,  &c*  j 

coup  de  *  c  •  ^ 

nioun]uet  ^<nnC 
furie  Carclînal  Borromce  par  vn  Moyne  ,  tlom  il  vot 
loit  reformer  l'Ordre,  comme  il  cftoii  en  prières aucc  la  îi 
mille  dans  fon  Oratoire,  duquel  coup  ilfut  garanty  parv 
fecouis  particulier  de  Dieu,  ce  S.perfonnage  ne  s'en  rcniu 
quafi  pas.  TantÀ praftntiâ  animi  &  conjlantiâ  cafum  tulit 
'vt  orationi  inîentm  vc! caphî  convcrttre  aut  omnino  mena 


pour  l'inftitution  du  Roy.    6 1 
Saind  Augiiftin  cnfcrmc,à  mon 
duis ,  fort  bien  tous  ces  dcbuoirs 
eligicux  d'vn  Prince,  tantimc- 
curs  qu'extérieurs ,  dans  le  ta- 
Icau  qu'il  nous  a  donne  d'vn  Em- 
m  crcur  Chrcftien,  en  ces  beaux 
lots  :  Noiîse/lmjoHs  heureux ,  dit- 
^ ,.  les  Empereurs ,  <^  fi  ris  comman-  ^  j  iy  ^^ 
'nt  auec  jufttce  :  é'  fi  au  milieu  des  conira  pi 
^iMidiffemens  de  ceux  qui  les  hono- 

&  parmji  les  foubmtjfions  de  'XV/uces 
ux  qui  Usfdumttrop  humblement,  '''^''"'^ 
•  ne  s  ekuent  p^s  plus  qu^ils  doibuent; 
ji  ils  je  fi)  uuietinent  qu'ils  font  des  ''"p^rami 
mmes  comme  les  autres  :  fi  ils  rour-^y'''V:'r 
\^iimv      employent  leur  puifin- 

f  augmentation  du  culte  deub  a  T'Ir""' 
^^u  :  fi  Ils  le  craignent ,  fapnent  &  t^Hl^ 
morent  :  fuis  préfèrent  le  Roy  au-  ""'^''^rfa^ 
.  e  où  Ils    appréhendent  pas  d'auoir 
U  compagnons ,  à  celuy  quils  poffe^  l'^ntur  ;  & 
^it:  fi  ils  font  lents  &  tardif  a  ven-  ^Jf'^ÏZ'- 
f  ^  ^^g^oiftre  des  iniures  qui  leurs  VerintTfi 

L  J  fl""""  f^P^^^  ornant  tLd 

Uum,  ^^^nsn  urgent  habcrcconf^rte.:/ItardiHs  vindUnnt 

& 
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6z      Maximes  mpGïtùiitcs 
é-cogno.  font  faites:  &  ft  ils  pumifcnt  le  m. 

Tmlmam  clufliment  pQiiV  ï exempU  puhÏK  , 
ntctjfi-  fion  pas  pour  exercer  leurs  haines , 
^dlVfiJnZ.  venger  leurs  inimitiez,  particulieri 
queRàpit-     demefme  fi  ils  v fent  d'indulgc^ 
profatZ    à'  de  pardon ,  feulement  dans  l'ef 
randu  ini-  YancB  de  quelquc  amendement y& 
micitiarit      p^^y  rendre  les  crimes  impunisk 
mnt.-fi    alors  qutls  /ont  contraints  de  ji^ 
eaudemve.  foujfftr  dcs  peine  S  y  Hs  recompenji: 
ld7mlZi.  c^^t^  rigueur  par  quelque  autre  \ 
tatem  ini-  urc  de  mifericorde ,  &  par  des  grti  : 
fi*dad%m  ^     Vien-faits: fiils  répriment  Am 
c»rreah-  pajfîons  auec  vne  feuerité  d'autr 
nU  indnu  p [pis  grande ,  qu'ils  ont  plus  de  likM 
%ldalnc  d'y  fatisfaire  :  fi  ils  ajment  mv>» 
€oguntur  commander  a  leurs  vohntez.  &  p^ 

mifericor-  te  :  &  fi  Hs  font  toutes  ces  chofeu- 
du  Unita-  dcfir  d'acquérir  lafeliciti-  \i 

te  &  benc'  „        ,  j         t    j  ^  } 

fic  'torum    ternelle ,  &  non  pas  dans  le  aep  i 

Urgitate  d- 
eompen- 

fant  :Ji  luxurU  tanto  eu  cafiigatior ,  ^uanto  pojfet  eJJe  V. 
rior:  Ji  malunt  cHpiditatibuf  ejttàm  qHtbHflibet  gentibiM^' 
ftYAre  :  &  fih€c  omn'tn  faciiintnon  propter  ardcremiv 
glorU ,  f*d propttr  charitatem/tlicitatu  Atcrn^i,  Si  pro*: 


pourtinftitiit'mdtiRoj,  6^ 
^ obtenir  vne  vaine  gloire.  Si  atiec  ^'^l^uL. 
out  cela  ils  ne  négligent  pas  d'offrir  t^à-mife^ 

u  véritable  Dieu  pour  leurs  pechez.ZTi,nf' 
es  fàcnficcsd'bumilitCy  demijericor 
■e  &  d^oratfon.  Nous  dtfons  que  les  ^''l**'-^'- 
mpereurs  Chrepens  qui  font  ces  tenon  ne. 
bofes  là  y  fontîcy  bien- heureux  par^^'^""^- 
ferance  ,  en  attendant  qu  tls  le  J^tf/'^ 
nent  cy- après  par  effect,  petatotes 
Au  furplus,  c  cft  vn  erreur  trcs-  f;/''''''^^' 

,dont  les  Roys  doiucnt  cftre  tetimjpe, 
ducrtis,  de  croire  que  la  Politi- 
uc  &  la  pictc  Chrcftienne  fontS^ 
'  icompatibles  ,  &  qu  il  cft  impof-  ï^^todex. 
blc  d'accommoder  les  loix  de^f''"'^, 
Litat  aucc  celles  de  l'Euangile. 
^*ar  c'cft  encores  vne  opinion 
res-dangcreufc  qu'on  leur  infl- 
ue quelques  fois  dans  l'efprit ,  & 
Kjuellc  outre  le  grand  dommage 
Hi'clle  apporte  aux  confciencesdc 
.ous  les  Princes,  peut  cftre  enco- 
es  particulièrement  prciudiciable 
vn  Roy  de  France,  eftant  capable 
.  ie  le  porter  à  faire  beaucoup  de 
hofcs  qui  terniroient  tout  à  fait 

le 
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6^     Maximes  importantes 

le  liiftrc  ciiî  beau  nom  qu'il  porti 

de  Trcs-Chreflicn. 

le  ne  puis  fupporter  qu  aucc  pci 
ne  la  parole  dVn  de  nos  premici 
Magiftrats,lequcla{ïîftant  vn  iouci 
le  Roy  au  Parlement  pour  la  verr 
6càtion  de  quelques  Edids,  com 
me  vn  Conleillcr ,  auquel  il  auo  t 
demande  fon  aduis  pour  la  formt 
luy  cuft  refpondu  qu'il  nauo 
rien  à  dire  alors  ,  &  que  le  lende'  : 
main  quand  le  Roy  n'y  feroit  pk 
il  en  diroit  fon  fcntimcnt  en  cor  ) 
fcicnce  &  auec  liberté ,  luy  rcpl 
qua  5  qu'tljf  auoit  vne  confcience  poi 
les  Araires  d'Efiat ,  &  me  pour  L 
affaires  particulières. 

Et  ce  font  ces  maudites  maxi 
mes  quiseftant  aujourd'hui  glil 
fées  parmy  les  premiers  de  la  Rot 
be,  les  ont  rendus  fi  fouplcs  à  pre 
ûer  la  main  à  l'exécution  de  toute 
les  paflîons  des  fauoris.  De  tell 
forte  que  l'on  peut  dirc,qu  ils  for 
caufc  en  partie  de  tous  les  mau 
que  nous  fouffrons,  puis  que  le 

in 


1  )i 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


pour  rtnftitution  du  Tloy.  6^ 
njuftices  6c  les  oppreffions  que  les 
Miniftrcs  ont  fait  au  peuple ,  de- 
puis vingt  ou  trente  ans,  fous  le 
lom  de  nos  Roys ,  dont  ils  ont  u- 
furpc  lauthoritc,  font  paruenucs, 
r iucc lafTiftance  de  ces  perfonnes 
)ubliqucs  (  qui  deuoient  s  y  op- 
)ofer  dés  le  commencement ,  & 
)rincipalement  dans  les  premiers 
emps  de  la  Régence ,  auec  toute 
1  vigueur  à  quoy  les  obligeoient 
-"ï's  Charges  )  à  vn  tel  comble 
;miquitc,  qu'il  n'a  plus efté  poffî- 
'le  de  IcsfoufFrir.  Car  de  là  font 
enucs  les  refiftances  qui  ont  ex- 
itc  toutes  les  tempcftes  dont  cet 
-ftatacfté  agité  iufques  icy,  & 
ui  feront  capables  de  le  porter 
ont  à  fait  dans  le  précipice ,  fi  par 
es  maximes  contraires  on  ne  fe 
-fouit  à  traittcr  les  peuples  auec 
lus  de  juftice&  de  douceur  que 
on  nafaitparlepaiïc. 

t Or  je  dis  que  cette  maxime 
mcompatibilité  de  la  Religion 
^lec  la  Politique,  cft  trcs-fauffc^j 
I  quel- 
b 
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»  1 


*  M.O- 
gicr, Pré- 
dicateur 
en  TEloge 
de  M.d'A- 
uaux,  qui 
eftau  coni- 
menccmét 
de  fes  A- 
ftions  pu- 
bliques, 
impr.  en 

p.6l. 


66      Maximes  importantes 
qu'elle  ne  peut  cftre  véritable  qi 
pour  ceux  qui  veulent  goimerner  r 
ranntquement ,  pour  me  feruir  d 
termes  d'vn  des  plus  polis  efpri 
de  noftre  fieclc,"^  qui  n'ont  autre  r 
fée  que  de  fatisfatre  leur  ambition yle> 
cruauté  y  leur  auarice.  Ceux  là  fut 
doute  i  continue  cet  Autheur,i/(? 
uent  violer  les  Loix  diuines  &  huma 
nés:  nauoir  defoy  ny  de  parole^qua 
tant  qu'il  eft  profitable  à  leurs  deffèih 
répandre  le  fang  impitoyablement  pi  v 
des  guerres  immortelles ,  &  pajfer  j 
les  corps  morts,pour  paruenir  au  cor 
hle  de  la  fortune.  Mais  le  fidelle  Min  ' 
flre^qui  fe  propofe  lajuflice  &  l'éqh  4 
té.qui  ne  foujfre  la  guerre  que  pour  m 
uoir  la paix^qui  veut  attirer  les  ben  '\ 
dtciions  du  Ciel  &  de  la  terre  furj  v 
Vrince  ;  &  le  Prince  mefmc,qui \ïi\ 
fiant  religieux  fans  feinte,  &  vci 
tablcment  foubmis  aux  ordoi  ^ 
nances  du  Roy  des  Roys,  ne  vei 
pas  tomber  dans  Tindignation 
la  colère  de  ce  Dieu  des  vengea;  . 
CCS,  agit  bien  d'vneaultre  forte , 

pe 


four  l'ïfîftîtuùon  du  Roy,  6j 
eut  conjomdre  adroittmeni  la  pru- 
dence du  ferpcnt  à  la  Jtwplicite  de  la 
olomùe. 

Les  Payons  ne  fongcoient  nul- 
Lment  aux  règles  &  aux  precc- 
Jtes  que  lefus-Chrift  dcuoit  nous 
nfcigncr  &  nous  prcfcrirc  ;  de 
Dutcsfois  ie  neftiine  pas  c]u  on 
uiflc  rencontrer  dans  pas  vn  liure 
es  plus  célèbres  Autheurs  d'en- 
.e- eux, qui  ont  efcrit  du  gouuer- 
ement  des  Eftats ,  aucune  maxi- 
le  Politique  cjui  foit  contraire 
ux  loix  du  Chriftianifme.  Etic 
letsen  fait  que  dans  tout  Cice- 
qui  nauoit  pas  en  cet  art 
loins  de  pratique  que  de  fpecula- 
ue ,  ayant  tenu  à  Rome  le  timon 
es  affaires  publiques  ,  in  dfffic'tllt- 
is  Re'tpublicA  temporïbus ,  comme 
»y  mefme  dit,  on  ne  trouuera  pas 
(  ne  feule  maxime  qui  ne  conuien- 
e  &  ne  s'accorde  tres-ayfément 
4ec  celles  de  noflre  Euangile. 

De 
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<j8     Maximes  importantes 


A  I.ÎU.  de 

la  Mon.  cie 
Fr.  par.  2. 
ch.  II. 


b  Liu.  4. 
ch.y. 

c  AufTi  le 
Royaume 
de  France 
cft-ilap- 
pclli/e»- 
taine  de 
Toy  y  en 
Troiflart, 
roi.  z. 
ch.ri. 

<f  Liu.  ^. 
ch.  4. 


De  t office  d'vn  Roy  en  ce  qui 
de  la  police  de  l'Egli/è, 

C  H  A  p.  IV. 

MEffire  Claude  de  Seyflcld  t 
fort  bien ,  ^  que  le  Roy  i 
France  doibt  entretenir  le  po  'méli 
la  Religion  plus  que  nul  autre,  pour, 
qu'il  eft  plus  tenu  à  Dieu  que  n> 
Frince  qui  foit  fur  la  terre,  cognoijfat  \ 
tenir  de  luy  le  Royaume  entre  les  v 
uans  qui  efi  eftimé le  plus  noble  , 
plus  puijfant  &  le  plus  excellent ,  ( 
accomply  de  toutes  cho/ès*  Et  Icqu 
encore  noftre  Comines  ^  croyo  | 
aux  chofes  qu'il  y  auoit  veués  en  ft 
temps,  que  Dieu  auoit  en  ejpeciale  r 
commandation  ad  j  ou  fiant, ^  qu 
toutes  chofes  Dieu  auoit  voulu  foi  ; 
flcnir  nos  Roys ,  combien  que  qut 
quesfois  il  leur  ait  donné  des  aduevi 
Jitez.. 

Il  fcmblc  donc  que  l'office  d  v^j 
Prince  touchant  la  difcipline  é 
l'Eglife  ,  confifte  en  vn  Ccr 


)01 


pour  l'tnfiîtuthn  du  Koy, 
)ind ,  qui  cft  d'aiioir  foin  que 
icu  foie  bien  fcruy  &  Iionorc.Cc 
^lidcfpcnd,  àmonaduis,  prin- 
^oalcmcnt  de  deux  chofcs;  JVnc 
'  l'il  n'entre  point  dans  Jcs  char- 
[S  ^  dignitcz  Ecclefiaftiques  que 
perfonncs  de  dodrine  &  de 
jrtu;  qui  efthne  deschofes,  dit 
icllire  Claude  de  Scyflcl  ^   en  '^on.Ff. 
^  ^7  les  Prhices  qui  U  négligent  of- 
ffem  plus  Dieu,  &  dont  l'on  fait 
wourd'huy  ,  en  parlant  de  Ton 
tnps,  moins  d'ejljwe.  L'autre  cft 
t  e  les  Prélats  reiîdcnt  en  leurs  E- 
»^chez. 

Or  puis  que  je  me  fuis  propofc, 
^Time  il  eft  necefï:iire ,  de  repre- 
fcter  auec  liberté  dans  cette  cfpc- 
jdlnftitution  Royale,  lesveri- 
^tque  layiugé  cftre  important 
u  rmftrudion  dVn  Prince,  iV- 
:  ly  cncores  icy  plus  volontiers 
^:ettemefmelibertc, qu'en  pas 

^^autre  endroit  de  ce Liure, puis 
1»J  cit  queftion  du  feruice  & 
gloire  de  Dieu ,  auquel  il 

vault 
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'jo      Maximes  importantes 
a      5.  vault  mieux  obeïr  &  agréer ,  que  d 
complaire  aux  hommes  ^ . 
hitiCon      iq  commenceray  par  Texempl 
^Te^l  que  nous  donne  lonuiUe  ^  de  I 
redit,  de  couftume   qu'obferuoit  Sain(! 
Louys  en  la  collation  des  Benefi 
ces  qui  dependoient  de  luy.  Li 
Bénéfices  y  dit- il ,  des  Eglifes ,  qui  t 
fcheoient  en  fa  donnaifon,  auant  qu 
en  voulut  pourueoir  aucun  ,  il  set 
queroît  à  bonnes perfonnes  de  l'eftat  t 
condition  de  ceux  qui  les  demm 
dotent  y  &  fçauoir  s  ils  eftoient  clcr 
&  lettrez..  Etnevouloit  iamaisq 
ceux  y  à  qui  ildonnoit  lesBenefict 
quils  en  tienfijfent  plus  d'autres ,  q. 
à  leur  eftat  nappartenott  :  &  tou 
tours  les  donnoit  par  grand  confeil 

gens  de  bien. 

Et  F.  Geoffroy  de  Bcaulieu  fc 
imprimée  ConfcfTeur ,  témoignant  en  la  ^ 
auec  PHi-  c  cc  Roy  Ics  mcfmcs  chofes,a 
fotu'lle.  jouftc  d  quil  tenoit  mémoire  d 
dc^/io.  Ecclefiaftiqucs  de  fonRoyauir 
pour  les  pouruoir  en  temps 
iMi0ne.    lieu  des  Bénéfices  vacquans^  &  < 


pour  l'wJlhuttGn  du  Roy,    7 1 
JS  nettement  que  lonuille,  qu  il 
3  donnoit  jamais  Bénéfice  à  au- 
•n  qui  en  auoit  déjà  vn  autre, 
<oy  qu  il  fut  en  réputation  de 
inné  vie    de  dodrine ,  qu'au- 
auant  il  ne  leuft  rcfigné  pure- 
nnt  &  fimplement.  Clericos  in 
nmialtfuo ,  dit-il  ,y?n4/  volebat, 
l  'ifdem  loco  &  tempore  proutderet. 
c  pmermittendum  ,  quod  hanc 
{ fuetudinem  obferuabat ,  quod  fiul- 
ifquantumcumque  litterato,  velfa^ 
^fb  ,  aliquod  beneficium  'Ecclefia^ 
um  pojfidemï  conferret  altudEc- 
'  tafttcum.ntfipnùs  beneficium  fm- 
'  tter  refignaret. 

il  femble  que  la  Rcyne  a  fait 
-is  fa  Régence  quelque  chofc  ap- 
nchantde  ce  qui  efloit  obferué 
S.Louys,  &  quelle  a  auffi 
.  ifc  faire  beaucoup  pour  la  oloi- 
•de  Dieu ,  quand  elle  a  eftably 
.  Confeil  de  confciencc ,  afin  de 
^  aruoir  par  fon  aduis  aux  Eue- 
-ez,  &  aux  Abbayes.  Mais  nous 
voyons  pas  que  ces  grands  Be- 

nefi- 


Maximes  importantes  ' 
ncficcs  foient  pour  cela  rcmpl 
de  gens  plus  capables  ny  plus  d 
gnes  de  la  Prclature  qu'aupar,  ^ 
uant  :  de  Ton  ne  cognoift  poii 
que  la  rcfidence  foit  mieux  obfc  ; 
uée  par  les  Euefques ,  ny  qu'il  fc 
fait  plus  abondamment  des  chai  : 
tez  par  les  Abbcz  Commendats  ; 
res,  que  par  le  pafle.  ^ 

D'où  vient  donc  ce  dcfordr 
Ceft  que  les  Bénéfices  ne  font  p 
moins  conférez  à  des  Courtifa 
qu'ils  cftoient  autrcsfois,  ce  Ce  : 
feil  de  confcience  n'y  ayant  poi 
de  part  que  celle  que  le  Minifl 
luy  veut  donner.  Quand  le  O  ■ 
dinal  Mazarin  veut  refufer  à  qui  j 
qu'vn  vn  Bénéfice  dépendant  j 
Roy ,  pource  qu'il  n  cft  pas  de  j 
afïîdcz,ou  qu'il  n'a  pas  des  reco 
pences  fuffifantes  pour  faire  vn 
commodément ,  alors  ce  Conl. 
cft  mis  en  jeu  pour  faire  nail  j 
des  difficultcz:  &  ceuxquilecd(|fc^ 
pofent  ne  font  pas  toufiours  Cif*^' 
cllemcnt  dans  la  fimplicitc  d( 
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pour  tinjlituîîon  du  Roy.  j  j 
clombc,  comme  ils  le  font  en  ap- 
jrencc ,  que  quclquesfois  la  pru- 
•  nce  humaine  ne  Temportc  par- 
cflus  ,  &  ne  les  rende  affez  foup- 
1|j3ôc  ployans  aux  volontez  du 
Imiftre ,  pour  former  des  oppo- 
lions  aux  plus  honneftes  gens  & 
reux  inftruits  dans  les  veritex 
^ireftiennes  qui  fe  pourroient 
pfenter.  De  plus,  ces  Meflîeurs 
qui  font  dans  les  deuotionsdu 
iclc,  les  vns  pource  que  leur 
ience  ne  va  pas  plus  auant,  foup- 
^nnans  me/me  d'hcrefie  ou  de 
liifme  tout  ce  qui  eft  ancien,  les 
:tres  pource  qu'il  fautsaccom- 
■  ')der  au  temps  &  à  la  pluralité, 
rcçoiuent  pas  volontiers  dans 
dignitez  de  l'Eglife  ceux  qui 
l  «font  pas  nourris  à  leurmode, 
f  Jii  difènt  ouuertemcnt  ce  qu'ils 
i  nfent  félon  ce  qu  ils  ont  veu  & 
«  pris  dans  les  Liures,  &  qui  n  «p. 
vrtent  point  de  diflîmulatioii 
ns  leurs  avions  ,  ny  dans  les 
^attiques  de  leurs  deuotions.  Et 

D  de 
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y4      Maxiiu^^i  Importantes 
de  là  il  s*enfuit  que  ceux  qui 
lent  entrer  dans  les  grands  Bca«â 
CCS ,  font  obligez ,  plus  pour  r.  • 
uoir  pas  contraires  ces  Meffie  î 
les  Miffionnaires ,  que  pour  les. 
uoir  fauorables ,  de  fe  feindre: 
dcfguifer  pour  quelque  temps:c 
vifiter  fouuent ,  entrer  dans  lei 
fcntimens ,  s'enfermer  quelqu; 
foisaucc  eux,  & prattiquer le^ 
exercices.  Mais  quand  ces  - 
uots  Courtifans  font  paruenini 
leurs  prétentions ,  &  qu'ils  n 
prehendent  plus  la  cenfure  dr 
Perc  Vincent ,  ny  d  vn  Pere  P.i' 
lin;  alors  leur  naturel  femani: 
ftc,  &  comme  ils  n  auoientcoii 
dcrc  ces  Euefchez  &  Abbayes  a 
comme  des  dignitez  &  des  rie 
fcs  capables  de  les  tirer  hor 
commun  des  hommes ,  &  de 
donner  moyen  de  viure  bien  à 
ayfe  ,  &  auec  plus  d*efclat 
magnificence,ils  les  embraffe 
les  rcçoiuent  de  la  mefmefa 
^non  pas  comme  des  charge 


pour  rmft  'îtution  du  Ro),    /  5 
es  fondions ,  ou  dans  la  vérité  la 
eine    le  trauail  fiirpaflc  le  relief 
l'honneur.  Ainfi  1  hypocrific, 
[uieftvne  vertu  de  Cour,  &qui 
egnc  aujourdiiuy  plus  que  ja- 
unais,  cft  infcnfiblement  nourrie 
%mcQS  eftabliflemcns  Ipecieux  de 
f  ieuotion:  &  la  candeur  &  la  fim- 
>licitc  font  bannies  de  la  plus  part 
ies  Ecclefiaftiques5ne  reftans  plus 
lue  dans  les  ames  ennemies  de 
opte  fimulation,  qui  préfèrent  la 
M  ranchife  &  la  fincerité  de  leurs  a- 
(  tions  &  de  leurs  fentimens  à  leur 
:  ortune. 

Or  pour  coupper  racine  vne 
.  ois  pour  toutes  à  cet  abus  ,  ^'a 
.  oufiours  efté  la  penfce  des  plus 
•  agcs  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
oyen  de  le  faire,  que  de  rcftablir 
•-  cS  Elevions  ,  comme  elles  e- 
bient  auant  le  Concordat. 
Aulfi  bien  n  a-t'il  eftc  vérifié  au 
Parlement  que  par  force  ,  après 
^luficurs  iuflîons ,  &  feulement 
our  la  vie  du  Roy  François  I.  & 

D  z  mcf- 


'j6     Maximes  importantes 
mcfme  aucc  protellation  contr;4 
re,  qui  fut  infcrce  le  lendcma 
dans  le  rcgiftrc  de  la  Cour,laqu 
,  ;„ ,  V  le  ne  l'obferue  qu  en  attenda: 

L  lu  •  I  .  >  •  1 

le  Kccueil  qu'il  y  ait  quelque  ouucrture  J 

tlllls  Vi.  "or^^lc  de  f^^^e  droid  aux  opp.. 
bertczdc  fitions  qui  y  furent  formées,; 
rEgi.Gaii.       appellations  qui  en  ont 

imprime    .        .*  '  ,  ht/-       r  '  i  t 

en  1639.  inierjcttces  par  l  Vniuerlite  de  1 
p.î3î.33<î- ris.  Cela  fc  voit  parle  récit  qj  à 
^Enii6S.noiis  en  a  fait  Antoine  Hotmt 
le  chapi-  en  fon  Traidé  des  droids  Ecc» 
^HfeL Pa'-  fiaftiques  &  Libertez  de  TEgl-  d 
1  isfut  foin-  Gallicane  * ,  où  il  déduit  les  cffo  :  i: 
nié  par  le  ^^^^      Papes  Pic  I  L  Innocc  oj 

jiàm'ci.  VIII.  Alexandre  V I.  &:  Iules  ].  >l) 
iiii.Prcuoft  Qj^t  fait  de  temps  en  temps  po 
c"ands^&  l'abolition  de  la  Pragmatique-Sa. 
Efcheuins,  dion  ,  arrcftéc  en  1  afiemblée  < 
i'aS:  Clergé,  qui  fut  tenue  à  Bourg 
deParis.  fous  Cliarlcs  V 1 1.  &  Ics  reiiltaî. 
ci'cnire  vn     qu'on  v  a  toufiours  faites  ,  r 

T.aefqne  a-         l  ' 

jjrcsledc-  P*^ 


cez  de 


Monficux  Viole:  ce  qu'il  cuft  fait  fans  rcmpcfchcment  qi 
apporta  le  Roy  Charles  I X.  qui  y  auoit  nommé  Monfit 
de  Gondy,  lors  Eucfquc  de  Langres ,  comme  il  fe  voidj 
vne  Lettre  de  cachet  du  5  May  audit  an  ,  laquelle  eft 
Tïcfor  de  ladite  Ej^lifc. 
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pour  tinflitution  du  Roy,     y  j 
irticulicrcment  fous  les  Roys 
ouys  XI.  au  Parlcmcnt,&  Cliar- 
aux  Eftats  de  Toursjjuf- 
4es  à  rcftabliflcmcnt  de  ce  Con- 
»rdat  fait  entre  le  Pape  Léon  X. 
François  1. 
^-  Et  véritablement  cette  Praj^mn- 
]uc  a  eftc  toufiours  tanteftimce, 
ion  a  attribué  en  partie  ^  le  .aMcsE- 
mlieur  c]u'euft  le  Roy  Charles  ^^""^^ 
II.  de  chalfer  les  Anglois  des 
"eux  plus  grandes  prouinces  de  "^'-'""'^^a 
^fi  Royaume,  la  Normandie  &  la  n^nT.; 
•jyennc,  a  Icftabliflemcnt  de  cet-  iiou- 
I-  tfainde  Ordonnance.  uei/crdi. 
Comme  auflî  Gencbrard  ,  cjui  T^^T 
lant  efcrit  en  faueur  de  la  Cour 
Rome  ,  à  laquelle  cette  Pra- 
.latique  Sandion  cfloit  autant 
•vudiciable,  que  le  Concordat 
)^  cfl  vtilc ,  a  appelle  quelque 
la  première,  PalUdium  Frari-- 
^  comme  il  a  dit  ^  de  l'autre  :  ^a^.w. 

lcc!e/î<e  Gullîcafu  pernhtes  or-  ^*"' 
fi 'y  hoc  fembiarïum  onmis  gencris  ^' 
''^ori,finmiarum,fiduàaruifj:ex-- 

E>  3  ter- 


S-' 
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"  En  la 

Ictt.  19*' 

«lu  11.  De 
cembrc 


78      Maximes  importantes 
terminatto  fcienttA ,  yirtutU ,  pie^ 
tisi  regnipeftisfuit. 
Et  Monlîcur  le  Cardinal  d'Ofl 
enrvnede  fes  Lettres  au  Roy 
en  difcourt  en  ces  termes^qui  n . 
ritcnt  d  eftrc  icy  inferez  :  car  ouc 
le  mal  qu'ils  font  voir  de  l'abc 
tion  des Eledions ,  ils  nous» 
feignent  encores  en  peu  de  m:: 
par  quels  interefts  &  motifs  T;! 
rogation  en  a  eftc  receuë  &  eli 
blie  en  France.  Quant  aux  ele^ii 
Sire,  dit-il  parlant  au  Roy, 
Jîoit  vne  chofe  bonne  &  fainte , 
conforme  à  tout  droiil  dniin  &  •■ 
main    &  je  ne  voudrois  pas  dire  ' 
ceujl  ejlé  bien  fait  de  les  ofter ,  - 
ilejl  tout  certain  que  de  les  auoiyv 
fiées  efl  aduenué  vne  grande  ruii  a 
l'Eglife,  Tant  y  aquilya  trois  ^ 
ans  que  les  Papes  onttafché  de  le\ 
holir  fous  diuers prétextes ,  &  les 
abolies  par  tout  on  ils  ont  pu- 
XXII.  François  de  nation  ,  i 
il  me  defpla  tfl  ,fut  le  premier  qui\ 
tre  les  taxes  &  annates  qu'il  inU' 


pour  linftituùon  du  Roy.    ~  n 
5  ofiant  encores  en  tant  qu  u  luj 
'oit ,  aux  Chapitres  des  Iglifes  Ca- 
edrales  r élection  des  Euefques ,  & 
m  Conuents  des  Abbayes  f  élection 
s  Abbe-^ ,  fe  referua  a  foy  feul  U 
joutjton  des  Euefchez.  &  Abbayes  de 
Mte  U  Chrefi tenté  ;  &  les  Papes 
'Uans  continuèrent  touftours  a  faire 
nblables  referuations  fvn  après 
utre  y  dont  ils  fe  firent  croire  prc- 
mement  en  leur  Eftat  Eccleftafîi- 
f ,  &  puis  en  toute  V  Italie,  &  autres 
rats  faibles  y  qui  n'eurent  ajfez.  de 
"fam  é  pour  leur  refifter,  La  Fran- 
,  comme  le  premier  &  le  plus  fort 
iyaume  delà  Chrefiienté ,pour  ne 
i^ler  a  cette  heure  des  autres ,  s'en 
[  (fendtft  tant  qu'il  pleufi  à  nos  Roy  s 
mrtir  leur  protection  aux  Chapi- 
.$'s  &  Conuents ,  pour  U  conferua- 
.  :nde  leurs  liber tez  à*  droiéts  d'ele- 
m,  iufques  au  Roy  François  I.  le- 
'  >el  on  trouua  moyen  d'intereffèr,  en 
offrant  la  nomination  des  Eue- 
sz.  y  &  Abbayes ,  &  des  Prieurez 
i^ifs.  Et  ainft  le  Roy  François  I. 

D  4  aban- 
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80     Maximes  importantes  * 
abandonnant  les  Chapitres  & 
uents ,  force fuji  à  VEglife  Galitcau 
ér  aux  Cours  de  Parlement ,  &  a 
Vniuerfitez.'tqui  auoient  tenu  bon  ii- 
ques-là ,  de  fubir  le  joug  >  non  du  I 
pe  y  pour  lequel  ils  nen  eujfent  r, 
fait  y  mais  du  Roy  y  qui  voulut  jouïr  ; 
beau  prefcnt  des  nominations  qua  » 
Vape  venoit  de  luy  confirmer  par  > 
concordats ,  Voilà  ,  Sire ,  comme  î 
élevions  furent  ofléesy  &  les  nomit/^ 
tions  introduites  en  France,  * 
AufG  le  reftablilTemcnt  de 
Elcdions  a  efté  trouué  fi  ne 
faire  en  France  pour  la  gloire 
Dieu  6c  le  bien  de  fon  Eglife5d 
nos  Roys  ont  eftc  plus  jaloux  q: 
les  autres;  qu'aux  Eftatstenui 
Orléans  Tan  15^0.  elles  fure: 
remifes  fus ,  auec  prohibition  : 
tranfporter  à  Rome  or  ny  argei» 
«Art.i.  comme  il  fe  void  par  l'Ordo» 
b  Au  mcf-  nance  du  Roy  Charles  I X.  ^  Ma* 
me  Trai-  comme  dit  Antoine  Hotman 
berfe"  p.''    Cardinal  de  Ferrare  eftant  ve: 
357.338.  Légat  en  France  ^  il  obtint  vnFdi 


pour  l'infiitutîon  du  'Roy,  8  r 
lu  mefme  Roj  de  Un  i  ^6'2.  par  le- 
quel ces  de  jj  en  ces  furent  huées  :  ^ 
?  Règlement  du  Concordat  sefltouf- 
iurs  depuis  obferué y  horfmis  que  de- 
uis  aux  Eftats  tenus  a  Biois  eni^j  j. 
il  fut  ordonne  y  qu'aduenant  vaca- 
mdes  Abbayes  chefs  d'Ordres  y  il  y 
-roit  pourueu  par  elecTion  de  Relt- 
teux'  Surquoy  eft  à  remarquer 
obreruation  qui  a  eftc  faite ,  par 
n  Tagc  &  fçauant  pcrfonnaee  ^ 
m  auoit  afTîitc  à  ces  Eftats  d'Or- 
•ans  &  deBlois:  ccftqu.m£- 
4ts  d'Orléans  beaucoup  de  bonnes 
onfluutions  furent  faites  y  qui  ont 
te  mal  obferuées  ,  é  par  i'Edicl  de 
lois  en  partie  rcnuerfées,  dont  cclle- 
'  eltoit  fans  doubtcdes  meilleu- 
îs&des  plus  importantes. 
Tant  que  les  Eledions  ont  eu 
-u,  on  aveu  que  l'Eglifc  a  eftc 
^urueuc  de  tres-dodcs  ^  ver- 
»C'Ux  Prélats  ,  pource  que  les 

ompagniesEccIefiaftiqueschoi- 
^loient  d  ordinaire  des  anciens 
•  leurs  Corps ,  des  mœurs  def- 

t)  5  quels 


4  V.  ror. 

donnancc 
(ic  Blois  , 
arc.3 . 


"M.Gujr 
Coquille  S, 
de  R.omc- 
nay  en  vn 
Commcn  - 
taire  qu'il 
a  laUîe  fut 
rOalon- 
nance  de 
Blotj ,  non 
iniprimi. 
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8  z     Maximes  importantes 
quels  ils  cfloicnt  aflcurcz ,  parr 
bonté  continue  d'vnc  vie  confiai 
te  &  vniforme,  qu  ils  auoicnt  ol- 
feruéecn  eux,  &  qui  partant! 
garantiflbit  de  tout  foupçon 
contrainte  ,  de  defguifement 
d'hypocrifie.  Et  ces  bonnes 
eftant  de  longue  main  habitii: 
dans  le  pays  on  ils  eftoient  eflei. 
3c  accouftumcz  à  viure  aucc  fr- 
î^alité ,  fe  portoient  volontieri 
faire  bonne  refidence  dans  leif» 
Euefchez,  &  à  foulager  des  grar. 
biens  qui  leur  venoient  fi  inopir- 
ment,  &  dont,  par  manière  de  - 
re  ,  ils  ne  fçauoient  que  faire , 
panures  de  leurs  Dioccfcs,  &  fà: 
beaucoup  d'autres  œuures  pieuîî 
&  loiiablesjdont  nous  voyons  u- 
cores  en  diucrs  endroits  des  ven- 
ges ,  en  des  baftimens  &  foni* 
tions  d  Hofpitaux,&  d'autres  cl» 
Tes  fcmblables ,  qui  tefmoignr 
leur  pieté  &  leur  bonne  condi- 
te.  Au  lieu  que  ceux  qui  y  entp' 
à  prefent  font  la  plus-partjdes  }y 


1 
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pour  l  ïnftïtutîon  du  Roj.  8  3 
H  les  gens  de  Cour ,  cficiiez  dans  la 
p  3ompc  &  les  délices  de  la  ville  de 
^aris ,  cjuils  ne  pcuucnt  quitter  : 
)u  s'ils  font  de  ces  deuots  con- 
raints  3c  dc/guifez ,  dont  nous  a- 
ipns  parle ,  quand  ils  font  parue- 
uis  à  leur  prétention  ,  ils  font  ce 
jui  eft  dit  du  Pape  Paul  IVMequel 
yant  vefcu  dans  vnc  Commu- 

Iiautc  de  Prcftrcs  Réguliers,  en 
;rande  auftcrité  &  faintetc  de  vie, 
i  toft  qu'il  cuft  efié  nomme  Pa- 
-    >c ,  changea  tellement  cette  feue- 
itccn  faftc  &:cn  orgueil ,  que  luy 
ftant  demandé  de  quelle  façon  il 
'ouloit  viure  à  Y aàuQnir ,  M agnifi- 
^'uemern,  dit-il  s  &  coume  iUp-  a  mu^^/jï. 
^manient  a  vn  grand  Prince,  '^^^  inqmt, 

■  A  la  vérité  il  eft  arriuc  c^\xd^%ZtT 
r^[ucsfois  qui]  y  a  eu  des  hn^w^s  Prindpem. 
I    lans  les  Compagnies  Ecclefiafti- ^j,^^;,^,^^^ 
\    lues  pour  les  EÎedions,  &  que  u^^ll  fon 
[    >arce  moyen  ceux  qui  auoient  le  ]}''^' 
;>lusde  fuffifance&  de  probité  Tom.7!^° 


1  ont  pas  efte  nommez  aux  Bene-  p-^û^' 
ices  qui  eftoient  à  donner. 

D  6  Mais 


ancienne 
f-iinte,  ny,  fous  prétexte  derc 
medier  à  yn  mal  qui  n  arriuoit  qi 
rarement,  en  eftablir  vn  auti 
qui  a  ouucrt  la  porte  aux  pli 
grands  defordrcs  qui  font  à  pr< 
îbnt  dansl'Eglife. 

Et  de  plus ,  il  fe  pourroit  troi 
lier  des  cxpediens  pour  obui 
aux  brigues.  Ccluyquc  M.  Gi 
Coquille  fieur  de  Romenay  a  pr 
dP.3é.87.  pofé  ^en  fes  Mémoires  pourr 
reformation  de  TEftat  Ecclefiaf  • 
*EnU5o;  que,  nouucllement  imprime  ^ <; 
il  opine  aufïî  en  faueur  du  rcft- 
blifTement  des  Eledions,  cft  c 
cne  de  confideration.  Four  /'e. 
ïtion  aux  Euefchez,  &  Archeuefchu 
dit-il  ^feront  appeliez,  non  feule  ma 
les  Chanoines  des  Eglifes  Catbedrak 
viaUaujft  les  Abkz.  &  Chefs  des 
fes  Co'llegiales  &  Conuentuelles  t 
Diocefe  :  les  Curez,  de  la  CiteEpi/t^ 
pale  ,  &  les  Archipreflres  ou  Doyi 
Ruraux  du  Diocefe  :  comme  d'anc: 
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pour  rinflitut'm  du  Roy,    8  ç 
efeleêlion  de  l'Euefque  eftoitàfai  - 
^94r  U  Clergé,  Eftans  tousaffèmblezy 
\loyen  chef  du  Chapitre  de  l'Eglifc 
vthedrale  prefidera'fera  faire  de  pe- 
I  s  billets  de  papier  félon  le  nombre  des 
x'tfians  Eleàeurs  :  lefquels  billets  fe- 
î  ittous  d'vne  mefmc  façonnent  or  til^ 
.     ferrez^  chacun  d'vne  petite  bon- 
:  ou  anneau:  entre  lefquels  billets  fe- 
:it  neuf  billets  ^cn  dedans  defquels  ces 
its  feront  efcrits ,  Vous  dïcs  Ele- 
«:ur.  Tous  ces  billets  feront  jettez. 
\^e  méfie  m  vne  cruche ,  qui  aura  U 
'^euUe  eflroite ,  qui  fera  pofee  en  lieu 
. .  iUtyen  forte  que  nul  ne  putffe  voir  de- 
ns ,  feulement  ait  tnoyen  de  mettre 
.  main  dedans  en  fe  hauffant.  Chacun 
mt  tirévn  billet  Je  prefèntera  à  def 
''^Muert  au  Secrétaire  du  Chapitre  fur 
e  table  joignante  ladite  cruche ,  qui 
uurira.  Les  neuf perfonnes  aufquels 
,  neuf  billets  fufdits  aduiendront.fe 
tireront  à  part  en  trois  bandes,  cha- 
îne de  trois  perfonnes,  au  mefme  lieu 
'  l'ajfemblée.  Chacune  bande  eflira 
^ perfonnage pour  efîre  Euefque  :  & 

D  7  files 


8(>      Maximes  importantes 
fi  les  trois  ou  les  deux  des  trois  ne  s'a 
cordent  d'vuyils  tireront  au  fort  lequ 
des  trois  nommera.  Ces  trois  bam 
rapporteront  en  public  les  noms  r 
trots  qu'ils  auront  efleus ,  & pronc 
ceront  les  noms  tout  hautement,  i 
tous  les  ajffftans  appeliez,  à  Célectiu 
compris  les  neuf  Eleveurs ,  dire 
leurs  fujf rages ,  l'vn  après  l'autre,' 
yiue  voïx ,  ou  les  bailleront  par  efcK 
pour  par  chacun  choifir  fvn  des  tn 
nonmiez,  qui  luy  fera  plus  agreaL 
Et  fera  réputé  efleu  pour  âemeu? 
Euefque  celuy  qui  aura  plus  de  rou 
fans  auoir  efgard  fi  ceft  la  plurah 
félon  le  nombre  de  tous ,  ains  ffffir^x 
l'vn  a  plus  de  voix  que  l'autre.  Bit 
deux  ou  trois  fetrouuent  en  no  m L 
égal  de  voix,  le  rapport  en  fera  fait  i 
Métropolitain  y  lequel  fourra  choii 
celuy  des  deux  ou  trois ,  qui  luy  fet- 
blera plus  idoine,  ad  inftar ,  de  ce  ^ 
efl  ordonné  par  Léon  Pape ,  in  Ca 
Il  forte  y  6-^.  dift.  Tout  ce  que  di 
fus  fera  expédié  a  vne  feule  fuite  ^ 
par  continuation  y  fins  partir  du  lie' 


pour  ïtnftttutîon  du  Roy,  87 
"fans fe  divertir  à  autres  atles»  On 
□urroit  encore  advifer  à  d'autres 
recautions  pour  empefcher  les 
rigues,  fi  celles- cy  n'cftoient  pas 
ouuées  fuffifantes. 
Rcfte  vne  double  objcdion, 
u'on  peut  faire  à  cette  faind;e  & 
)uable  entrcprifc^rvne  eft  de  l'iii- 
?reft  du  Roy ,  en  ce  qu'il  ne  don- 
eroit  plus  les  Eucfchez  ny  les  Ab- 
-  ayes  :  l'autre  du  Pape  ,  en  ce  qu  il 
erdroit  les  Annatesqui  ontac- 
ouftumc  d'eftrc  payées  lors  qu'il 
onne  les  Bulles.  Car  pour  le 
roid  de  confirmation  ou  provi- 
ion,  il  luy  pourroit  demeurer  en- 
ier ,  tel  qu  il  l'a  à  prefent. 

A  la  vérité  ces  deux  cmpefchc- 
ncns  femblcnt  de  prime  abord 
'fficiles  à  furmontcr,  &  Icsrc- 
peds  que  nous  deuons  auoir  d'vn 
:ofté  pour  le  Pcre  commun  des 
Idelles,  &  pour  noftre  Maiftrc 
de  l'autre,  nous  obligent,  ce  fcm- 
1  ble ,  à  ne  pas  entreprendre  aucu- 
ne  chofc  qui  puifTc  leur  porter 
rejudicc.  Mais 
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88     Maximes  importantes 

Mais  à  cela  la  rcfponfc  cft  fac  ( 
le.  Car  i  cftime  au  contraire  ,  c]i 
c  eft  faire  tort  &  à  Fvn  6c  à  Tautr 
de  doater  qu'ils  iVcmbraflent  p 
volontiers  vn  confcil  qu'ils  fç 
uent  cnconfciencc  eftrc  tres-ii 
fie ,  &  tout  à  fait  à  la  gloire  < 
Dieu  ,  au  bien  de  fon  Èglifc , 
au  falut  des  ames.  Et  fi  par  le  pa 
fé  il  s'eft  trouué  des  Papes  Se  d 
Roys  qui  ont  voulu  préférer  Icu  I 
înterefts  aux  droits  de  ccluy  doi 
ils  ne  font  que  les  Lieutenans  <^ 
les  feruiteurs  (qui  cft  pourtant  v 
grand  honneur  pour  eux)  il  ne 
pas  à  dire  que  tous  foient  dai  t 
cette  froideur  &  cette  indifférer  v 
ce ,  de  rcftituer  à  leur  Maifti 
dans  les  occafions  ce  qui  luy  ap 
partient. 

11  n  eft  pas  à  croire,  quVn  Ro  ' 
Chrefticn  qui  feroit  en  cecy  bie 
inftruit,  ne  fcdefiftat  volontiei 
de  fcs  prétentions.  Et  ie  vcu, 
auflî  me  perfuadcr  que  le  noftr 
ne  voudra  pas  en  rien  céder  à  I 

piet 


P 
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pour  rïnftitutton  du  Roj.  89 
(  icté  de  fes  Anccftres ,  &  particu- 
'  trcmcnt  de  ceux  qui  ontvigou- 
Hifcmcnt  maintenu  les  Eglifcs  de 
;'ur  Royaume  dans  ces  Elections. 

Mais  ie  dis  plus  :  C  eft  que  le 
koy  n  y  peut  perdre  grand*  chofc, 
uis  que  l'Ordonnance  d'Orléans, 
ui  les  a  défia  relbblies,  veut 
pour  les  Euefchcs ,  que  les  Corn-  4  Art.  u 
tgnies  s'accordent  de  trois  perfinnes 
mr  lesprefcnter  k  fi  Majejie,  qui  a 
ii  faculté  de  choifir  celuj  des  trois 
^il  veult  nommer  a  fArcheuefchc 
4  Eue/cbé^vacans. 

Le  Roy  peut  tirer  cncores  cet 
iuantage  d  vn  tel  reftabliflement 
our  fon  Eftat ,  qu'il  ne  fe  payera 
lus  d'Annates  à  Rome,  qui  eft 
ne  preftation  laquelle  approche 
)rt ,  pour  ne  pas  dire  tout  à  fait, 
la  limonie.  Et  fi  demoureroit  y 
our  parler  dans  les  termes  de  no- 
:re  célèbre  Archeucfque  de  Thu-  ^  ^^^^^  ^l. 
m ,  b  grande  fomme  de  deniers  en  de  seyfla,' 
mtesles  Prouinces  y  mais  principa-^^J^^^ 
•ment  en  ce  Rojaume ,  qui  vont  &  par  "l'. 

^g.  ch.  i4> 


iMoii. 
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5>o  Maximes  importantes 
demeurent  à  Rome  pour  famhitu 
de  nous  aultres  gens  d  Eglife ,  & po, 
la  rapacité  de  la  court  Romaine,  g 
eft  la  principale  plaje ,  comme  il  c 
Ch.  ZI.  ai\kuYs^,i]U'onpuiffe faire  au  Ko- 
aumcy  pourtant  que  l'argent  efi 
fang  &  le  nerf  d'iceluj. 

Et  ic  ne  puis ,  dis- je  ,  m'imag 
ner ,  que  le  Pape  Innocent  X.  q 
a  fait  fou uent  paroiftrc  combien 
eftoit  amateur  de  lancienne  difc 
plinedeTEglifc,  elhnt  rechercl  .ic 
de  donner  fon  confcntement  à  v 
ouuragc  fi  important  à  la  gloii  ! 
de  Dieu  ,  &  qui  fignalcroit  fi  ; 
toutes  chofcs  fon  Pontificat ,  : 
voulut  refifter  :  mais  que  plufto  ' 
il  entrera  facilement  dans  les  fer 
timens  de  ces  grands  Ecclefiaft:  ^ 
ques  que  i  ay  icy  nommez  ,  i  ^ 
d'vne  infinité  d'autres  femblable:  l.j 
veu  principalement  qu'il  ny  v 
que  de  l'intereft  burfal  des  Anna 
tes ,  que  les  bonnes  Loix  Cano 
niques ,  dont  il  eft  bien  inftruit 
font  palTer  pour  vndroid  injuft 

t 
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pour  rtnftttution  du  Roy,  <>  i 
:  odieux  :  la  confirmation  des 
Qedions  luy  demeurant  toute 
nticre ,  pour  entretenir  dans  une 
Drrefpondance  &:  amitié  parfaite 
vnité  du  Chef  de  l'Eglifc ,  auec 
•s  membres,qui  doibt  cftrc  tous- 
'  îurs  inuiolablement  gardée. 

le  me  fuis  peut-edre  vn  peu 
*  rop  eftendu  fur  ce  faid  du  refta- 
lirîement  des  Eledions.  Mais 
occafion  des  Eftats  généraux, 
ui  font  convoquez  en  la  ville  de 
"ours,  &i  dont  il  faut  cfperer  l'af- 
nnblcc  auflî-  toft  que  Dieu  don- 
era  la  liberté  de  les  tenir  par  vne 
onne  paix ,  m'a  porté  volon- 
iers  à  digérer  vn  peu  cette  ma- 
ierc  ,  pour  difpofcr  les  pcrfon- 
r  les  bien  intentionnées  d'en  faire 
[uelque  propofition  ,  eftant  vn 
:  )uurage  d'Eftats ,  &  des  plus  im- 
îortansqui  s'y  puiflent  conclure 
^  arrefter. 

Maintenant  ie  pafleray  au  fc- 
-ond  point  de  la  police  de  l'Eglife, 
'   .ouchant  la  refidence  des  Éuef- 

[ques. 


V.Ia 


p2  llaxmesïmportdntes 
qucs.  Car  il  me  fcmble ,  comr 
i'ay  cy-deuantdit,  qiiVn  des  pri 
cipaux  offices  d'vn  Roy  cft  d'aiic 
foing  que  les  Euefcjues  falTe: 
bonne  &  aduelle  rclîdence 
leurs  Euefchez  :  &  pour  cét  effet 
qu'il  doit  faire  obferuer  eftroit 
ment  les  Ordonnances  quio 


confcren-  ^ç^^  f^j^^^  ç^^  ^.^  fubjet.  Car 

ce  des  Or-  ' 


(^onnan- 
ccs  de 
Guenois  , 
liu.  r.tit. 
3 '21(^4. 


Prélats  eftans  toufiours  parr 
leurs  Dioccfains^  &  proches  d 
Curez  qui  les  conduisent ,  pou 
uoiront  vray-femblablement  à  . 
que  toutes  chofes  s  y  palfent  au 
plus  d'ordre,  &  contorméme 
aux  Canons  de  TEglife:  dont  Di» 
fera  mieux  feruy  &  honoré ,  &  : 
peuple  reccurainftrudion  &  ec 
fication. 

Aulli  la  refidence  des  Prélat! 
toufiours  eftc  (i  fort  confiderce  . 
priuilegice  ,  que  mefme  les  bo; 
Eucfcjucs  n  ont  pas  eAc  fafchez  < 
perdre  quelque  chofe  de  Icu 
droids  &  prerogatiues,  pour  . 
uoir  plus  de  moyen  de  refide 

C 
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pour  rinflitution  du  Roy.  ^3 
îarautresfoisie  Parlement  eftant 
mbulatoirc ,  &  ne  fe  tenant  qu  a  a  v.  Bu^ 
ertains  temps  de  Tannée,  tous*''*'"""» 
rsEuerqucsy  auoient  voix,  &  y 
ftoient  en  vertu  de  leur  di<Tnité 
:onfciIIcrs:mais  depuis  ayant  efté  ny.^^^dT 
rreftcàParis,  &:  rendu  ordinai- ic' M//. 
• ,  ce  priuilcge  a  eftcofté  à  tous,  i7confc^ 
orfmis  à  l'Èuefque  de  Paris  ,  rcn^dcV 
ayant  eftc  aduifcquils  eftoient  ^^^onn. 
rez  empefchez  à  leurs  Charges,  t^;^!;^ 
Des  le  temps  de  Philippcs  de  ^d'^rt-y. 
alois  fut  ordonné  au  Parlement  tpLn' 
J'il  n'y  auroit  nuls  Prélats  dcpu-  cnf«Ar. 
2  pour  tenir  le  Parlement,  &  cft  ""^''"•4. 

n  du  Parlement  couchée  rcft  9. 
I  ces  termes:  ^  Car  le  Roy  fait  con.  ^  v-^-»  w^- 
;ence  dempefiberlcs  Prélats  au gou-  uT"^" 
i^nement  de  leur  Jpirituely  cJ- ve«f  c^^""- 
oir  en  fan  Parlement  gens  qui  y  itfau" 
tjjm   entendre  continuellement  Recueil  de 
en  partir.  diucrs  Mc- 

V*  /».,^  moires  fer- 

^t  auparauantnous  voyons  en  uansà 

•Matthieu  Paris ,  ^  qu  entre  les 

•ointes  que  Richard  Archeuefque  "^i^^l 

en  1623. 


1 


P4  Maximes  importantes 
de  Cantorbie  fit  au  Pape  Gregc 
re  IX.  en  12  31.  il  n  oublia  p 
celle-cy  :  Quod  Epïfcopi  quidam  fu 
fraganei  ,  neglectâ  Vaftoralt  cur. 
fedebant  ad  Scaccarium  Régis ,  lau 
caufas  ventilantes  ,  &  iudtcia  fa 
guints  exercentes ,  &c» 

Aufli  nos  Roys  ont  reïtac 
fouucnt  leurs  Déclarations  pc 
faire  refider  les  Euefques  de  le 
Royaume  fous  peine  de  faific 
leur  temporel ,  &  autres ,  &  c 
enjoint  à  leurs  Procureurs  Gerr 
raux  d'y  tenir  la  main,  quec 
vne  merueille  de  voir  qu'ils  foi- 
frent ,  que  les  Prélats  y  defer 
fi  peu  ,  &  d'endurer  que  leur  î 
thorité  foit  fi  fouuent  en  cela  m 
prifée  par  des  perfonnes  qui 
deuroient  pas  moins  la  reconî 
fire  &  honorer  par  des  effet 
vn  poind  d'vnc  telle  importan 
qu'ils  fontquelquesfois  en  ap 
rencc  pour  des  chofes  de  pe 
valeur. 

Et  les  Cours  Souueraines 

fi. 
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'our  l'hîjlitution  du  Roy.    9  5 
iU  (icpolitaircs  de  la  piiiflance 
je  le  Prince  a  fur  la  police  de  TE- 
ife  )  ont  tant  de  tois  fécondé  ces 
inétes  intentions  par  leurs  Ar- 
•fts,  qu'il  y  a  lieu  de  s'cftonner 
ime  Meffieursles  Procureurs  Ge- 
LTaux ,  qui  ont  eu  tant  d'ordres 
r  «  dlnjondions  d'y  tenir  la  main, 
flent  ioîiir  en  repos  les  Euef- 
les  non  refidens ,  du  reuenu  de 
.^irsEuefchez. 

Quelqu Vn  a  remarque  depuis 
u  dans  vn  petit  Efcrit  *  qui  a  '  rmîtulc 
iru  pour  le  foulagement  des  pau- 
izsy  (^u  autrefois  Mon fieur  le  Procu-  chreftîen- 
ir  Gêner  al  Bourdin  ejloitfifoigneux  "^^ 
faire  obferuer  aux  Euefques  lesZThlL 
>  donnantes  touchant  la  refidence ,  t»rc  s. 
^^^îl  auon  accouftumé,  quand  il ap-  ^"^k 
'  '-^noit  quvn  Euefque  auoit  feiour-  fouiagc- 
Parts  plus  de  quinze  iours  (corn-  ""^"^  ''^ 

•i    >  n  .  X    .       pauures. A 

tl  sen  enquefioit  fouuent)  de  le  Paris i^jz. 
^  defe  retirer  en  fon  Euefche;  p-^^- 
s'il  aUeguoit  quelque  excufe  d'af- 
^6  légitime  y  il  enprenoit  des  tn- 
^f^ions  &  des  mémoires;  &  fe 
^  char- 
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diTotn.  !• 
ch.  i8.  cic 
la  Rcfu 
dcncc, en 
la  z.edlc. 


n.  8. 


U.  10. 


c^6     l^iaxintes  importantes  (C^ 
cimrgeoit  dufoïn&  des  foUtcitati.i 
necejfatres. 

Et  ainfi  nous  voyons  aux  Pr 
ues  des  Libertez  de  TEglife  G: 
cane  *  ,  que  Monficur  du  Me 
fon Collègue,  ne  manqua pa; 
zelc  pour  le  mcfme  faiâ:  de  la  r 
dence.  Car  lors  que  le  Roy  Cl 
les  I  X.  euft  cnuoyé  au  Parlem 
en  1 561.  fes  Lettres  Patentes  t2! 
chant  la  rcfidence  des  Euefqu 
b  où  le  Roy  exceptait  les  Arche, 
ques  &  Euefejues  qmeftoientdi 
Confeil  prtué  y  &  autres  empi 
hors  le  Rojaume  pour  fon  feruii 
lien  public  d'iceluy  durant  le  té 
qu  ils'en  feruiroit  y  M.  du  Ma. 
fupplia  la  Cour  faire  Remonfliv 
ces  au  Roy  ,à  ce  qu  il  luy  pleuft  <^^i 
fier  congé  aux  Euefques  eflans  pr^ 
perfonney  pour  aller  feruir  &  rej^ 
en  leurs  Euefchezpour  quelque  ti 
de  l'an ,  &c.  _ 
Mais  la  Cour  pafifa  plus  auaj 
car  elle  vérifia  entièrement  l'EcT 
fans  aucune  exception ,  aue< 

I- 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


pour  rmftitutîon  du  Roy.    <>  y 
rmes  dVn  fi  grand  poix ,  ^  qii*il  - 
eft  pas  à  propos  de  les  obmct-n 
^  en  cet  endroit:  Cejl  à  fçauoir 
>e  l'Edi^  contenu  efdnes  Lettres 
nme  fama  &  jufie ,  conforme  à  U 
'onté  &  commandetnent  de  Dieu  ^ 
^  njlnutions  Conciliaires  de  l'E^li/è] 
i  des  Lqîx  ,  &  Ordonnances  des 
Jpereurs  &  Roy  s  &  religieux  & 
.  vtholfques  y  fera  entièrement gar^ 
&  obfcrué  fans  aucune  exce-- 
mnny  limitât  ton ,  foi  t  pour  1ère- 
'  vd  des  Archeuefques  &  ïucfques 
ins  a  tentour  de  la  perfonne  du, 
^  y  &  de  fin  Confeil  pnué  y  que 
is  ceux  que  le  Roy ,  ou  fis  Succef- 
rs  Roys  pourraient  appcller  en 
r  Confeil priue,  quelconques  di^ 
'tfes  que  au  contraire  on  voulftfl 
tner  ou  obtenir  :  parce  que  eflant 
nftdcnce  defdits  Archeuefques 
^  Euefques  fondée  en  la  volonté 
donnance  de  Dieu  ,  comme  elle 
y  fignamment  en  la  dilection  de 
'     qui  regarde  le  foin,  &  fuperm- 
'  «^«^"^  &  vigilance  defdits  Arche- 

E  uefi 


III 


*4l 

^8      Maximes  impottantes  ^ 
nefques  &  Euefques  y  fur  ceux  r.  i 
leur  font  commis  y  à*  ont  ejlébail 
en  garde,  ejlant  le  premier  &pr  . 
ctpal  commandement  de  lapremi: 
Table ,  ce  qui  feroit  fait  au  contra, 
nepourroit  tomber  en  aucune  dijpt- 
fe:  &  fi  cas  ejtoit  que  au  contra. 
l'on  obttnft  aucune  dtjpenfe  par  ï^ 
portunitéou  autrement ,  la  Cour  ) 
pourroit,ny  deuroit  obtempérer,  co- 
pie chofe  contraire  à  l'Ordonnancm 
Dieu ,  &  partant  indijpenfable ,  9k 
plus  que  s'ily  auoit  lettres  de  dijp\ 
de  najmer  Dieu^ny  d  obeïr  a  fes 
mandemens. 

Auffi  la  confcience  a  pot: 
bien  fouucnt  les  Euefques  àqu)' 
ter  toutes  cliofes  pour  aflîfter  oj 
près  de  leur  troupeau  :  &  s'ils  r 
ciïé  employez  dans  les  affaires  t 
Princes  ,  quelques  aduantag| 
honneurs  &  dignitez  qu'ilst 
ayent  receus  ;  finalement  ils 
font  refolus  d'y  renoncer  poui 
retirer  auprès  de  leurs  ouailles,^ 
cognoiflans  que  le  loin  qu'ils; 
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^     four  Nnfîittition  du  Roj,    ^ ^ 
l  iuent  auoir,  cft  le  premier  de 
us.  Nous  en  voyons  vn  exem- 
fingulier  en  Meffirc  Claude 
7f]èl,  Archeucfquc  de  Tu- 
:quel  ayant  fcruy  long-temps 
îcment  la  France,  de  auec  grand 
nneur,  fous  le  Roy  Louys'xi  I. 
I  voulut  s'engager  dauantagc 
;c  le  Roy  François  I.  fon  Suc- 
Teur  ,  quoy  qu'il  fut  grandc- 
rnt  chcry ,  honore  &  fouhaitté 
iluy.  Et  pour  cette  caufe  il  com- 
jfà  (on  Liure  De  la  Grande  Mo- 
gchie  de  France  y  qui]  adrcfîâ  à  ce 
ly ,  afin  qu^il  neuftpas  occafion , 
JTime  il- dit      de  le  r'appeller  de  -  AuPro. 
^^^^fiy  pour  luy  rendre  co?npte  ^^^^^^'^^^ 
charges  qn'îlauoh  eu  du  feu  Roy 
^  l/eauperey  &  me  finement  les  der- 
''es  années  de  fon  Règne  :  luy  en 
Tant  par  efcrit  beaucoup  pltts,  quil 
'-n  euft  dit  de  bouche. 
Ht  cemefinc  Archeuefque  na 
nt  crcu  ofFenfer  fon  Ordre ,  ou 
moins  a  mieux  aymé  dire  la  ve- 
'  <iue  de  trahir  fa  confcience , 

E  2  quand 
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Mo- 

r.arch.  cîc 
France 
pair.  z. 
e.  14. 


100    Maximes  importantes 
quand  il  a  efcrit  *  :  le  dis  omier-  v 
went  que  Cvne  des  plmgrans  fauL 
que  te  voje  en  l'Egltfe  eji  ,  que  : 
Vrelats  ve  font  refidence  à  leurs  E 
fibez,  :  ains  fous  dîner fes  occafions  u 
procèdent  bien  foutient  d'awùitiu 
fuiuentles  Cours  Ecclefiaftiques  ou 
cuiteres.  Lt  à  ce  que  te  puis  rer. 
dier  félon  ma  capacité ,  mettra) 
ne  de  le  faire  :  fi  prie  Dieu  qui  i; 
veuîUe  donner  la  grâce  de  l'accih 
plir  ,  ainfi  que  te  cognois  le  dcbn 
faire ,  &  à  tous  autres  qui  ont  fe^ 
blable  charge. 

Ce  n'eft  pas  que  le  mcfmc  Se 
fcl  n'apporte  quelque  tempcraK 
ment  en  ce  qui  eft  de  la  refidem 
à  1  efgard  d'aucuns  Prélats  de: 
le  feruice  pcuft  cftre  vtilc  au  Pri' 
ce.  Car  il  en  dit  ainfi  fon  fen 
ment  vn  peu  après  :  le  ne  vti 
pas  pourtant  dire  qu'il  ne  foit  tr 
requis  &  necepire  qu'il  y  ait  en' 
Cour  de  Rome  y  &  des  autres  ?r, 
ces  y  mefmement  des  Grands  y  aua 
Vrelats  qui  foient  de  leur  Confeil  : 

ajdt 
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pour  tinjlhuîion  du  Roy.    i  o  i 
ient  à  conduire  les  ajjairesde  leurs 
}ats  ,  à  faire  admintftrer  bonne 
iTtccy  &a  dejfendrela  liberté Ec^ 
Jiaftique.  Et  pleuft  à  Dieu  qutly 
i  eujl plufieurs  qm  eujjentbon  zele 
tle/çauoirpourcefairey  &  que  on 
r  donnaft  bonne  autborné.  Car 
i  a  redondcroit  au  grand  bien  de  fou- 
t  la  chofe  publique ,  tant  a  la  jpiri- 
nlitaté  qu'à  la  temporalité.  Et  fi  .  ^,  , 
■'^rnent  grandement  ceux  qut  ban-  icciuuuc 
V  t  tla  Cour  a  cette  intention ,  pour-  ^"  ^" 
î  /  qtîils  rendent  leur  dcuoir  par  al-  plrniy' "  * 
*natiue  *  a  leur  Eglîfe  ^  ainfi  que  ^^^^^ ']^^'^^ 
i  afancs  le  requièrent.  Mais  ie par-  ^ç^^^^l^ 
V  ceux  qui  poîir  conuoitife  de  pourcon- 
s  y  ou  par  ambition  dlmneurs  ^y^^^^'P^' 
'l'ient  les  Cours  desVrtnces  fansy  ncqomrit 
^e grand  fer uice y  mais  pluftofi  fcan-  ^"e  'que-s 
■  e ,  duquel  nùmbre  vaj  défia  efiéaf  [^tZl 

long- temps.  nclmus, 

1  ne  fera  pas  pcut-eftre  inutile  ^tl-ll 
iciagreable  à  pliiHcurs  de  trou-  dus,  pour 
&  lire  en  cet  Ouura<?e ,  qui  ff 

_  n  t     ^       ^        ^      ^  vn après 

r  it  gucrcs  autre  chofcqu  vnRe-  ramrc.  v. 
r^il  ,  vnc  partie  des  Vers  que 


loa- 
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1 02    Maximes  importantes 
loachim  du  Bellay  a  fait  contre;s 
Euefqiies  qui  ne  refident  pasr 
leurs  Eucfchez  ,  où  il  monrc 
qu'ils  ont  tort  de  fe  plaindre, 
herefi^s  de  noftre  temps ,  puift 
la  négligence  &  le  peu  de  i 
qu'ils  ont  de  leurs  Troupeauxn 
cft  la  principale  caufe.  A  la  ve  v 
il  en  excufe  ceux  qui  nerefid 
pas,  à  caufe  quilslontau  ferv: 
des  Roys ,  en  quoy  ,  à  mon  adi^ 
il  vfe  de  trop  grande  indulgen  r 
mais  il  faut  confiderer  qu'il  cf'j 
Poëtc,  3c  qu'il  ne  vouloit  pas  a  ; 
rien  dire  qui  pcuft  dcfplairc  au  C 
dinal  de  Lorraine  Archeucfquei.; 
Rheims ,  lequel  eftoit  en  ce  teiDJ 
là  puiflant,&  gouuernoit  les  afa 
rcs  d'Eftat  fous  le  Roy  Charlcs.. 
'^ilcain.  à  qui  il  adrefle  le  Difcours^ 
tîtuiéaia-  font  compris  ces  Vers, 
jDifioHrs     Tu  te  nommes  Palieur ,  tojf  qui 

hfatcldes  J         J  .  , 

quatre  E'  De  tes  pauurcs  Brebis  y  ny  de  r 
jîdtsdi*  nourriture  i  (y» 
deFrlnce.    22^  tamais,  OU  bien  fi  tif( 
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105 


pour  l  'tnftitution  du  Roy. 
Oui  n'tftpas  en  vn  an  à  grand' peine 

deux  fois , 
CeftpiiY  forme  d' acquit  ^  ou  pour 
tondre  l'a  laine 

ton  paume  Troupeau ,  qui  nour- 
rit par  fa  peine 
Tamolle  ojfiueté y  ton  vice  ^  &ton 
plaifîr  y 

Bt  pour  rajfafer  ton  auare  defir. 
Vuis  impudent  tu  fais  tes  plaintes  & 
querelles 

De  tant  d'opuaons  &  dejècies  nou- 
uelleSi 

Qui  de  toj  te  dois  plaindre  ,  &  ta 

faute  accufer , 
N(?«  pas  5  comme  tu  fais ,  de  ton  til- 

tre  ahufer, 
fit  vn  peu  après, 

Jadis  les  bons  Prélats,  qui  du  Trou- 
peau de  Dieu 
iftoientles  vrais  Pa/leurs ,  refidoimt 

fur  le  lieu , 
Cognoijfoient  leurs  Brebis ,  en  fai- 

fouiît  la  reueu'c , 
Et  fotgneux  les  gar dotent ,  fans  les 
perdre  de  veue. 

E  4  liain- 


1 04    Maxiwes  importantes 
Maintenant  leur  demeure  eft  à:.  \ 
Cour  des  Roy  s  , 
Ou  ils  ont  plus  de  train  y  de  cbeuau  ] 
de  charrois ,  j 
Que  les  plus  grands  Seigneurs ,  j 

leurs  tables  friandes 
Surmontent  l'appareil  des  Perjiqi  j 
viandes.  ] 
le  ne  parle  de  ceux  qui  font  de  j 
maifon  1 
Vu  Roy ,  &  qui  dy  eftre  ont  ex  et  j 
&  raifon  :  j 
Trincip  aie  ment  ceux  y  aufquels  I 

Vrince  ordonne 
Demeurer  ajfidus  auprès  de  fa  pe  j 
fonne ,  j 
Ef  qui  font  du  Confeil:  car  ledeui  1 
qullsfont  (oh  \ 

Compenfe  le  défaut  de  la  charge  qU'  j 
Mais  peu  aiiparauant  le  Pari  l 
mentauoit  fuiuyaucuncmcnttoi 
chant  lu  rcfidcnce  des  Prclats  ,  cji  J 
pouaoicnt  rendre  quelque  fcrv  j 
ce  vtile  au  Roy  pour  fon  Eftat,lç  J 
temperanamcnt  que  nous  auoii:»! 
cy-deuant  rapporté  de  Meflu|| 

Cla 


pour  Vinftitut ton  du  Roy,  105 
:iaudc  de  ScyfTcI ,  adjouftant  à 
)n  Arrcfl:  de  vérification  des  Lct- 
-es  Patentes  du  Roy  Charles  I  X. 
)uchant  Icmeflue  fai(5l,  duquel 
ly  défia  extrait  quelque  chofe, 
smotsquifuiuent  5  où  mefincs 
fe  voit  qu'il  ne  leureft  pas  per- 
iis  de  prendre  la  qualité  de  Con- 
illers  d'Eftat ,  pource  qu  en  effet 
r  tiltre  n'appartient  qu  a  ceux  qui 
ifontordinaircmentlafondion, 
, ,  ■■  c^iie  la  rcfidence  deuc  par  les 
r  uefques  ne  leur  peuft  pas  per- 
ettre.  Et  neantmoins  pour  autant 
a  plufieurs  Frelats  au  Royau- 
?»  que  l'on  voudroit  comprendre  en 
généralité  dud:t  Edici ,  lefquels  le 
&fes  Predecejfeurs  ont  appeliez 
leur  fermée  pour  les  confeiUer  es 
^ahes  d'importance  ,  gens  d'hon- 
ur  y  vertu ,  &  expérience ,  s  U plaifl 
'  ^oy ,  par  tieceffaé  ou  occafwn  oc- 
rrente  les  aj?pelier ,  &  autres  de pa. 
tUe  qualité  ,  pour  sajder  de  leur 
yeily  feront  tenus jr  obetr  -.pourueu 
'^'ffois  qu'ils  ne  prennent  tiltre  ou 

E  5  qua- 


f 

9 


106  Maxhnesmpomntcs 
qualité  de  Confeiller  du  Confeil  prht 
du  KO) ,  &  Lettres  particulières  é 
générales  pour  cet  effets  &  que  fi-toj 
que  le  Roy  aura  pris  le  confed  d'eux  ' 
pur  la  neceffitcou  occafion  qui  ferai 
offerte  ,  &  tceUe  paffée  ,  ils  feront  tt 
tm  fe  retirer  en  leur  Dtocefe ,  fans  t  ^ 
pouuoir  partir ,  fur  les  peines  dud  " 
Edia  y  finon  que  a  temps  ils  foie^ 
mandez, par  le  Roy  exprejfement,  c(m^ 
mditefi.  Et  a  ce  que  l' on  pwjfe  coyA 
noifire'yftlefdits  Archeuefjues  &  ^ 
uefques  feront  abfens  volont  air  émet.  ■/  M 
ou  par  ordonnance  du  Roj,  feront    ^  J 
regiftrer  auparauant  que  Ç^''^^^  >JH 
mandement  du  Roy ,  tant  es  Regift^m 
du  Chapitre  de  leur  Egltfe  y  que  •# 
Siège  principal  du  Bailliage  ou  Set^' 
fchauffée  de  leur  Arcbeuefibé  ou 
uefcbL 

Pour  ces  raifons  cncores 
Monficur  le  Cardinal  d'Oflat. 
eftoit  vn  grand  homme  de  H 
rendit  eftant  à  Rome  ,  au  F.  l 
Henry  le  Grand,  &à  fonEfti 
beaucoup  de  ieruiccs  importa:  ii 
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pour  l  infiitiition  du  Roj.  107 
DUtesfois  fi-toft  qu'il  cuft  cflc 
crc*;\iefque  de  Rennes,  ilfolli- 
ita  ion  retour  en  France ,  afin  d'y 
enirfcruiren  pcrfonnefon  Euc- 
:hé:  &nc  ceflaiamais  d'en  faire 
nftance ,  jufques  à  ce  que  le  Roy 
ui  ne  le  vouloir  pas  tirer  de  ce 
eu  là  5  où  il  reconnoiflbit  qu'il 
ay  cftoitvtile,  euft  mis  fa  con- 
:ience  en  repos,  le  déchargeant 
e  fon  Euefché ,  &  lui  donnant  au 
leu  vnc  Abbaye  ;  ce  qui  fc  voit 
>ar  plufieurs  de  fcs  Lettres,  en 
Vnedcfquelles*  il  remarque  fur^  c 
e  mefme  fujet ,  qtion  a  accouftumé  ' 
^  i  Rome  tous  les  ansyVn  certain  temps  y 
le  faire  vn  Edi^ ,  que  tous  les  Euef- 
mes ,  &  autres  qui  ont  cure  d'ame , 
ïllent  a  la  refidence. 
La  confidcrationdubien  public 
ft  donc  la  feule  caufe  légitime 
^ue  pcuft  auoir  vn  Eucfquc  pour 
kmeurer  vn  peu  de  temps  auprès 
lu  Prince  ,&  quitter  cependant  la 
;  ^efidence  quil  doit  à  fon  Diocefc. 
c  eft  ce  qui  me  donne  beau- 
E  6  coup 


I c8  Maximes  importantes 
coup  d  cftonnemcnt ,  de  vo;r  qu 
parniy  tant  de  Prélats  qui  fre:  S^ien 
tent  la  Cour ,  &  qui  ont  veu  leuî 
Brebis  expofces  à  la  rage  des  fol 
dats,  pires  que  des  loups  rauiflan: 
leurs  Temples  pillez,  &  ce  qui 
cft  de  plus  auguftc  viole  par  de 
profanations  horribles  ,  il  ne  se 
foit  trouue  aucun  qui  ait  ofé  tou 
cher  viuement  la  confcience  de  bl 
Reyne ,  &  tafché  de  dilTiper  1< 
nuaecs  dont  la  flatterie  &  le  mi 

-     ^  r       r    '  i 

longe  a  couuert  ion  elprtt ,  paq 
lumière  d  vne  faine  doctrine  Se  v< 
ritablement  Euangclique  qi 
n  enfeignc  que  la  clcmcncejla  doi 
ceur,  &  la  paix.  Qu^aucun,  dis-j« 
dentreux  n  ait  trauaillé  à  luyfai 
xe  connoiftre  que  l'authorité  d 
fon  Fils  ne  peut  auoir  d'autre  for: 
dément  que  ceîuy  de  la  Iuftice,qi 
luy  deffcnd  de  maintenir  va  E 
flrangerdans  la  conduite  des  af 
faires  de  fon  Eftat ,  contre  le  fcn 
commun,  le  droid  des  gens ,  k 
Loix  du  Royaume,  &  le  defir  vni 

uerfc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


Hk|  pour  l  mftitution  du  Roy.  i  op 
PPTrfelde  fes  Peuples.  Enfin  qu'il 
t  :  zl\  pas  raifonnable  que  tant  de 
illiers  d  ames  innocentes  perif- 

mus  oh  noxam ,  &  fur  'tas  Autcis 
OiUiy  ^ 

mefme  quand  il  feroit  net  &  ex- 
iiptde  toutes  les  fautes  que  luy 
•ipute  la  voix  du  peuple,  que  Ton 
fk pelle  la  voix  de  Dieu  ;  &  de 
MS  5  quand  il  feroit  doiié  de  tou- 
F^islcs  perfcdions  qu'on  pcuftfoa- 
'ittcr  en  vn  grand  de  excellent 

Iiïwiniftrc. 
■  Mais  au  contraire,  nous  auons 
If  uaucc  douleur  des  Prélats ,  qui 
P"it  mis ,  s'il  faut  ainfi  dire ,  de 
^ i.uile  dans  le  feu  :  Car  bien  loin 
Ipippaifcr  par  des  Rcmonftrances 
r^.mblables ,  la  colère  de  la  Rcync, 
w  citée  Ôcnourrie  par  les  mauuaifcs 
"  'iprcffions  qu'on  luy  a  données, 
fonteftudicz  ,  dans  la  pcnfce 
luy  complaire5de  prononcer  en 
.  prefence  des  Panégyriques  ela- 
3rez  en  la  loiiange  d'vn  homme 
I  E  7  qu'Us 


I  .itneîcî. 
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110    Maximes  importantes 
qu'ils  fçauoicnt  bien  eftre  lob 
de  la  haine  publique ,  &  ils  fe  le  ■: 
encores  efforcez  de  l'animer  jr 
Tauerfion  qu  ils  ont  voulu  luy  j 
re  conceuoir  contre  les  Corn  • 
gnies  Souucraines  par  des  inv- 
âivcs  qu'ils  ont  recitées  ou  cf( 
tes  contre  les  Arrefts  5c  les  I 
monftrances  de  ces  Corps  ce- 
brcs,comme  entrcprenans  furl  • 
thorité  de  leur  Souuerain ,  pouc  ' 
qu'ils  s'eftoicnt  efforcez  de  mai'i 
tenir  félon  le  deuoir  de  leurs  CL 
ges ,  les  Déclarations  du  Roy  jVi 
les  Loix  de  fon  Eftat ,  qui  fonl 
plus  fermes  Appuys  &  les  plui 
lides  Colomnes  de  cette  Aul 
rite  facrée. 

Or  il  faut  croire  que  ces 
fieurs-là  qui  ont  quitté  la  rcfî< 
ce  de  leurs  Eucfchez  pour 
faire  en  Cour  ces  belles  adi 
plus  dignes  de  la  cenfure  que  rii 
Eloges  de  leurs  Confrères ,  i 
ftoient  pas  encores  remplis , . 
fatisfaits  de  leur  fortune ,  &  qi»^ 
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pur  ïinflïtHtion  du  Koy.    1 1 1 
|:tendoicnt  changer  vn  petit  E- 
fchc ,  quoy  qu  au  dcflus  de  leur 
riflancc  &  de  leurs  mérites ,  à  v-ii 
:tre  de  plus  grand  reuenu,&  plus 
afiderable  ;  ou  bien  de  ioindre 
^;eur  Crofîe  Epifcopale  quelque 
nfc  d'Abbé.  Car  de  s'imaginer 
4'ils  craignoient  de  parler  autre- 
ent  ,  pourcc  qu'ils  apprehen- 
)ient  d  ertrc  repris  &  mal  trai- 
îz  ,  s'ils  euflcnt  éclaircy  la  Rcync 
[:  ces  veritcz  importantes  que 
hn  luy  cache  ,  c  eft  ce  qui  ne  fc 
^eut  pas  dire.  En  tout  cas  ils  n  a- 
P^oient  qu  à  fc  tairejfans  fe  faire  de 
I    :fte,  ny  s'intriguer  dans  nos  mal- 
I    eurs  :  &  ne  deuoient  s'en  mcflcr 
uc  pour  les  faire  celTer,  en  adou- 
^liTant  les  cfprits,  &  leurfaifant 
^Bomprcndrc  les  erreurs  où  ils  font 
P^'ar  les  mauuais  entretiens  de  ceux 
1^  |ui  les  fomentent, 
ppll   Ceft  principalement  en  cela 
\        confifte  le  pouuoir  des  pcr- 
ll^bnnes  de  cette  qualité»  Et  il  n'y 
^1  pas  mefme  fi  petit  Ecclefiaftique 

ny 


I 
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112  Maximes  importantes 
ny  Religieux  bien  viuant  de  bic 
intentionné  qui  n'ait  ce  dvoii 
La  charité  Cbreftienne  qui  c 
toute  pleine  d'yeux  comme  \ 
Argus  ,  porte  les  feruitcurs  c 
Dieu  à  veiller  incclfamment 
qu'il  ne  foit  point  oftcncé  ,  < 
que  le  prochain  foit  foulage 
Ceft  ce  zcle  qui  fit  reprend: 
Sainét  Pierre  par  Sainél  Paul ,  L 
quel  s'en  vante  en  ces  moti 
»^  Quand  Cephas  fut  arriu* 
„  Antioche ,  ie  luy  rcfiftay  en 
,5  ce ,  pource  qu  il  meritoit  d'efti 
5,  repris. 

Nous  voyons  aux  Epiftrcs  c 
Aenjib,i»   s^ij^^  Bernard  la  mefme  chofe, . 

érat.  i.ad  i  •      r  i     l      •  'i 

Calât.  C.2,  comme  bien  louuent  la  chante  1 
pouflé  àfaire  diuerfes  leçons  a 
Grands  fur  leurs  négligences 
leurs  fautes.  Lesviues&  hardi(v 
remonftrances  quil  fit  au  Pap. 
Eugène  dans  fes  Liures  de  ConfÀ 
ratione,  nous  le  tefmoignent  allé; 

b£p.:^o.  Et  ce  qu'il  efcriuit    à  rEuefqii 
d'Oftie  contre  le  Cardinal  lour 

daic  u 


a  Cùm  vt' 
nijfet  Ce- 
fhas  Ky4n- 
tiochiam, 
in  faciem 
et  reftiti  , 
f^uia  repre- 
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pour  hnjtituiion  du  Ucy.   1 1  j 
mjfait  voir  qu'il  n'apprehendoit 
|s  de  dcfplairc  au  Pape  ,  ny  à  ce 
irdinal,quoy  cjuc  Lcgat  en  Fran- 
,  puis  qu'il  prit  bien  la  hardicfle 
vouloir  perfuader  fa  Sainctetc 
..  t  le  chaflèr  hors  de  fa  Cour.  L'£- 
V  Irc  cft  aflcz  propre  aux  affaires 
Lnoftre  temps,  &elle  exprime 
x»p  naïfuemcnt  le  tableau  du 
:rdinal  Mazarin  pour  eftrc  icy 
mife.l'ow  rapporte^  dit- il, qutl  »  Turpu 
mmis  par  tout  des  chofis  honteu-  ^"^^^ 
^,  qu  tl  a,  emporté  les  deJpoiitUes  des 
t/ls  ,  quil a  mis  où  tla  pu  daJis  les  /P"^''' 
nitez  Ecclefiaftiques  des  '^««^^  ^^fn!^. 
j(j  qui  font  les  beaux ,  &  a  voulu  Mmofttios 
mettre  ou  il  napû.  l'^f^fafirsfe^l^^l^^ 
;  lit  rachetez  ,  pour  l'empefcber  Cie  fticu  hontm 
\  lir  chez  eux  ;  &ila  ex'gé^  tiré 
u^orceparfesEiniffaïresdcs  deniers  ^promouif- 
ceux  ou  il  n'a  pu  aller.  Il  seft  fi  •  -^/'ï 
^idu  luy-mefrie  la  fable  &  rentre-  ^iZlit. 
«  du  peuple  dans  les  Efioles  ,  dans  MuUifc 
Cours  ,      dans  les  carrefours, 

'  J  runî,  ne 

Tous  venir  et  ad 
ejhcj  perttentre  non  potuit ,  exegit  &  extorjït  per 
^r^Mios.  injiholif,  in  cmiU ,  in  triHiU  faMamfe  i^fum  fe^ 

et*. 


r 

Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


•.I 
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114    Maximes  importantes 
cit.  Secii.  Tous  les  Séculiers  &  Religieux  diji 
laret,  Rc,       ^jj^l  de  luj.  Les  hommes  mef. 
^Ztmaiè  de  fa  profejfion  font  ceux  qm  ont 
hcjuuntur  pliis  eti  horrcur  (li  réputation 
de  eo.  Ho-  -     y         tefmoiçnaçe  qu'il 

que  Çha    ceux  qui  font  tant  dedans  que  de, 
profeftonu  ijC.     y^Qii^  pyig^  ç^s  lettres  k 

qm  magu  fetxneur ,  afin  qu  il  voye  ce  qu  tl  ^ 
txhorrent  ^ faire  d'vn  tel  homme.  Pour  moy7' 
eiH4  &  vi-  dit  ce  quel  en  auois  fur  le  cœ 
tam.  Hoc  lUdjouftcray  tout esf ois  encore  fe^ 
TatTlthu  promptitude  ordinaire ,  qu'il f 
qtiiintUs  bien  pour  luy  ,  fi  il  purge  fa  Cour  • 
à-fori^  cet  homme  y  &  fi  par  ce  moyen  il  d 
uhasiite.  charge  fa  confciencc. 

VM  Domino  meo,  Ipfeviderit  (juid  de  tait  htmine  facicti 
fit  i  ego  liber/thi  animum  menm.  Dtco  tamen  pracipit^ 
quâfoleo.  Bonum  ejl  et  fi  purget  ipfe  cHriam  fd^m ,  &Ji 
bcret  confcientium  funm, 

Noftce  grand  Archeuefquc 
^Mcrtuc  Thurin  ^  confirme  en  fa  Mon. 
chie  de  France ^  ,  non  fculemt 
b  Part.  I.  les  Prélats  aans  ce  droict,mais  a 
fi  toutes  les  perfonncs  de  pictc; 
fait  en  mefme  temps  cognoil 
qu'ils  en  doiuentvfer  ,  monftr.^^^ 
de  quelle  efficace  &  authorité  p«^B 

m  ^ 
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pour  t  'tnftïîution  du  Roy.  115 
?nt  cftre  enuers  un  Roy  leurs  re- 
onftranccs.  Le  Rop  dit-il,  vïuant 
tout  le  moins  par  apparence  félon  la 
»y  &  Religion  Chreftienne ,  ne  peut 
'ères  faire  chofes  tjranniquesy&  s'il 
it  qiielquvne ,  ;/  cft  loifible  à  vn 
acun  Prélat ,  ou  autre  homme  Re- 
lieux  bien  viuant ,  or  ajant  eflime 
uers  le  peuple  le  luy  remonftrer  é* 
crêper     &  àvn  fimple  Prefcheur  a  ^rgae, 
reprendre  &  ar^^uer  publiquement  ^'"^"'M- 
'  en  fa  barbe.  Et  fi  ne  loferoït  le  Roy  rnoli. 
nnement  pour  cela  mal  trait  ter  ne 
y  mefaire ,  encores  qutl  en  eujl  vo- 
nt é  y  pour  non  prouoquer  la  mal- 
M  iUance  &  indignation  du  peuple, 
ijjllcs  Roys  font  tellement  infiruits 
'  accouftumez.  a  cela  des  leur  enfan- 
par  me  ancienne  obferuance  :  quà 
ine  fçaur oient- ils  cftre  du  tout  def- 
^jtTi  y  qu  ils  nayent  crainte  de  Dieu 
*'reuerenceaux  Prélats  &  gens  d'  E- 
ifi  bien  renommez.. 
Pour  conclure  cecy  ,  il  faut  ad- 
DÎierque  c'eft  vn  crime  à  vn  Prc- 
i  de  fréquenter  la  Cour  pour  en 

tirci 


I: 
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III 


ii6  Maximes  importantes 
tirer  des  Bénéfices  &  des  bier 
temporels.  Et  plcuft  à  Dieu  qu 
cette  vérité  fut  bien  auant  graué 
,  dans  les  coeurs  de  tous  nos  Eucl 
ques  de  France,  &  que  quand  ils 
vont  à  dcflcin  d'y  faire  leurs  affai 
res,  la  porte  leur  fut  fermée.  I 
m*afleure  qu'il  y  en  a  bcaucou 
dans  cette  dignité, qui  n'ayans  au: 
tre  chofe  deuant  les  yeux  quel 
fcruice  &  la  gloire  de  Dieu  ,  ap 
plaudiront  à  ce  fcntiment,&  qu*i!' 
ne  croiront  pas  que  pour  en  pat 
1er  de  la  forte ,  ie  fois  ennemy  d 
leur  corps  vénérable  ,  lequel  i'ho 
nore  dans  toutes  les  foumiffio 
que  ie  dois  à  mes  pères. 

Mais  quand  il  eft  queftion  d'ad 
uertirles  Roys  de  leur  falut,  &  d 
^  .  -  les  détromper  des  mauuaifcs  imi 
vtA  prcllions  que  la  nattenc  des  Coiu: 
vUentHY  tifmsleur  a  fugf^erées ,  &deleui 
r^a^.&  ^raire  cognoiltre  ,  qu  il  y  a  dr 
Aucunt  ad  „  voycs  qui  fcmblcut  bonnes  au; 
PrllTe,  "  hoi^mcs,mais  qui  les  conduifen 
v.i},      à  la  mort  '  :  le  dis  cjuc  fi  d'autre 

Ec 
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pour  l  mjlituùon  du  Roy.  1 1  ^ 
^vddiaftiqucs  &  pcrfonncs  Rcli- 
^ieufcs  Icpcuiient  hire,Mciïîcurs 
P.:  tes  Eucfcjucs  non  feulement  le 
)eiuicnt ,  mais  qu  auffi  ils  le  doi- 
lent ,  &  que  c  eit  à  eux ,  après  a- 
loir  commence  par  les  remon- 
opportunes ,  pour  me  fer- 
ur  des  propres  termes  de  l'Efcri- 
lire  ^  ,  de  pafTer  aux  importunes  tu 
eit  a  dire  qu'ils  doiuent  leur  re^"^"^^'-^'^ 
mjirer,  les  prier y&  k  la  fin  les  tan- 

'T,ou /«frf;,^^, pour  vfer  du  vieux 
iot  de  Seylîcl,  puifque  c'eft  vn 
recepte  fait  par  J  Apoftre  à  Ti- 
I  othéc  Eucfquc,  &  qiuls  ne  font 

is  moins  PafieursdesRoysquc 
.'leurs  peuples. 

Rcfte  maintenant  à  monfirer, 
^le  quand  les  Prélats  ont  vfc  de 
•  droia  ,  plus  noble  que  tous 
ux  pour  Icfquels  ils  ont  fi  fou- 
_»t  des  difputes  contre  leurs 
P^^rgez ,  &  plus  augufte  que  tous 
ptiltres  de  vanité,  parlefquels 

-™seftudientdefereleuer& 
^^grandir,  tant  s  en  faut  que  les 

Em- 


Early  Européen  Books,  Copyright  C)  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


1 18  Maximes  importâmes 
Empereurs  &  Princes  Chrellicr 
ayent  trouuc  mauuais  que  Icii 
Euefques  les  ayent  aduertis  c 
leurs  fautes,  qu  au  contraire  pli 
fleurs  leurs  en  ont  tcfmoigné  grî 
titude  ,  3c  s'en  font  aufli-toft  coi 
rigez,  fans  mefmc  rcfufer  aucun» 
des  pénitences  qui  leurs  ont  ei 
impofces. 

le  n'entends  pasicy  parler  d« 
entreprifes  qu'aucuns  Papes  &i 
uefques  ont  fait  contre  ces  Souu»  • 
rains  ,  pour  fatisfaire  à  leurs  pa 
fions,  ambitions  &:  intcrcfts  part 
culiers,  iufqucs  à  en  venir  à  é 
interdits.  Car,  pour  parler dai. 
les  termes  dVn  de  nos  Confeillei 
*  M.  vio-  d'Eftat,  bon  François ,    les  ïtm 
en  fa  Re!'  àits  &  depofittoHs  du  Rojaume;prl 
fponfe  à  la  àpdement  des  Rojs  Fhilippes  le  Bi 

Harangue  ^/^^^/^^  y  I.  louys  XU.  &  Eetl 
latte  par  le  ,  ,  ^  r  a.^^ 

card.  du  1 1 1.  autres  de  nos  Rojs ,  jontpr 
Perron,  à  ^^^m'ès  de  catifes  fi prodtgieufes  ,  ai 
1615  .'p"  hten  que  ceUe  de  l'Empereur^  Hen 
41-  IV.  les  entreprifes  en  ont  efle  fi  in/ 
fies ,  &les  eucnemens  fi  funeftes 

7na: 
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pour  i'inftitutton  au  Roy.   i  ip 
urnes  &  ftng ,  qu 'ils  ne  deur oient 
fre  alléguez,  pour  authorite,  de- 
ns  la  Loy  de  grâce.  Et  quant  aux 
:ommunications ,  c'eft  vn  pri- 
ege  particulier     qu'ont  nos   *  v.du 
7s  de  n'y  eftrc  pas  fujets,  lequel 
lend  mefme  à  leurs  Officiers  l'diVtdL 
iir  l'exercice  de  la  lurifdiélion 
iporelle.  ^""'^^ 

Mais  le  veux  dn'c  que  les  Prin-  ^'^^•'Ic 
craignans  Dieu  ont  toufiours 
ement  défère  aux  aduis  &  con- 
s  de  leurs  Prélats  en  ce  qui  re- 
de  leur  filut  qui  defpend  en 
j  nde  partie  du  bon  gouuerne- 
m  qu'ils  font  à  leurs  peuples, 
fis  fe  font  mefmes  quciquesfois 
uiflez  à  des  chofes  qui  fcm- 
icnt  cftrc  beaucoup  au  deflbus 
eur  dignité. 

-Efcriture  faindc  fait  voir  ^  le 
^moir  que  raduertifîcmcnt  de 
han  cuft  fur  Dauid ,  quand  il 
^  m  faire  la  pénitence  qui  fert 
(  *^nodele  aux  pénitences  des  a- 
'  «-^es  plus  contrites,  &  les  plus 
ihces.  La 


*  2. 

Cl. 
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II 


120    Maximes  importantes  m 
La  prompte  déférence  que  P  m 
lippes ,  trentiefme  Empereur  f« 
4  In  l'an  Romc  *  ,  rendit  à  Saind  Fab 

Pape ,  qui  l'empefclia  d^affiftc  M 
l'Office  diuin  le  propre  iour  J 
Pafques  iufques  à  ce  qu'il  euft  o-  m 
feflc  fes  péchez  ,  &  fc  fut  mirai 
rang  des  penitens  publics  ,  à  cp 
ytiiji.Ecci.  Eufebe  remarque  bqu'ilobeïflt^ 
iik.f.c.17.  crrand  cœur,  monftrant  beauc«4i 
:    de  modeftie  &  d'amour  eni 
Dieu,  eft  vn  exemple  recommi^ 
dable  dVne  foubmiflîon  digner: 
zele  d'vn  premier  Empereur  Cl 
ftien. 

Quand  Theodofe  le  Gi 
c  II  fut  le  Empereur  c  fc  rendit  facile  8 
s  i.cnran  bcïflant  à  la  pénitence  publiq. 
îsôz.ome-  qui  luy  fut  ordonnée  par  Sa;^ 
nus  Hifi.    Ambroife  Euefque  de  Milan,{ 
dant  laquelle  il  ne  voulut  poiiW 
fer  de  fes  ornemens  Impériaux 
fe  délibéra  de  faire  vne  OrJ 
nance,  par  laquelle  les  executi. 
des  jugemens  de  mort  fer< 
prolongées  de  trente  iours,  ei 

P 


€.  24. 
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pour  f  'mjlitution  du  Uoy.  1 1  r 
l-ration  de  ce  qu'il  auoit  t'ait  tuer 
fcs  foldats  certain  nombre 
ciabitans  de  la  ville  de  ThefTalo- 
3îue,pour  s  eftre  trouucz  en  vnc 
^  linon  populaire  où  auoit  efté 
|.  .aflnic  Bothericas,  Chef  ou  Gé- 
rerai de  fa  Milice  en  Erclauonie,iI 
-  cnfcigner  à  tous  les  Prin- 
>  Chreflicns  qu^iis  doiucnt  gran- 
iient  dckrcr  aux  jugemens& 
^^?^^^^Q"3tionsde  leurs  Prélats 
.-Pafteurs ,  &  beaucoup  s'humt- 
h  f  dans  larecognoiflincedc  leurs 

-excommunication  ^  que  pro-  '^'^^cdt 
î^ccrent  rArcheuefque  de  Can-  ^"""^'«^ 

b>e.&Ies  Eucfquesdc  Nor-f-:.^f' 
mcke  aflemblez  à  Cacii ,  contre 
*  afliftans  de  Henry  IL  Rov  T' 

Angleterre,  eftant  lors  en  Fran^'f;;;'/"- 
■  cuft  tant  de  pouuoir  fur  luy-  f 

•rme,q„oy  qu'.l  en  euft  efté  ex-  'lir' 
'te  nommément ,  qu'en  la  ma- 

-e  dont  il  mourut,  il  les  fit  ap-;;:-;;!;- 
'"-^  >  OC  leur  demandant  pcni- 

|ce  &  abfolution  des  oiFences 'ï)- f/.T 


122  Maximes  importantes 
qu'il  auoit  commifes  en  qualitc  i 
Prince  ,  il  en  fit  des  ades  tout 
fait  extraordinaires,  fe  faifantme 
tre  vne  corde  au  col,  &  deux  grc 
fes  pierres  en  fes  pieds,  &  couch 
cncéteftatfur  vn  lidde  cendr 
où  l'Hiftoricn  dit  ces  mots  de  li 
en  fa  louange  :  In  timoré  Domi 
emtfit  ffiritum. 

Il  fe  pourroit  trouuer  pluliei 
exemples  de  cette  qualité ,  par  It 
quels  on  verroit  que  les  ancie. 
Euefques  nbnt  pas  apprehen* 
l'indignation  des  Empereurs 
des  Roys,  quand  il  a  efté  queftit 
de  leur  faire  cognoiftre  leurs  fa 
tes,  &  de  les  amender  :  &  que  \ 
rcillcment  ces  Puiflances  de  la  te 
re  fe  font  rendues  faciles  &  fou- 
pies  aux  remonftrances  &  a 
confeils  de  leurs  Prélats,  ^ 

Que  fi  cette  gloire  eft  à  prefc 
deue  particulièrement  à  quelq: 
Euefqûe ,  c  eft  fans  doute  à  Mo^ 
fieur  l'Archeuefque  de  Paris ,  p« 
qu'eftant  k  propre  Paftcur  ^% 
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pour  rinfljtut  'm  du  Ro^.  1 2  5 
nubleCurcduRoy,  ileftob- 
de  rendre  compte  à  Dieu  de 
n  amc .  Et  par  confcqucnt  il 
mrroit  eftre  touché  dVne  fain- 
&  iufte  ialoufic ,  quVn  autre 
-^ielateuft  entrepris  ce  miniflere, 
,  '  1  lembJe  eftre  particulièrement 
-achc  à  fon  caradere  d'Arche- 
f  fque  de  Paris,  luy  oftant  l'occa-  '  ^'^"^ 
i  n  de  fuiure  &  d'imiter  l'exemple  "lUfX 
■:C  le  grand  Saind  Germain  1 
►rresfois  donne  tenant  le  mefme  t^T'" 
^ge^qu  il  remplit  à  prefent ,  lors 

pai"  ^cs  aduertiflcmens  <c^^ 
^^acles ,  &  exemples  il  preffoii  « 
'i^oys  Childcbert,  Clotaire  « 
-ontran  de  rendre  luftice  à -J^H:, 
sujets ,  de  faire  mifcricorde  "  ^^firicr. 
T  panures  ,  &  d'honorer  &  <c  ^''^'«'«^ 
^ur  Dieu  auec  pieté ,  comme  <^  Sr^"  v. 
F  termes  de  la  Légende  de  ce 

enfeignent  qu  il  faifoit.  ^Il^^r 

»  .1  ^.^^  ^  ^^ge  ^  l'indifpofition  de 
j;*^nfieur  de  Paris  nr  luy  permet- 
^:t-^  pas  de  faire  au  Roy  &  à  la  ^- 
l^^nc  pareilles  Remonftranccsl^^^f 

■ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


124    Maximes  importantes 
auec  toute  la  vigueur  qui  fcti 
neceffaire  &  digne  d'vn  Pcrcf- 
rituel,  &  dVn  Ambafladcur  <• 
uoyc  &  portant  la  parole  du  B 
des  Roys,  &  du  Seigneur  des  S- 
oneurs  ,  il  fe  pourroit  trou  ( 
beaucoup  d'autres  perfonncs 
pablcs ,  dont  la  force  &  la  ve- 
feroit  aflcz  Apoflolique  pour  fr. 
entendre  au  Roy  &  à  la  Rcyna 
quelle  importance  eft  l'affaire  p 
fente,  non  feulement  pour  le  b  : 
de  leurs  peuples  ,  mais  cncc 
pour  leur  falut  particulier.  Et., 
paroles  feroicnt,  à  mon  aduis, 
lontiersfouftenuës  parfafTiftaî 
de  toutle  Clergé  du  Diocefe,^ 
que  outre  la  commiferation 
doit  auoir  de  la  perfecution  p 
que  ,  &  de  tant  de  pauures  i: 
cens  que  cette  dernière  gue 
réduits  à  des  extremitez  inco 
uables  ;  il  a  encores  efprouu 
fon  particulier  dans  le  pillaj 
fesEglifes ,  fermes ,  &  maifo 
la  campagne,  des  cbofesficrue' 
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pour  i  mflitutwn  du  Roy.  1 2  f 
ahom  'mables ,  qu'elles  ont  furpaffé 
î  calamttez.  &  mifem  que  l'Eglife 
fouffertes  autresfois  des  Payens, 
iuant  ce  qui  eft  contenu  en  cct- 
bclle  Epiftrc  d  or  ^  (  car  c  cft  a  y.  upu, 
ifi  que  le  R.Pcre  Sirmon  lefuite 
^3pelle  b  pour  Ton  excellence  )  r5!^;';r 
inpofée  parHincmarus  A  rche-  ^  En  Tes 
rquedc  Riieims  au  nom  de  fes 
•  efques  fuffragans,  &  de  la  Fro- 
nce de  Roiicn,  &  prefentce  c  par  c  En  «5  z. 
'  îrs  Députez  au  Roy  Louys  frère 
^Charles  IcChauue,  afin  de  le 
'louuoir  de  la  cruelle  guerre 
futentreux  pour  leurs  parta- 
S  laquelle  contient  plufieursin- 
^  aons  fortes  &  vigoureufes, 
y:  hire  cognoiftre  a  ce  Prince 
:c2  de  fes  hutes ,  &  laduertir 
:c  qu'il  deuoit  à  Dieu  &  à  fes 
P  es  ;  aucc  plufieurs  leçons 
blables  qui  font  très- propres  à 
;  Prince  Chreftien ,  &  conuc- 
i^esau  temps  prefcnt. 

f>rescesdigrcflîons,peut-eftrc 
eu  trop  longues,  mais  vtiles 

F  3  & 
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n6  Maximes  importantes 
&  importantes  ,  où  la  matière 
conduit ,  ie  diray  encores  quelcc 
chofe  des  foins  que  doit  pren<c 
vn  Roy  Tres-Chreftien  poun: 
Eglife  ,  puis  qu  il  en  eft  Patr: 
Conferuateur  &  Protedcur. 

Le  premier  eft, d'auoirrccili  I 
ce  que  nous  appelions  Liberté* 
l'Eglife  Gallicane ,  &  qui  ne 
*Au  corn.  f/t^,comme  dit  M.  Pierre  Pitb 
mcncc-    dçs  paffedroi^s  ou  prtuïleges  exm 
Tonrt.  tans  ,  mais  pluftoft  franchifes 
té  des  Li-  rellesy  &  ingenuitezy  ou  drotcis 
mKGall.  muns.&cefquels nos  Anceftresjeiil 
conftamment  maintenus  y  foit  mvfj 
lablemcnt  conferué.  Car  il  i  ^ 
rien  qui  foit  plus  capable  ^^^Êk^ 
tenir  les  Canons  &  Règles  dero 
ciens  Conciles  de  TEglife  en 
force  &  vigueur,  que  la  confe^l 
tion  de  ces  Libertcz ,  fans  lefq 
les ,  quand  les  Papes  feroient 
intentionncz,  ilspourroient  b 
leuerfer  les  meilleures  Loix  & 
plus  loiiables  Couftumes  qui  n  i 
Kftent  de  lancienne  EgUfcj  ce 
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pour  Vinftitution  du  Roy»  127 
ne  ils  lont  trop  /buuent  entre- 
mis, &  défia  fait  en  partie. 
Le  fécond  foin  digne  d'vn  Roy 
rance ,  efl  qiic  les  Ecclefiafti- 
ues  de  fon  Royaume  ne  foient 
oint  troublez  en  la  ioiiiffance  de 
:ars  priuileges,  quicftce  qu'ils 
ppellcnt  Liberté  Ecclefiaftique  ; 
Dn  pas  que  ie  vucille  dire  qu  on 
nuQ  les  maintenir  dans  toute 
rte  d  exemptions  abufiues ,  qui 
roicnt  contre  les  Loix  de  TE- 
it ,  ny  dans  vne  licence  non  fu- 
^xteà  aucuiie  corrcdion:  cavvnlu'^j^" 
t  priuilegc  Icroit  vn  coufteau  qui  ic  récit 
ifuiroit  pluftoft  à  leur  coupper  la  3"'''  ^^'«^ 
prge ,  qu'à  les  deftendre.  Mais  ils  d'Anf  " 
viuent  cftre  conferucz  dans  vne  ^'f'""** 
Tifiblc  loiiiflance  des  biens  &  des  ZTZ. 
-îiéls  raifonnablcs  qui  leur  ap-  po"r  fa 
rtiennent ,  afin  de  pouuoir  vac-  ^^^^j^^n 
l^r  plus  Itbrement  à  radminifira-  ttck  Pa^ô 
n  des  Sacrcmens ,  à  U  prédicat iojî  p*""'^* 
'a parole  de  Dieu ,  &  k  toutes  les  d'e  fon'* 
(^citons  de  leur  Minifiere  facre^y  im.Tom, 
*  quoy  conflfte  la  véritable  liber-  f,[% 

F  4  té 


Il 


1 28    Maximes  importantes 
té  de  l'Eglife,  &  pourquoy  ces  p' 
iiilcges  leur  ont  efté  concédez. 

le  ne  feindray  pas  d'adjouft 
cncores  à  ce  qui  a  efté  dit,  vn  m 
touchant  la  reformation  des  ab 
que  les  plus  puifl'ans  Ecclefiaf 
ques  ont  introduit ,  &  entrctic 
nent  dans  TEglife ,  comme  de 
pluralité  des  Bénéfices,  du  ma 
uais  employ  de  leurs  reuenus ,  - 
faftc  &  luxe  des  Beneficiers ,  &  ;^ 
plufieurs  autres  femblables.  Cai 
eft  tout  certain  que  c'eft  d  eux  q 
procèdent  les  grands  defordrcs, 
qu'il  faut  le  pouuoir  d'vn  gra 
Roy  j  tel  qu'eft  le  Roy  de  Fram. 
pour  les  deftruire  &  abolir. 

Cette  belle  Efpoufe  des  Can 
ques  qui  deuoit  toufiours  deme 
rerieune,  fans  cftre  iamaisdc 
gurée  par  les  rides  d'vnc  vieille 
gaftéc  ôc  corrompue ,  peut  rec- 
uoir  beaucoup  de  fa  premic 
beauté ,  par  Tentrcmife  du  R' 
Trcs-Chreftien.  Car  il  eft  Vr 
qu*il  n'y  a  point  de  Prince  fur. 

ten 
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four  tinJUtution  du  Roy.  129 
rre,  qui  puifle  dauantage  pour 
Dtenirrariembice  d'vn  bon 
c  Concile,afin  d'obtenir  vne  rc- 
rmation  véritable,  reelle,&:noa 
perficicllc,  qu'vnRoy  de  Fran- 
.  Ceft  pourquoy  il  ne  doitpas 
gligcr  les  occafions  de  les  ou- 
rtures  qui  fe  pourroient  rcn- 
-  '  «jntrer  fauorables,  pour  paruenir 
-ne  fin  fi  fouhaitable. 
mfigne  probité  de  Mefliîre  CI. 
Scyfld ,  Archeuefque  de  Thu- 
j,Ic  porta  autresfois  à  fouhaitter 
;  i  Kecution  dVn  femblable  defir, 
^fine à fon préjudice,  lorsqu'il 
vulut  exciter  le  Roy  François  I. 
>  aire  vne  pareille  entreprifc ,  par 
s  paroles  qu'il  a  couchées  en  ion 
Uc  de  la  Monarchie  de  France^,  "  Part,  z 
^mpofé  pour  ce  Roy.  le  prie  Dieu, 
•il,  incttre  en  cœur  de  ceux  qui  ont 
pouuotr  de  reformer  l' Egltfe  y  dy 
^■endre labourer  efficacement:  & 
ifi  U  chofi  commencer  à  moy.  Et 
AndleKoy  Tres-Chreftieny  auroit 
"    >  &  la  cbofe feroit guidée  pAr 

F'  5  bons 
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il 


1 3  ô  Maximes  Importantes 
hons  mïnïftres ,  //  j  pourrott  frapp 
un  grand  coup  au  temps  qui  cour 
far  plufieurs  autres  Vy  ayderoient , 
demns  croire  que  Dieu  feroit  le  r 
manant ,  qui  feroit  l'vne  des  plm  m 
ritoires  œunres ,  &  des  plus  loUabL 
que  l'on  peut  aujouréthuy  faire.  Ei 
frmiffiteroit  au  bien  public  du  Roja 
me  enparticulier^&de  toute  la  Ch 
(lient  évniuerfeUe ,  non  pas  tant  fi 
lement  quant  aux  biens  Jpirituei 
mais  encores  aux  temporels ,  &c . 

J^<?  les  Roys  font  ejlahlis  po 
faire  lujlice,  c^font/ujets 
aux  Loix. 

C  H  A  p.  V. 

IL  femblc  à  quelques- vns 
informez  de  la  condition  t 
Souucrains,  que  les  peuples  , 
fon  faits  que  pour  les  Roys  ;  qu' 
qu'au  contraire  il  foit  veritai 
que  les  Roys  n'ont  efté  faits  <5 

pc. 


pour  rinftittition  du  Roy.  131 
Dur  les  peuples .  Car  de  tout 
mps  il  y  a  eu  des  peuples  ftns 
oys ,  mais  iamais  il  n'y  cuft  de 
oys  fans  peuples. 
Cela  prefuppofé,  &  pource  que 
s  peuples  ne  peuuent  pas  fubfi- 
er  fans  luftice ,  il  eft  tres-vray  de 
re  que  les  Roys  ont  efté  faits 
>ur  rendre  la  luflice  à  leurs  peu- 
ss. 

C  eft  donc  la  ncceflîtc  &  le  be- 
y  Xn  que  les  peuples  ont  reconnu 
Roir  de  la  luftice,  qui  les  a  fait  re- 
iudre  à  conftituer  fur  eux  des 
Dys ,  pour  la  rcceuoir  de  leur 
ain  ;  à  quoy  mefme  Soto  efcrit 
Ji*ils  ont  eft  c  portez  par  les  rayons 
^  la  lumière  naturelle,R^^*î/^?« po- 
lîatem,  dit-il,    popultnaturali'  L,b.4,dé 
mine  erexerunt.  Partant ,  auant 
'lede  palier  a  ce  qui  eft  de  cette  4.  «r/.i. 
>ligation  qu'ont  les  Roys  de  ren- 
e  la  luftice,  il  eftbondemon- 
'er  que  c'eft  des  peuples  qu'ils 
ont  eu  le  droid. 
luftinian  voulant  attribuer  aux 
F  6  Em- 
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132    Uuxîfftes  importantes 
Empereurs  tout  pouuoir  fur  1' 
peuples  5  ne  la  pu  faire  autremci 
qu'en  recognoiffant ,  que  par 
Loy  appellée  Regia ,  le  peuple  s  < 
ftoit  deffaifi  entre  leurs  mains , 
leur  auoit  transféré  tout  le  droi 
&  le  pouuoir  qui  luy  appartcnoi 
Quod  Principi  pUcuïty  dit-il  aux  Ii 
g^TitM  tu-  ftitutes,  ^  legis  haheî  vigorem:  ^«4|li|><>^i 

Gen^^&  ^^^^  ^^^^^  '  ^^'^  ^^^^  Imperio  k 
tiHiit  §  6.  efi ,  populm  et  &  in  eum  ^  omne  h 
Vide  ibi  pgrium  fuum  &  poteftatem  concejj 
.Ht.  id.m  Ce  n  eft  pas  qu  il  n  y  ait  qu' 
reftrîHT  in  que  cHofe  à  rcdîrc  en  cette  alle[ 
^llldcZ.  tio"'  Car  pofé  qu  a  la  naiffancc 
b  Vide   la  ville  de  Rome  il  y  cuft  vnc  L 

appcllcc  Regia  ,  par  laquelle  1 
^.r/^rl  Roys  curent  pouuoir  du  pcuf 
fhrafis  Je  commander,toutesfois  on  tie 
)!!\?/i!ïr.  qu'elle  fut  abolie  fous  Auguft 
bA.  c  de  forte  que  les  Empereurs  R 
Vllr^of'"^'  mains  ne  pouuoicnt  pas  pretcnc 
ibii.       le  droidde  gouucrner  en  conl- 

quence  de  cette  Loy. 

Auffi  voyons- nous  par  le  fi 

gment  de  fanciennc  infcripti* 
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pour  rmftitution  du  noy.  1 3  j 
le  nous  a  conferuée  Gruterus"^,  ^  in  infcri. 
)uuée  à  Rome  in  Baftlica  Latera-  P*'""'^- 
qui  contient  vnc  partie  des"'^'!' 
j^cultez  qui  furent  données  par 
lScnat&  le  peuple  à  l'Empereur 
efpafien,  conformément  àcel- 
•  qui  auoient  efté  accordées  à 
igufte  ,  Tibère ,  &  autres ,  que 
■te  Loy  Regia  n  eftoit  point  en 
^'ge  du  temps  des  Empereurs  > 
«s  qu'il  eftoit  neccffairc  àcha- 
î  d  eux  de  prendre  à  fa  promo- 
n  vn  nouueau  pouuoir ,  du  Sc- 
•      du  peuple;  &  que,  s'ilauoit 
>:  ou  ordonné  quelque  chofc 
•îarauant,  illuy  en  falloitobte- 
«  la  confirmation  :  car  cette  in- 
ption  porte  vne  claufe  expreflè 
le  donne  à  connoiftrc  en  ces 
ts  :  Vtifjue  qiucumque  ante  banc 
•w  rogatufn  ad  a  ,gefta ,  décréta . 
erata  ab  Imper at or e  C^fire  Ve- 
^  'i^noAng,  tuffu  mandat uue  eius  k 
■'-qt^e  funt,  ea  perindeiufta,  ta- 
^uefint,  acjipopttliypkbifueiuiu 

F  7  Mais 


r 


I  j  4    Maximes  importantes 

Mais  toufiours  il  refaite ,  tai 
des  termes  de  cette  infcriptior 
que  des  paroles  de  rEmpereur  Ii 
ftinian,  que  le  Prince  a  tiré  fa  pui 
fance  du  peuple ,  quand  mefme 
Loy  Regia  auroit  efié  en  vfage 
fon  temps.  Et  c  eft  ce  que  le  Pat 
Tkeophi.  phrafte  ^  Grec  des  Inftitutes  e 
lui  ad  6.  ijQue  jiufli  fort  nettement,  qua . 
tr&c,  demandant  ce  que  c  eft  que  le  Pr: 
ce,  il  en  donne  ainfi  la  dcfinitio; 
le  Vrince  ejl  celuj  qui  a  receu  du  pt 
h^uideft  pie  le  pouuoir  de  commander,  ^  Tir; 

ferandià      Orcncorcs  que  les  Roys  tu^ 
Vit     nent  originairement  leur  puiffi- 
cèdes  peuples,  ce  n  eft  pas  à 
pour  cela  qu'ils  ne  la  tiennent  a 
immédiatement  de  Dieu  ;  car  1 
ne  contreuient  point ,  &  n  em^ 
fche  pas  l'autre.  Auffi-toft  qucr 
contrat ,  par  lequel  le  peuple- 
démet  de  fon  pouuoir  entre 
mains  du  Prince,  &  le  Prince  p>' 
met  de  faire  luftice  ,  &  de  pra 


çcpit 
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pour  tinftitutîon  du  Roy.  i  ^  ç 
erle  peuple,  eftpafle.  Dieu  le 
itifie  &  l'approuue ,  &  luy  don- 
e  toute  la  force  neceffaire  pour 
lire  exécuté  :  &  par  confequent 
'Prince  tire  toute fon  authorité 
3  cette  approbation  &  vertu  di- 
jne ,  qui  eft  comme  le  fceau  de 
■t  ade  fynallagmatiquc. 
^Et  de  là  il  s  enfuit  que  ce  que 
ifcriturc  dit  eft  véritable,  ^ 

Q  ue  Omnli 

.ute  ame  doit  eftre  fujette  aux  - 
alliances  plus  cfleuces  :  pour-  ^^fMmto. 
qu'il  n  y  a  point  de  PuifTance  "  '^l^^ff: 
.  i\  ne  procède  de  Dieu ,  &:c.  "  nIcA 
c  qui  n  eft  pas  efcrit  feulement 
)ur  les  Roys  &  Souuerains,  m^isiVtt 
ifli  pour  les  Magiftrats ,  &  tou-  ^'^«/•^^ 
s  les  pcrfonnes  publiques  qui 
it  authorité  légitime  pourgou. 
Tner  les  autres.  Et  par  ce  moyen 
eft  indubitable  que  tout  homme 

refifte  à  ces  puiffances,  re-  ''^^.^ 
te  a  1  ordre,  àleftabliflement,  "  ti.Detordi. 
^  la  volonté  c  de  Dieu  " 
.Qa?y  qu'il  en  foit/ilcftccr-Sif;'* 
que  les  Roys  font  eftablis  ''f^'^T 

'  Deie(t.  r. 

pour/>,r.f.i. 


I 


1^5    Maximes  importantes 
pour  rendre  la  luUice.  L'Efcritu 
rc  fainde  le  monftre  en  quantii 
d  endroits  :  &  la  demande  c]ue  f 
le  peuple  d'ifraël  pour  auoir  v 
Roy  eit  fondée  fur  cela.  Donne; 
a  anftitHf  „  nous  vn  Roy,  »  dit-  il  à  Saxnue 
nobURf-   „ afin  qu'il  nous  iuge ,  comtr 
Sl'JU  ^enontles  autres  nations  de 
f,cHt&      terre.  Et  plus  bas:  ^  Nousi 
c^ura  ha^  cooimc  toutes  Ics  natioii 

nés.  I.    *  „  &  noftre  Roy  nous  lugera ,  & 


Surquoy  Schickhardus  fait  vne a 
l^^^Z'   „  notationbien remarquable. C 
^HocjHtfic-    s*il  ne  le  fait  pas,  dit- il,  <^  il  n  • 
„  pas  véritablement  Roy.  Et 
indicabit  cette  remarque  fort  conrormc 
""'a  ^'ï    ce  que  nous  lifons  en  Ifidorc,  r j 
c  Hac  tnim  porté  aux  Capitulaites  de  Lou* 
"'f/' W    ^^^"^  Empereur ,  ^  lequel  c 
ïf^A:  c.T  finiflant.le  mot  de  Roy  dit ,  I^ 
àtiureKt.  Y^lll  agendo  vocatur;  fi  enim  p,  ^ 
f 4.  >    mifericordtter  agit ,  . 

f.9  7.      y/fiKfA:  appellatur:fi  bU  carueti 
t:lMt^^onRcxyedt  ^ 
pitHi.  ca.      Auffi  voit-on  par  les  Authc 
^'^p^i     pî^ofancs  que  l'exemple  prop» 


I 
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pour  rinflitut  'ton  du  Roy.  1 5  7 
r  le  peuple  d'Ifraèl  à  Samuehdcs 
oysqu  auoicnt  les  autres  nations 
)urleur  faire  iufticc,  cftoitbicn 
ritabîc. 

Hérodote  ^  nous  en  donne  vn  * 
'  emplc  llngulier  en  Dejoces ,  le-  ' 
uclarpirantà  la  Royauté  parmy 
ii  Medes ,  où  il  y  auoit  vne  gran- 
liccncede  tout  faire ,  s  aduifa, 
:  cmme  il  eftoitfage  &  bien  intel- 
.  icnt ,  de  fe  prefcnter  à  eux  pour 
tre  luge  de  leurs  différends ,  fça- 
cint  bien  quel'injuftice  eft  touf- 
urs  odieufe.  En  effet  ,  il  leur 
idità  tousfi  bonne  luftice,  que 
cacun  auoit  recours  à  luy,  &  de- 
r  oit  volontiers  à  cequ  il  ordon- 
;  •  it.  Mais  enfin  feignant  de  fe 
Ter  de  Imcommoditc  que  luy 
ifoit  lagrande  affluence  du  peu- 
r  V.  qui  labordoit,  il  leur  fit  enten- 
'  -  qu'il  ne  vouloit  plus  fe  mefler 
■    leurs  affaires  ,  &  qu'il  fe  vou- 
t  retirer  ailleurs,  poury  viure 
repos.  De  forte  que  le  vol ,  & 
utes  les  violences  paffées  com- 

men- 


158    Maximes  importantes 
mcncerent  à  eftre  exercées  p 
que  iamais.  Sur  cela  les  Mc( 
s'aflemblerent  pour  tenir  conl 
decequ  ilsauoientà  faire.  Ah 
ils  refolurent  de  faire  vnRoy  c 
leur  rendit  luftice  ;  &  comme 
auoient  expérimenté  celle  de  L 
joces  ,  &  qu'ils  ne  trouuoir 
perfonne  plus  capable  delà  ren« 
que  luy ,  &  de  leiir  eftablir 
bonnes  Loix,  ils  le  prierent|p| 
ftre  leur  Roy. 

Et  c  eft  de  cét  eftablifleme 
qu  entend  parler  Ciceron  en 
mots  :    Hihl  quidem  non  apud  i 
dosfolumy  Tt  ait  Herodotusyfed 
iam  apud  majores  noftros  fruendd 
ftitia  causa  vïdenturoltm  henef 
rati  Reges  conftituti  ,  &c.  m( 
ftrant  par  ces  paroles ,  que  la  m 
me  raifon  auoit  efté  caufc  aux  î 
mains  de  fe  foufmettre  au  co 
mencement  à  des  Roys ,  pour  1 
quels  fut  faite  alors  lapretenf 
Loy  negta  dont  a  efté  parlé,  fi  t 
eft  qu  il  y  en  ait  eu  aucune  de^ 
te  qualité. 


\ 
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pour  rinflitution  du  Tioy.  139 
Cornel.  Ncpos  rapporte  en  peu 
:  mots  quafi  la  mefme  cliofe  de 
liltiadcs  »  parmy  les  Thraçes ,  ^  a  la  fin 
iHerodote  de  Dcjoces  parmy 
s  Medcs.  Islam  Chcrfonefi  omnes 
os  y  quos  habttârat  annosy  perpe- 
am  obtinuem  dominatmem ,  ty- 
nnufqucfuerat  appellatusyfed  wftus. 
on  erat  enim  vi  confecutm  yfed  fuo- 
m  voluntatty  eamque  poteftatem 
mtateretinuerat.  Etc'cftcc  qui 
irait  encores  dire  à  luftin  ^ ,  par-  b  ub.  9, 
'  htdcsLoixde  Lycurgus  Legif- 
:cur  des  Lacedemonicns  ;  Popu- 
'fi  inobfequU  Prmcipunty  Principes 
.  iu/ittiam  pauperiorum  firmauit. 
Enfin  Polybe  nous  en  donne 
':  difcours  entier  dans  les  Re- 
<  cils  de  fon  Hiftoire ,  ^  où  il  en-  cE.^cerpto 
gne  que  la  raifon  ayant  fait  co- 
loiftre  aux  hommes  ce  qui  eftoit 
m  &  mauuais ,  iufte  &  injufte , 
ontembraflë  volontiers  le  par- 
^  de  la  bonté  &  de  la  luftice ,  fui- 
ent lequel  ils  ont  defiréviure;  & 
"»ur  s  y  maintenir  ils  ont  pris  des 

Roys 


itio. 
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1 40    Maximes  importantes 
Roys  capables  de  le  faire  par  Ici 
bonne  conduite. 

Pour  toutes  ces  raifons,comn 

«ch.i.p.i.  nous  auons  dit  cy-deuant  ^  que 
première  cbofe  quon  doïht  perjuaa 
à  un  Txoy  ,  eft  qu  il  veuille  fe  renû 
intelligent  &  capable  de  bien  règne 
nous  pouuons  luy  dire  maintcna 
que  cette  intelligence  capaci  q 
doibt  cftrc  principalement  empl 
yce  pour  rendre  la  lufticc. 
Dauid  en  aduertit  les  Roy/ 

b.  Pf.  i.    quand  il  leur  dit  :  ^  £t  nunc  Ren 
intelligite,erudimmi  quiiudicatis  U 
ram.  Et  Salomon  leur  en  don 
l'exemple ,  lors  que  des  Tentrcee.  i 
fon  règne ,  fur  les  offres  que  Di.  il 
luy  fit  de  luy  accorder  tout  ce  qu 
demanderoit ,  il  ne  le  pria  poJ' 
d'autre  chofe  que  de  luy  donrr 

b  CordociU    c      cccur  docilc  pour  bien  i*  t\ 

ffi.  >,ger  fon  peuple,  &dcpouu.. 

carepofft, cognoiftrc  &  diftingucr  le  bi) 
„d'aucc  le  mal,  ce  qu'il  appc: 

ntre  tnter    "  .  r  rr 

bonum&  incontinent  après,  jageffe pour 
maium.  i  -  fç^yner  k  iuzement. 
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pour  tïnfi'ttttt'ion  du  Roy.  141 
Xenophon  leur  en  fait     vue  "cyr^pe^ 
'Ile  leçon  dans  Thiftoire  aerea-  "''V'**/: 
^'îquil  a  compolee  de  hnditu- 
l'n  de  fon  petit  Cyriis ,  lequel 
uilant  demeurer  auec  Aftyages 
Il  ayeul  parmy  les  Medes,  & 
Etindane  fa  merc  luy  ayant  dc- 
nndé  comment  il  pourroit  ap, 
":îndre  la  juftice  en  ce  lieu  là,  vea 
fcs  Précepteurs  cftoient  en 
,  -fe ,  il  luy  refpondit  :  Qu'il  fça- 
tiit  bien  defiaceque  ccftoitque 
^  faire  juftice  ,  pource  que  fon 
f 'ceptcur  auantque  de  partir  de 
hfe  ,  1  auoit  rendu  capable  de 
\y  l'ayant  conftituc  iuge  dVn 
erent  qui  eftoitfuruenu  entre 
•IX  enfans ,  dont  le  plus  grand  , 
1  auoit  vne  robbe  courte,  a- 
»t  dcpoîiillc  le  petit  d'yne  rob- 
^longue ,  &  lauoit  reueftu  de 
■tienne,  dequoy  le  petit  s eftant 
Jint,  voulant  rauoir  fa  robbe 
'  gue,  Cyrus  iugea  ,  que  l'e- 

^3ngeeftoitjufte,&  qu'il  eftoit 
^^s  a  propos  de  laifferla  robbe 

Ion- 
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p.  2. 


141   Maximes  importantes 
longue  augrand  enfant,&  la  coi 
te  au  petit.  Mais  le  Précepteur  i 
Cyrus  le  traitta  rudement,  d'auc 
fi  mal  iugé  ,  difant ,  Que  s'il  ei 
efté  requis  de  décider  ce  qui  eftu 
plus  propre  à  tous  les  deux  , 
fentence  euft  efté  iuridique.  M. 
cftant  qucftion  de  fçauoir  à  ( 
appartenoit  la  robbe  ,  qu'il  ( 
buoit  prendre  garde  quelle  pofl- 
fion  eftoit  la  plus  jufte ,  ou  de 
luy  qui  auoit  pris  la  robbe  par  t 
ce ,  ou  de  celuy  qui  l  auoit  fait 
acheptée  pour  luy  ,  concluant  tr- 
cet  axiome  que  Tonne  peut  a 
repeter  à  vn  Roy ,  qu'il  faut  fii^ 
ment  eftimer  iufte  ce  qui  eft  legiti; 
&  ten  ir  pour  force  &  violence  tou^ 
qui  eft  contraire  aux  Loix.  Car  ( 
vne  maxime  dont  defpent  te: 
la  Politique,  &  qui  fait  voir  qufî' 

cores  que  cet  art  foit  lart  de<^ 
comme  il  a  efté  dit  au  comraei. 
mcnt^  dcceliure,  àcaufed 
noblcfle  &  de  fon  importar. 
toutesfois  il  n  eft  point  tellen*- 


i  .m 
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pour  C  'mfiïtution  du  Koy.  145 
*e  qu'il  ne  puifle  eftre  ayfe- 


ficil 

i:nt  &  en  peu  de  temps  appris 
Kvn  jeune  Roy,  tel  que  le  pe- 
X  Cyrus. 

Auflinoftre  Hiftoirenous  cn- 
gne  que  nos  Roys  rendoient 
Kresfois  eux  mefmcsla  juftice,  jjj!^-^- 
ns  en  leurs  Parlemens,  ou  pluf-  desaflàTrcs 
\  en  leurs  Eftats ,  auec  les  Pairs  France, 
c3rands  de  leur  Royaume.  Etj?J-J,' 
,  Juslifons  encores  quils  laren-  ^'an  1572. 
ient  quclquesfois  particulière- ^J'^eP^ 
ynt ,  ainfi  que  du  Haillan  tcf-  diVdc 
•ignc  ^  de  Louys  le  Dcbonnai-  ^«/7.^on- 

\oy  de  France  &  Empereur ,  cf^êf:!' 
?/?4«r  dejlméde prifon  il s^addon-  ^''^'^ » 


lu  tout  à  u  Rd,gio„  ,éràk  lu- 

>  &  aitoit  de  coufltme  de  fe  feoir  p^"*d'h0m 
^fots  kfcpma  'me  publiquement  en  ^Z'^'^*'^ 
Ulat^ypour  ouïr  les  plamies  &  Majrdiie, 
anccs  de  fis  fubjets.  nojire 
^.nfi  lonuiUc  remarque  en  fon 
toire,  b  que  depuis  que  le  Roy  ^-ï*"'^ 
.ouyscuft  entendu  ce  bon  Cor-  '"T  Z'' 

Y  actes.  £{ 
délier  qtt'icduy 
W  'JSkêk    !  Corde- 
W'^J  '^'^oftrn  *uec  le  Roy,  pour  prière 


0^ 
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*  Ch.  p. 
4t.  4Î» 


144    Maximes  ivipor  tantes 
délier  ,  dont  il  a  cfté  parle  cy 
uant ,    qui  prefchant  dcuani 
outre  mer  à  Ycres ,  luy  auoit  1 
recommandé  de  faire  admim^ 
bonne  ïufttce  &  droiture  dtlig. 
ment  à  fon  peuple  ;  d  n'oublia  pa  : 
enfeignement ,  amçoU  gouuern 
-Royaume  bien  &  loyaument  j 
Dieu  ;  &  toujours  voulut  iuftice 
faite  &  adminiftree.  Car  de  coi . 
Wie,  dit-il,  après  ce  que  les  Sht 
Jsleelles ,  &  le  bon  Seigneur  de 
fins ,  &  moj ,  &  autres  defes  f  ^ 
ches  y  auions  eftéà  la  Meffe , 
^ue  nous  ait/fions  oir  les  pletz 
porte  y  que  maintenant  on  appel 
Requeftes  du  Valais  à  Paris.  Et 
le  bon  Roy  eftoit  au  matin  yen  \ 
Uouflier  ,  il  nous  enuoyoit  querï 
nous  demandait  comment  tout/i 
toit ,  &  s' il  y  auoit  nul  quon  ne 
dejpecber  fans  luy.  Et  quant  i 
4Uûit  aucuns ,  nom  le  luy  dijïon 
alors  les  enuoyoit  quérir  y  &ler^ 
mandoiti  a  quoy  il  tenoit  quth 
noient  agréable  l* offre  de  fesgen  ^ 


pour  Imfiitution  du  Roj.  145 
toft  les  contenîon ,      mettoit  en 
fun  &  droicltire  :  &  toujours  de 
m  couftume  ainfi  lefaïfott  le  faina 
une  Koy.  Maintesfois  ay  ven ,  que 
>  on  fam^ ,  aprcs  qutl  auoit  oiiy 
'Je  en  Eftéy  il  je  dlon  csbattre  au 
^■de  Vtcennes,  é-  fefeoitau  pied 
\  i  chefne.&nomfaifoit  feoir  toits 
"^res  lny  :     tous  ceux  qui  auoient 
•  ►   luy  vefjoient  a  luj parler ^fans 
tucun  Euijfter  ne  autre  leur  don- 
ewpnflhemerjt.  Et  demandoit 
jement  de  fa  bouche,  itl y  auoit 
^  qtu  cnft  partie.  Et  quant  il  en 
%  aucuns ,  il  leur  difoït  :  Amysy  <^ 
wx.'  vous  y     on  vous  defliurera 

^^preslautre.?uisfouucntesfois 
)lUoit  Moufeigneur  Pierre  de  Fon- 
5w,  Mcnfeigneur  Geffroy  de 
te  y  &leur  difiit  :  Deliurez.-"^ 
»  ces  parties.^  Et  quant  il  veoit 
■  que  chofe  a  amender  en  la  parole 
^  eux  qui  parloient  pour  autruy , 
'  niefme  tout  gracieufernmt  de  fa 
fhelesrepyenoit. 

p  s'il  eftoit  ncceflàire  de  prou- 
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146    UAXtmes  importantes  M| 
vier  icy  que  l'exercice  de  la  luf  ■ 
appartclloit  autresfois  en  Fran  • 
après  les  Roys ,  aux  Chcualic 
Seigneurs,  &  Nobles  du  Roy 
me  ,  &  que  comme  les  Roys  Ir 
cftablis  de  Dieu  pour  rendr 
juftice  aux  peuples ,  ainfi  efto 
les  Seigneurs  particuliers  poi 
faireeux-mefmesà  leurs  fubj 
c*eft  vne  chofe  qui  ne  feroit 
fort  difficile.  Mais  cette  obfc 
tion ,  qui  mérite  bien  d'eftrc 
claircie  &  amplement  déduite 
leurs ,  ne  pourroit  feruir  à  prc 
que  pour  en  tirer  confcqu 
du  petit  au  ^rand  ,  &  pour 
voir  que  noltre  Eftateft ,  s'ih 
ainfidire,  tout  lufticier.  Dd 
faut  inférer  que  nosRoysfont 
lierez  plus  particulièrement  qi 
autres  à  gouuerner  leurs  peuv. 
auec  bonne  iuftice. 

Auffi  cft  ce  qu  enfeigne 
*  Mon.  ac  Cl.  de  Scyflel  *  parlant  par 
France     librement  de  la  France  en  cep 
r;;.*    mes  :  ta  lupcee/lleplm  dm 
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tourï'wftitutiondn'Roy,  147 
Je  ce  Roy  aime  après  U  Religion  , 
lequel  iceltiy  Royaume  eft  illu- 
,  honnoré ,  conferuéy  &  augmen- 
flirtons  autres.  Et  dautant  eft plm 
^4  le  Prince  &  Monarque  de  l'en- 
^  enir  &  garder ,  quil  eft  efleu  & 
i'ite  par  la  dtuine  Prouidence  à 
'•e  dignité  ft  grande  &  fi  honora- 
!  principalement  pour  maintenir 
\  faire  Juftice ,  qui  eft  le  vray  office 
ïVrinces.  Parquoy  ne pourroitfai^ 
vbofe  plus  répugnante  à  fon  de- 
enHcrs  Dieu  &  fon  peuple,  que 
h  violer ,  corrompre ,  &  empe- 
Sr.  Et  fi  comme  les  officiers  qui 
r  fom  luy  (s'ils  ti exercent  leurs 
'ces  a  leur  pouuoir  )  prennent  in- 
dément  les  gages  ;  &  font  tenus 
t (lit  ut  ion  en  bonne  c  on fcience  :  & 
Nullement  les  Prélats  qui  ne  s'ac- 
'ttent  a  leur  charge.   Tout  ainfi 
croire  des  Princes  qui  ne  font 
'  nmtftrer  Juftice  à  leur  pouuoir  ; 
1  ^ft  vn  grand  poin^ ,  &  que  bien 
f  a  noter  quant  à  Dieu  &  à  con- 
me ,  a  quoy  l'on  doit  auoir  le prin- 

G  2  cip^l 
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148    Maximes  importantes 
cipal  regard.  Mais  encores  quant  ' 
monde  l  &  quant  an  bien  \m 
fil  du  Royaume  &  à  leur  part 
lier  y  ceft  le  vraj  foufienal  &  p 
de  rautborité  Roj/alle.  Car  pa 
ntoyendelalufticeyle  Prince  cfl^ 
par  tout  indifféremment  ;  là  01 
nvfiit  que  de  force  ,  fauldroit 
noir  armée  par  tous  les  quartier  > 
T^ojaume.  Et  fi  ne  pourroit  la  vis  - 
ce  auoir  tant  de  pouuoir  que  L 
fiice,  pour  tant  que  naturelles^ 
en  refifte  à  la  force ,  &  cbe,  ■ 
bien  aifément  à  îuftîce ,  ainfi  qu 
a  veu  à*  vok  on  tous  les  lour. 
expérience  tant  en  ce  Rojaumc  t 
autres. 

Et  peu  après  il  adjouitc 
chofe ,  dont  il  cft  important  c 
Roy  foit  aducrty ,  qui  eft  c 
point  vfer  de  recommanda 
en  faucurde  pcrfonne,  qu: 
cftqueftiondc  luftice,  aupn 
fcs  Officiers.  Au  fiirplus ,  d 
*  chap.16.  *  i^jçfj  fi  doit  le  Prince  &  Uom 
oarderfur  toutes  cbofes ,  de  nep 
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pour  l'ïnflitutîon  du  Koj,  1 49 
ne  partie  en  viatiere  de  lufttcc 
affection  ,  w amour  qu  il  aift  à 
i ,  &  de  ne  recommander  lun  plus 
't autre ,  c-r  en  effet  de  ne  déclarer 
aucune  manière  fin  inclination 
'ticuliere  entiers  homme  viuant 
chant  cela.  Car  fin  authorité  e/l 
vrande ,  &  la  vertu  des  hommes 
'.etite  y  qiiil  eft  prefijue  impofftble , 
telles  recommandations  de- 
'atîons  d'ajjHtion  faites  par  le 
nce  ne  meiment  les  opinions  des 
es  y  encores  qu  ils  foient  gens  de 
i  :  &  le  Prince  protefte  en  ter- 
s  généraux  qii  tl  ne  veut  que  lu- 

Apres  les  authoritez  prccedcn- 
,  &  vne  infinité  ci  autres  fcm- 
ibles ,  (]iii  perfuadcnt  aifcmcnt 
out  le  monde ,  que  les  Roy  s 
•t  principalement  eftablispour 
re  la  lufticc  ;  le  ncflime  pas 
il  foit  difficile  à  prouuer,  qu'ils 
pareillement    tenus  aux 
"X  >  puifcjue  ce  qui  n'eft  pas 
informe  aux  Loix  approuuces 

G  3 


t 


w 
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1 5  o    Maximes  importantes 
&  receuës,  ne  peut  pafler  pv. 
jufte. 

Le  plus  noble  modelé  des  droi< 
dVn  Roy  Chreftien  cft  fans  dit 
culte  celuy  des  Roys  du  pcuj 
dlfraël.  Auflî ,  comme  Ton  a  v 
cy-deuant ,  ceux  qui  veulent  fl 
ter  nos  Roys.cn  tirent  confcquc 
ce  pour  leur  donner  vne  authot 
exorbitante  &  fans  bornes, 
droid  faufl'ement  attribué  au p' 
mier  Roy  de  ce  peuple  de  Du 
C  cft  pourquoy  il  n'y  auroit  j 
raifon  de  fouftenir ,  qu'en  d'c 
très  chofes  ils  ne  feroicnt  pas  fc 
blables  à  ces  anciens  Roys. 

Or  il  eft  bien  certain ,  qu  cm 
res  que  les  Roys  d'Ifraël  fufl' 
cftablis  pour  rendre  la  luftii» 
tout  ainfi  que  les  Rois  des  aut» 
nations;  toutesfois  ils  eftoi( 
fubjets  ;  comme  auffi  le  r 
Preftre,  aux  Loix-de  leurEib. 
&  mefme  à  la  jufticequi  fcrr 
doit  par  leurConfeil  fouueraii 
ou  Sénat ,  qu'ils  appelloient- 
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p9ur  l'inflitution  du  V.oy.  151 
edrim  :  ainfi  qu'en  Allemagne 
.  iifferens  des  Empereurs  font 
lincz  par  les  jugcmens  des 
^tes,  fuiuant  la  Bulle  d'or  de 
-  npereur  Charles  IV.  &  com- 
cn  France  ceux  d'entre  les 
/s  plaidans  par  leurs  Procu- 
s  Généraux,  &  les  particu- 
(>,  font  iugez  par  les  Parîemens 
i.loyaume. 

l  feroit  inutile  d'efplucher  à 
ifcntparle  menu  cette  qucftion, 
rce  que  Schichkardus  Ta  fuflî- 
ment  efclaircie  en  fonTraidté 
litre  Reçio  Hebraorum  »  ,  paflant  ^  ^^P-  ^• 
D  .me  en  cela  li  auant ,  que 
ftonne  qu'vn  Roy  ait  pu  eftre 
>t  à  toutes  les  rigueurs  qu  il 
cte  dans  fon  liure.  Et  d'autant 
:  par  ce  paflage  du  Pfalnie  i',  où  ^  ^^-^^^ 
•nid  dit  à  Dieu ,  en  fe  confeflant    '  ' 
•  l'homicide  commis  en  la  per* 
ne  d'Vric,  Tibt  /ôlipeccauiyC^UQl- 
:S'Vns  difent  que  Dauid  par- 
:  ainfi ,  à  caufe  qu  eftant  Roy , 
icpretcndoit  eftre  rcfponfable 

G  4  de 


ï  5  i    Maximes  importantes 
defoncrimequ  aDieufcuUSch  >  ' 
kardus  Tintreprcte  au  coritrn' 
faifant  parler  Daiiid  en  cette  1î>  . 
te  5  Si  Vrias  fuperuixijfet^  vtique 
cajfem  tibt  &  tUi,  At  nunc  quandi 
mortim  eft  y  tib^  foli  ego  confit  : 
quod  nunc  autem  peccattm  tibi 
relinquatur  y  nec  qu^ro  ab  aliis 
miffionem ,  quafn  a  tefolo. 
C  eft  vne  chofe  tyran niqu 
ALib.i.de^^^  Platon  a  de  direqiivnl 
ÂepHvi.     ce  n'eft  pas  fujet  aux  Loix. 
l'on  peut  encore  s  adjouftera 
la  penfce  de  ce  grand  Philo»  -., 
phe,  que  la  Republique  eft  ht 
fe  en  laquelle  le  Prince  efi  obcï  i 
chacun  >  luy  obéît  a  la  Loy ,  &> 
Loy  eft  droite ,  &  regardant  au  . 
public  ;  laquelle  doibt  paffcr  ipr 
èV.auRc.  vne  maxime  inuiolable  de  nov* 
cueilde    Eftat ,  puis  qu'elle  fe  trouuc 
t^ir'  thorifce  par  la  bouche  dvn 
&c.  fer-    plus  célèbres  Chanceliers  de  Fr 
rn^oire      Mcfïîrc  François  OHuicr ,  r 
împr.  in  '  laut  ^  en  la  prcfcncc  du  Roy  IL 

f-^^-  Ar. 
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pour  linflituîion  du  Roy,   i  ^  ; 
Ainfi  Antiochus  a  efté  loiic 
iS  dcffcnces  qu'il  fit  à  fcs  villes 
luy  obeïr ,  s'il  ordonnoit  quel- 
le cliofe  qui  fut  contraire  aux 
oix ,  fi  quid  connu  •'^  Icges  fer  lite-  a  /«  ^- 
isiujfijfeti  ne  Jïùitancjuam  i^naraP"!'^'^'^^' 

Gèrent.  Imperatot. 

Et  1  Empereur  Conftantin  vou-  ^^^o  coiita. 
t  que  tous fes  fucceflcurs  Empc- 
urs  filTent  de  mcrmc,  quand  il 
^^t^iContramrefcriptanonvalcanty  hL.  j.Cod, 
^ociinique  modo  fuernit  impetrata, 
'iod  emm  public  a  tura  profit  ibunt ,  fçri^t/'' 
^gis  fequi  Indices  debent. 
A  quoy  femblent  conformes 
)s  Ordonnances,  qui  dctfcndent 
fix  luges  de  déférer  non  feule- 
ment aux  Lettres  de  Cachet,  mais 
icorc  a  toutes  celles  qui  font 
)ntraircs  aux  Loix  cftablies  &  re- 
aux  Déclarations  deuc- 
it  vérifiées. 

Et  à  ce  propos  icftime  rcmar- 
aable  la  parole  du  deffund  Roy 
ouys  XIII. lequel  cilant  vn  iour 
^  -  ^nfdllc  par  quclqu  vn  d  enuoycr 

G  5  au 
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.1  II 


154    Maximes  imporUntes 
au  Parlement  des  Lettres  de  C 
chet  fur  vne  affaire  d'importanc. 
luy  fit  cette  refponfe  digne  d' 
Roy  qui  a  voulu  porter  le  nom 
lufte ,  Cela  ne  feruira  de  rien , 
ils  nj  dejereront  pas. 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  faire: 
cas  de  la  prétention  de  quclq» 
Empereurs  Romains,  quand  p( 
fe  faire  eftimer  grands  amatei 
de  la  luftice ,  ils  ont  voulu  jet 
dans  les  efprits  des  peuples  ox 
créance  ,  Qu^encore  qu'ils  n 
fuffent  pas  fujets  aux  Loix  ,  i' 
ne  laifToient  pas  de  les  obferut 
&  les  fuiure  :  Licct  legibtis  foltè' \ 
ti  fimus ,  attamen  legihns  vtnh, 
s.  h  fût,    a  Car  cette  indépendance  qi:.* 
rlodfieju-  ont  voulu  S  attribuer  eft  fon;c 
Tnenu  in-  fur  la  Loy  Regia ,  que  nous  au" 
frmantur.  £     ^^-^  cy-deuaut  ^  eftrc  fau. 

$. vit.  Leg,  J  ,  r  \\ 

s.c.deîe-  OU  du  moitts  que  11  ei! 

quelquestois  ,  depuis  elle  a 
abolie,  &  quellen'eftoit pUi 
vfagc  du  temps  des  Empere  ^ 
Et  f  infcription  de  Gruterus ,  d . 

n 


fiamentu. 
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pour  rinftitut'îon  du  Roy.  155 
jsauonsparlc,cioniicauflî  àco- 
)iftre  que  tous  les  droids  qui 
rs  cftoicnt  accordez  par  le  Se- 
&  par  le  peuple ,  cftoient  fpc- 
ez  dans  la  Loy  faite  entre  eux  , 
ir  c'eft  ainfi  qu'eftoit  appelle  ce 
itra(ft:)  dont  il  s  enfuit  quils 
•  ftoient  pas  exempts  ny  au  def- 
des  Loix  lefquelles  n  eftoient 
5  exprimées  dans  ce  contrad , 
mefme  qu  ils  n'eftoient  pas  ex- 
ipts  de  celles  qui  s'y  trouuoicnt 
oncccs ,  finon  par  concefïîon 
peuple,  &  non  pas  par  le 
DÏâ:  de  kur  Couronne  Impe- 
dc.  C'cft  pourquoy  Ton  peut  di- 
que  les  Empereurs  qui  ontad- 
icé  ces  paroles  d'indépendance 
■s  Loix ,  fe  font  flattez  &  fe  font 
ulu  attribuer  vn  droiét  qu'ils 
uoient  pas, 

11  eft  aifé  à  voir  que  les  Empe- 
•ursThcodofe  ÔiValentinicn  n  c- 
oient  pas  dans  ce  mcfme  fenti- 
ment ,  quand  i!s  difoient,  que 
ceftoit  vne  parole  digne  dVn 

G  6  Prin- 


vox  eft  rnn^ 
jeftaîere^ 

gibiis  atlu 
gaîf^m  fi 
Principem 
profit  cri. 
xAdeo  de 
an  flot iî nie 
inru  noftri% 
pendet  an^ 
Veritas.  Et 
reuera  ma'- 
itu  Impcrh 
eftifuùmtt^ 
tere  le^ibiéS 
principa^ 
tum. 
Leg.  4: 
Cod.de  le- 
gib.  & 
conitituc* 
Princi- 
puni.  Se 
ibi[Goihc- 
fred- 
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'  llltidcer' 
tè  mtilto 

Trincfptm 
Icgibm  fo- 
lutu.m  ?}on 

•vtderi, 
V.  Go- 
thofr.  aci 
d.l.  Cod. 
de  legib. 


1^6  'Maximes  importantes 
„ Prince,  d'aduoiier  qu'il  cft- 
fujet  aux  Loix  ;  fortifiant  ai 
toft  leur  penfée  par  ces  mots  t 
font  d'vnc  telle  confideratio 
qu'on  ne  peut  ,  ce  me  fcmbî 
„en  dire  dauantage.  Tant 
,,cft  vray,  difent-ils ,  que  nof 
authorité  dépend  de  Tauthc 
5,  te  de  la  Loy.  Et  cncorcs 
„  continent  :  Et  dans  la  veri 
55  c  cft  chofe  qui  eft  plusgranc 
3,  vn  prince  de  foubmettrc  : 
,,Loix  fa  principauté  que  n 
„  TEmpire  mefme. 

Ainfi  tout  radujmtagc  ( 
Ton  peut  donner  à  vn  Princ 
c'eft  de  parler  de  luy  ,  fclonu  ^ 
que  dit  Symmachus      aucc  t 
d  élégance  èc  d'artifice  ,  qa' 
5,  cores  qu  en  effet  il  ne  foit 
,5  exempt  ny  libre  de  lobfcr 
„  tion  des  Loix  ,  il  fcmblc  po 
tant  en  apparence  qu'il  n'y 
pas  fujet. 

Ceux  qui  veulent  donner  p-" 
ticuîicrement  aux  Roys  de  Frai^ 


3J 
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pour  Itnftitntîon  du  Roy,  157 
' droid  Icmblabic  à  cd tiy  que  ces 
Jipcrcurs  vouloicnt  s  attribuer, 
fcrucnt  quelcjucsfois  de  cette 
le  ou  commun  Prouerbe  Fran- 
s  :  a  g«i  veut  le  Roy  fi  veut  la  Loy:  a  m.  a, 
îimefi  cela  vouloir  dire,  que  la  Loiièicn 
y  n'eft  rien  autre  chofe  que  h^'^^Z 
onté  du  Souuerain.  Mais  il  cft  n.ieres,  ou 
n  plus  naturel  de  l'entendre  de  î^^""fj 

de  relies 

lortc  que  Oui  veut  le  Roy  veut  du  Droia 
aulji  la  Loy  y  fuiuant  tout  ce  P/'^'^-^- 
c  nous  auons  cy-dcuant  allègue  ^'"^ 
ierodote,  de  Ciccron,  de  Poly- 
,  de  Cornélius  Ncpos,  de  autres, 
Ion  voit  clairement  qu  on  ne 
t  pas  donner  vne  autre  inter- 
:tation  à  cette  rcglcpuifque  par 
js  les  lieux  de  ces  Authcurs,der- 
l'authorité  &  le  raifonne- 
nt  peut  eftre  auffi  bien  appli- 
éàcequieft  de  noftre  France, 
des  autres  Eftats,  il  paroift 
/C  pas  vn  peuple  n'a  iamais  eu 
"îtention  de  fe  foufmettre  pure- 
ent  de  luTiplcment,  &  fans  aucu- 
•  i^eferue  ,  à  h  difcretion  d Vn 

G  7  Roy: 
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ï  5  8    Maxiiius  importantes 
Roy  :  mais  feulement  fous  coik 
tion&:  à  la  charge  que  le  Roy  go 
uerneroit  fuiuantla  difpofition 
la  Loy  ;  qui  cft  vn  contraâ:  fyn:- 
lagmatiquc  ,  lequel  fe  forme 
deux  pièces  également  eflenti 
les  ,  fçauoir  eft ,  de  la  propofiti- 
qui  en  eft  faite  de  la  part  du  R' 
ou  du  peuple  d  vne  part,  &  de  IV 
ccptation  libre  de  l'autre.  Don 
s'enfuit  que  le  Roy  n  cft  po 
maiftre  abfolu  de  cette  Loy,  pc 
la  deftruire  &  la  ruïner  quand  b 
luy  femble,puifque  parlccont 
le  peuple  n'eft  point  foufmis  à  li  n 
qu  a  condition  de  la  confcru 
entretenir. 
Et  c'eft  dans  ce  fens  que  vo 
uiy/ntp.  parler  l'Abbc  Sugcr ,  quand  il 
rU  Fram.        yic  duRoy  Louys  le  Gro: 
^to^l'rf    «       cft  mal  feant  au  Roy  d  e 
ann.  1x85.  „  trepafler  la  Loy,  veu  que  le  Râ 
7%tuo  »  ^  ont  vne  mefme  auth 

de  commander  ;  Dedecet 

mi 


I 


yîons  vtm 


1 10* 
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pour  rmftittition  du  Koy,   i  5 9 
icftatem.  Qui  cit.  à  mon  aduis, 
pcnfée  fi  approchante  de  ce 
c  dit  noftre  règle  Françoife , 
e  Ton  pourroit  prétendre  vray- 

•  fnblablcment quelle  auroit pri- 
Jfon  origine  de  ces  mots  Snger. 

Il  fcmble  donc  que  tout  ce  que 
^•tn  peut  tirer  de  cette  règle  à  lad- 
■f  itagedu  Roy,  ceft  qu'il  peut 

•  redcsLoix,  comme  ie  trouuc 
i  elle  acilé  appliquée  à  cela  par 

iiidicicux  &  fçauant  perfonna- 
fuiuant  l'opinion  de  G.  Go- 
dille en  fon  Inftit.au  Droit  Fran- 
s  ,  ^Que  l'vn  des  principaux  "rit.  du 
nas  de  U  Majefté  &  aut imité  du  p'^^*^^* 
'  h  ejt  défaire  Lotx  &  Ordonnances  au  ^om- 
lerales  pour  la  police  vmuerfeile  de 
'  Royaume,  Mais  elles  ne  font 
5  proprement  Loix  quelles 
yentcllé  receuès  &  approuuées 
ec  les  formes.  Gar  if  adjouftc 
-ontincnt  j  Les  Loix  &  Ordon- 
mes  des  Roys,  doiuent  eftre publiées 
vérifiées  en  Parlement ,  ou  autre 
"^yr/ouuer aine,  félon  le  ftijet  de  t af- 
faire : 


niencc- 
ment. 
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1 60  Maximes  importantes 
faire:  autrement  les  fujetsn  enfi 
liez,,  EtquandlaCouradjoufteàf 
cte  de  publication,  que  ça  eftcdc  l*e 
prés  commandement  du  Roj,  c'eft\ 
marque  que  la  Cour  na  pas  troi 
l'Ediêl  ratfonnahle. 

LouysXI.aeftévndenosRc  $J 
qui  a  le  plus  afFedc  d^eftre  eftii:  \i 
indépendant  &  moins  fujct  a  M 
Loix  de  fon  Royaume  :  corn;  )J 
en  effet  on  peut  dire  qu'il  ne  J 
donné  que  trop  de  tcfmoignag  \ 
mefme  pour  fon  honneur  :  ^  cb  J 
pourquoy  auffi  Ton  dit  de  hiy,^^  j 
a  mis  les  Roy  s  hors  de  Page,  To^Mri 
fois  nous  voyons  qu  a  la  fin  der^ 
iours,foit  que  l'expérience  luy  cv 
donné  à  cognoiftre  qu'il  n'auc. 
pas  prudemment  fait  ,  foit  qi' 
s  en  repentit ,  &  en  fentit  fa 
fcience  chargée ,  il  laifla  à  fci 
'  cil.  ; .  dans  le  Rozier  des  guerres  ^  y 
par.adu-j^  particulière  pour  Tindit* 
non  feulement  a  taire  de  bonr^ 
Loix  ,  mais  cncores  à  les  bien  cr.\ 
fcruer.  Vng  Koj ,  dit-il  >  efi  ùon:- 

m 
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pour linft'ttutton du  'Roy.  i6i 
V  qui  en  fotiRoyauwe  o fie  la  mani- 
ée Loy,  pour  y  mettre  Lt  bonne ,  & 
trdc  de  rompre  la  Loy ,  qui  eft  pro- 
Me  au  peuple  :  Car  le  peuple  obéit 
lours  au  bienfaifant.  Legr'tgneur 
iouuerain  bien,  que  vng  Roy  en  fin 
mme  puiffe  auoir  ,  ejl  obetjfance 
s  Subgitz,  car  plus  ne  demande 
ide [es créatures.  Par  obfiruat'ton 
oy  les  Roy  s  &  les  Prîmes  font 
Huple  y  ce  qu'ils  doibuent  &  ce 
(s  fint  tenus  de  faire ^  &  en  oflent 
,*^'^u*ils  fint  tenus  de  oflcr, 

lt  incontinent  après  :  Quant  les 
les  Princes  ne  ont  regarda  U 
ils  ojlent  au  peuple  ce  qutls  dettf- 
i  laiffer ,  ^  ne  leur  baillent  pa^s  ce 
h  deujfcnt  auoir ,  ^  en  cefaifint 
Ht  leur  peuple  firf,  &  perdent  le 
de  Roy  :  Car  nul  ne  doibt  efire 
'?Ué  Roy ,  fors  celuy  qui  règne  & 
•'neurie fur  les  frans ,  car  les  frans 
Ature  ayment  leurs  feigneurs  y 
vsles  ferfs  naturellement  les  héent, 
^me  les  efclaucs  leurs  maiftres. 
Roy  régnant  en  droicl  &  en  tu- 

ftice 
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1 61  Maximes  importantes 
fttce  eft  Roy  de  fin  peuple  ,  &  s  il-  uj 
gne  en  iniquité  &  violance ,  comtn  \i 
que  fis  SubgiîTL  le  tiennent  à  R 
toutesfois  leur  volunté  &  leur  cou 
ge  s  encline  à  vn  autre.  Car  vng  v, 
rejftmble  àvngrant  fleuue  ,  dui^ 
jjfent  petites  rtuieres  ,  &  petits  \ 
fiaulxy  &  s'il  eft  doulx  &  netyler^. 
tïtes  rtuieres  &  les  petits  rujfeauh 
ront  nettes  &  doulces ,  &  s'il  efi  ;  .  ij 
Cir  falley  elles  firont  rudes  &  [ailes 

Et  cncorestout  de  fuite:  Ou 
le  Roy  vfe  de  fa  fiigneurie  autremi  % 
qu'Une  doit,  enuie  croift  fur  /«7>  v  I 
laquelle  naiftra  mensonge ,  &  (^'r  À 
hayne  ,  &  puis  injufttce ,  dont  nau.  J 
bataille ,  par  laquelle  périra  la  LoyX  À 
luftice,  &  fifiperderont  fis  poffefffM 

fin  dommaige.  Mais  quant  le  ^  i 
vfe  de  fa  fiigneurie  ^comme  il  doitfifià 
rité&  loyauté  croift  en  fin  RojhÛ 
me ,  de  laquelle  viendra  iuftice  é  À 
mour ,  de  amour  gr  an  s  dons  &  fi:'-  i 
ces  5  par  laquelle  la  Loy  fera  mait'^  i 
nué  &  gardée  &  deffendué ,  &  v/  il 
fin  peuple  en  paix  &  vniony  &  A^'tl 
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pour  l'mftituîion  du  Roy.  153 
reu.  Tout  ce  vieux  langage  m'a 
iblc  fi  nerueux ,  fi  graue ,  &  fi 
l  yal ,  que  ic  n*cn  ay  voulu  rien 
ranchcr. 

Mais  plufioft  i  adjoufteray  en- 
es  volontiers  vn  enfèignement 
approche  du  précèdent,  lequel 
ouche  peu  après  »  en  ces  ter-  ^  >• 
s.  le  gouuernemcnt  du  Royaume  bien  com. 
•'r  ejlre  ferme  &  ajfts  fur  trois pil-  ^'^^^de 

ccItRoyau* 

je  premier  eft  luflice ,  qui  doibt 
fermée  ft  cftablement  dedans  le 
^  du  Roy  j  qu'il  doibt  a  vn  cba-  ii*fiitia 
ïrendre  fon  droiât ,  &  ne  emploier  '^p^erpeî^a 
Vestre  ne  k  fenefire.  Salomon  dit  voiantas 
\'  jufte  Roy  n  aura  ja  me- 
tmcc. 

jCe fécond pillier  eft  rctterence ,  qtd^^^'J"^'^' 
eftreau  peuple^  iouxte  le  Apo/lre^  c.i9.  v.4, 
l^dit,  ^  Honorez  vouftre  Sci-** 
•îur.  c'eft  la  feule  chofe  au  mon-  petr^c,u 
^qui  pour  fuit  les  inerties  de  Foy^  & 
ytous  facrtfices  furmonte. 
'-e  tiers  pillier  eft  amour  ,  qui  doit 
^€  en  l'vn&  en  l'autre:  car  le  Roy 

doit 


ttu  ft*um 
cuijue  trim 
l'uendi.  In- 


r   
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1^4    Maximes  importantes 
doit  amer  fes  Subgitz.  de  grand  a^- 

de  clerefojf,  &  veiller  tour  &  . 
au  profit  commun  du  Royaulmc 
de  tous  fes  Subgitz.:  Aujfidomen 
amer  leur  Roj  de  droit  cueur  é 
yraje  intencion,  &  luy  donner  co  ^ 
é'Ajde  a  maintenir  [on  efîat 
yygnorie.  On  dit  y  Celiiy  cii 
5,  Cheualicr  &  amy  de  Dieu  , 
„  aymc  loyaiilmcnt  celuy  qui 
<ync  par  l'auctorité  de  luy. 
Mcffire  Claude  de  Seyflcl 
lant  particulièrement  des  Roy 
France,  dit  ouucrtcment  c 
*  Part  i.  Monarchie      adrcflce  au  1  » 
ch.  s.ôc   François  I.  quinV  trouua  rii 
redire  ,  que  1  authonte  &  puiiii^ 
ce  Royale  eft  réglée  ôc  refrd-* 
par  trois  freins  principaux  ;  c' 
ifçauoir  par  la  Religion,  la  lu  f 
&  la  Police ,  qui  font  les  On  » 
nances  faites  par  les  Roys  mcii 
ôc  approuuces  parles  peuples.»:. 
'■■  chap.12.  il  monftre  de  plus,"^  que  cette^^ 
deration  &  refrenation  de  la  puif^^ 
ce  abfolue  des  Rojs  eft  à  leur  gf 
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pour  rhj/îitut'm  du  Roy.   1 6^ 
neur  &  profit.  Car ,  dit- il ,  elle 
I  \  eft  p4$  pour  ce  moindre  ,  mais 
^tant  eft  plus  digne  ^qu  elle  eft  mieux 
liée.  Et  fi  elle  eftoit  plus  ample  & 
-  iluëy  elle  en  fer  oh  pire  &  plus  im- 
fahe:  tout  ainfiquela  puijfitnce  de 
)«  tt'eft  point  iugee  moindre  pour 
m  qu  il  ne  peut  pécher  ne  mal 
KCy  ains  en  eft  dautant  plus  par  fat- 
i  Et  font  les  Roys  beaucoup  plus  à 
Ijjpd^  prtfery  de  ce  qu'ils  veulent  en 
■  ande  autlmité  &  puijfance  eftre 
tietsà  leurs  propres  LoiXy  &  viure 
icelles ,  que  s'ils  pouuoicnt  à  leur 
té  V fer  de  puijfwce  abfolue.  Et  fi 
nte  leur  bonté  &  tolérance  que 
'4Uthoriîe  Monarchique  eft  antre- 
far  les  moyens  que  deftlts ,  parti- 
i'  aucunement  de  i'Ariflocratique 
la  rend  plus  accomplie  &  abfnu- 
'  encores  plus  ferme  é' perdu- 

£t  ailleurs  il  adjoiiftc  ^  ces  ^uq^ 
'ts.  Touchant  les  trois  freins  dont  narch.Fr. 
^J^arlé  cj-dejfits  ,  par  lefquels  la  ^h!;"r'' 
"^ce  ithfQlné  du  rrince  &M0' 
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1 66    Maximes  importantes 
narqtie  (laquelle  eft  a fpeUée  tyran 
que  quand  Von  en  vfe  contre  rai/ 
eft  refrénée  &  réduite  a  ciuïltté:y 
par  ainfieft  réputée  iufte  &  tolérai 
&  Ariftocratique:  le  dis  derechiefti 
le  Roy  ne  peut  faire  chofe  plus  agn 
hle  a  Dieuy  plus  platfante  &  plus  p 
fitable  à  fes  SubjetSy  ne  plus  honna 
ble  &  loïiable  a  luy  mefme ,  que  d 
tretenir  lefdites  trois  chofes ,  par 
quelles  il  acquiert  nom  de  bon  Ro 
TreS'Cbrefiieny  de  Pere  du peup 
Bien- ayméy  &  tous  autres  ttltre 
peut  acquérir  vn  vaillant  &  glo\ 
Prince.  Et  par  le  contraire  dés  qu 
defuoye  defdits  trois  limites ,  &  i 
vferde  volonté  de  for  donnée  ^  ilefl 
nu  &  réputé mauuais  tyran ,  & 
&  intolérable,  dont  il  acquiert  la  ' 
ne  de  Dieu  &  de  fes  Subjets.  \^ 
Et  encores  en  vn  autre  cndr 
*Chap.J7.    il  donne  les  aduis  qui  fuiue 

Le  Roy  &  Monarque  cognoiffant  4| 
par  le  moyen  des  Loix  &  Ordonm^^ 
ces ,  &  loUables  confiâmes  de  TralÊÊÊk 
comernans  la  Police ,  le  Royaumts^^jÊ 

V 
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four  rmjliîiitïon  du  Roy.  1 6j 
ruenuà  telle  gloire  y  grandeur  & 
ijfanceque  l'on  voidy  &  fi  confirue 
entretient  en  paix  ,  profperitéé* 
.mtatîon  :  les  doibt  garder  &  faire 
muer  le  plus  qu'il  peut ,  attendu 
finement  (ju  il  eji  aftraintparle fir- 
Ht  qu'il  fait  a  fin  Couronnement 
ce  faire.  Parquoi  faifant  le  q^eSu 
ire,  ojjence  Dieu ,  &  blefe  fa  con- 
nce,  &fi  acquiert  la  hame  &  mal- 
Unce  de  fon  peuple,  &  outre  ce  af-  ^«  s^^u- 
iit  fi  force ,  &  par  confequent  dt-  "f^,^^^ 
'me  fi  gloire  &  fa  renommée.  lairedc 
il  fcmblc  que  du  HailJan  ^  ait 
Jlufuiure  les  pcnfces  de  MefT.  SmV 
"^e  Scyiîcl,  quand  il  a  dit:  Qu'en-  °" 

'que  l'Eftat  de  France  fiiTvnelZTm, 
ndrchte  ,fi  efl-ce  que  par  tinfiitu-  ^ 

ippesl.  du 

vne  infinité  de  belles  cbofes  po-  IZn'ct 
^uesy  qui  la  rendent floriffante ,  //quiaefté 
^le  quelle  fin  compofie  de  trois  ei'^^f/"" 
'ns  de gQîiuernement  :  ceft^  fca-fJnL? 
de  la  Monarchie^  qui  efl  d'vn  :  de 
ijlocratieyqui  eft le gouuernement  luu.j. de 
^^(rfonnagesgraues  &  figes,  dm-  ^'eftat^<e$ 
receiis  au  maniment  des  affai-  tance 

rcs  ; 
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1(^8    Maximes  importantes 
res  ;  &  de  la  Democratiey  Ccfi  a 
du gouuernement populaire.  Pri 
rement  il  a  le  Roy  ,  (jui  efl  le  Mo) 
que  ayméy  reueré,  craint  &  ohcï 
bien  quil  ait  toute  putjfance  é" 
thorité  de  commander ,  &  fair 
quil  veut  y  ftefi-ce  que  cette  gr. 
&  fouuerame  liberté efi  réglée ,  /. 
tée,  &  bridée  par  bonnes  Loys  & 
donnancesy  &  par  la  multitude  c 
uerfitédes  officiers  qui  font  tant 
de  fa  perfonne ,  queftablis  en 
lieux  de  fon  Royaume  :  ne  luy 
tout  permis ,  ains  feulement  ce 
iufte  &  raifonnable ,  &  prefc, 
les  Ordonnances,  &  par  laduU 
Confeil.  Si  bien  qu'à  peine  pou 
les  Rojs  faire  chofe  trop  vïolen 
a  trop  grand  préjudice  de  leur 
jets  :  pource  quils  ont  autour 
plufieurs  Princes  ,  &  autres  il 
perfonnages ,  qui  feruent  corn 
haches,  qui  retranchent  de  leur 
té  ce  qui  efl  fuperflu  &  redondt 
préjudice  du  public»  Et  peu  ap  » 
^  De  là  aduient  que  nos  Roysay 


ci 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


four  rwflitution  du  Roy,  i 
rputjfance  Imitée  ,font  beaucoup 
r-5  ^pnez.,  honnorez  &  redoutez  de 
r  peuple,  que  ceux  defjuels  le pou^ 
r  efi  débordé  fans  auctme  modère- 
nncrede, 

o 

ruiuant  cela  encorcs  Madija- 
duquel  les  plus  dangcreufes 
ximcs  fbnt  moins  mauuaifes 
>;  celles  dont  les  Dodeurs  Ma- 
iniftes  font  à  prcfent  leçon  ,  & 
ucl  auflî  quelquesfois  en  a  de 
incs  ,  voulant  monflrer  que 
md  les  Princes  obferuent  eux-  *  ^JT^rn. 
fmes  les  Loix  de  leurs  Eftats, 
i  peuples  viuent  en  plus  grand  fr...;.,  n 
os  de  feureté,-  il  fe  fcrt  pour 

'"^t  tr^'^y'  France,qu  ,1  ^^t^ 
nitre  *  eltre  obligez  aux  Loix:  ^^'/"^'^ 

yaume  de  France ,  lequel  ne  ir^finUc 
^eure  aflcurc  pour  autre  cho-  " 
u  a  caufe  que  les  Roys  y  font  <^  IZ^ide 
'gez  a  vne  infinité  de  Loix  <  «  ^^fi<^^*rià 
fetrouuc  lafeurctc  de  wÀ''t:;:U 

>  copies.  „  Lib.I.  de 

^pres  tous  ces  raifonncmens,  c'!?'"' 


H 


il  ne 
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lyo    Maximes  importantes 
il  ne  faut  pas  s'eftonncr  fi  M( 
fieur  de  Pybrac,qui  fut  vn  des  p 
fages  Magiftrats  &Confeillers  d 
ftat  qui  ait  efté  en  France  ,  6. 
plus  affedionnez  &  ialoux  de  1' 
thorité  de  nos  Roys  ,  a  dit  en 
.  Quadr.  Quadrain  -  ces  mots  ,  qui  poui  • 
93 .        ftre  vulgaires  n'en  font  pas  me 
à  eftimer,&  qui  doiuent  eftre  b . 
inculquez  dans  Vefprit  d'vn  iei; 

Souuerain  : 

le  hay  ces  mots  :  De  pmjfance  -  ^ 
filuë.De plein pouuoiryde propre  m 
uement:  Aux  fain^ts  Décrets  ili  ^ 
premièrement  y  Puis  ànosLotxui^i 
puijfance  toUué. 

Du  Confeil  du  Roy.é*  de  faut 
rite  de  /es  Minijlres. 

C  H  A  p.  VI. 

NOus  trouuonsdans  vnp 
.„„,c..-        Recueil"  de  pièces,  im- 
cucilde    méen  1568.  vne  Requelte  y 

toutes  les  ^i;.: 
mémorables  aduenucs ,  &c.  depuis  le  z8 .  Oaobrc  iui 
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pour  I  tnftitutîon  du  Roj.  1 7 1 
ntée  au  Roy  Charles  I X.  fous  le 
.    om  de  fcs  fujcts,qui  porte  à  mon 
luis  vne  interprétation  impor- 
nte&  confiderable  de  ce  qu'on 
t  communément  que  le  Koyeft 
ufmrs  mineur.  Voicy  les  termes 
ifquels  elle  eft  couchée.  «  Ce  que  "  i'- 
/  mctens  nous  ont  U  'tjféà*  fait  en^ 
ndrcy  quand  ils  ont  dît  y  Que  le 
oy  eft  toufiours  mineur,  neftpof 
UT  à  tous  coups  coHtreuemr  a  fes 
nrads  &  promeps ,  comme  l  ont 
.  v  erprete  leurs  fuccejjcurs  mal  ad- 
•'èz,y  maispourl'aduertir  y  qu'Une 
tîbt  rien  adminijtrer  fans  bon  &  le- 
ime  confetl:  Ce  qui  eft  conforme  à 
dtre  Lojf  inuiolablement  gardce.par 
juelle  le  Roy  ne  peut  aliéner  pour 
<-   iq  fols  de  fin  Domaine ,  qui  font 
'4te5  chofes  ordonnées  pour  les  mi- 
lUrs. 

C'eft  pourquoy  vne  des  prin- 
^  aies  chofes  qu'on  doit  recom- 
i    ander  de  bonne  heure  à  vn  Roy, 

,  comme  dit  Seyflel ,  t>  qu  il  ne  0  Mon.vr. 
muneçhofe  par  volonté  defor-  p"'*-- 


r 
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11. 


I  y  i    Maximes  importantes 
donnée  ne  foubda'me.atns  en  toutasj^ 
acltons^  mefinement  concernant  l'E 
ftatyvfe  de  confeil ,  ainfi  qu'ont  fat 
totis  les  plus  fages  rr  'mces  du  mond 
en  toutes  chofes  d' importance ,  &l  . 
Vng  Roy  ,  dit  Louys  X I.  en  fo 
^ch.  ?.  Rozier  des  guerres  ^  doit  toufiom 
par.  de  lu^         faire  par  confeil ,  &  par  bon 
<hce.  p.  10.     ^  ^^^^^^  délibération:  Car  de  tm 

que  fa  puiffance  efl  plus  grande ,  i< 
tant  efl  plus  périlleux  pour  luy  &poti 
fin  Royaulme ,  de  enfuiuir  fes  volm 
tez.  fans  confeil. 

Cefl  plusgrant  chofe ,  continui 
t'ih  de  fauoir  feigneurier  fa  volam 
que  de  feigneurier  le  monde  de  Oriei 
en  Occidant. 

Philippes  de  Comines  appu) 
d'vn  pareil  fentiment  ccluy  d 
mefme  Roy  fon  Maiftre ,  difant 
Que  c'eft  grand  faute  à  vn  Pri». 
d'eftimer  plus  fon  opinion  que  de  fit 
fleurs  :  &  que  cela  leur  donne  aua  i 
ne  s  fois  de  grandes  douleurs  &  perte  J 
qui  ne  fe  peuuent  recouurer. 
Or  le  Confeil  d'vn  Prince  do 

efti 


ch.  9. 
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pour  tinjlttuîion  du  Roy.  173 
rc  compofc  de  plufieurs ,  fui- 
it  l'aduis  du  mefmc  Autheur, 
i  adjouftc  ces  mots  :    il eflbten 
>eJfMre  à  vn  Prince  d'auotr  plu- 
irs  gens  à  fou  Qonfetl  :  car  les  plus 
s  errent  aucnnesfois ,  &  très  foiu 
ou  pour  eftre  paffionnez.  aux 
*'tieres  dequoy  ion  parle ,  ou  par  a- 
ur  5  ou  par  haine ,  ou  pour  vouloir 
d'oppofite  d'vn  aultrei&auctmes- 
par  la  difpofition  des  perfonnesycar 
te  doibt  point  tenir  pour  confeil  ce 
\  fe  fait  après  dtfner.  Aucuns  pour- 
-il  Ht  dire  que  gens  f ai  fans  aucunes  de 
^ tûtes  ne  debur oient  efire  au  Con- 
1  d'vn  Prince,  A  quoy  f  autre jpondre 
nous  fommes  tous  honmes,  &  qui 
voudrait  chercher  tels  que  iamais 
faillirent  à  parler  fagement^nc  que 
\is  s  emeuffent  plus  vne  fois  que 
fré ,  nies  fauldroit  chercher  ati 
l  :  car  on  ne  les  trou uer oit  pas  en- 
Us  hommes  :  mais  en  recompenji 
*''î>  il  y  aura  tel  au  Confeil,  qui  par- 
^^t  tres-fagement  &tres-bieny  qui 
uraaccouflmncd'ainfi  le  faire  fou- 

H  z  uent; 


"  Lîu.î. 
ch.z. 
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■  Prou.  I . 


1 74    Maximes  importantes 
uent  ;  &  aujfi  les  vns  r'adrejfent  U 
aulnes.  Qui  eft  ce  que  l'Efcritiu 
vcult  dire  :  ^  Audiensfaf  iens  fapten 
tiorertty  &  inteUigens  gubernacu, 

foffidehït. 

Le  mefmc  Comines  noub  pioi 
lie  incontinent  cccy  par  vn  cxeir 
pie  ,  qui  n  cft  pas  ce  me  femble 
pafler  fousfilence,  delà  contrai 
âion  du  Seigneur  d'Hpibercourt 
l'opinion  du  Seigneur  du  Contaj ,  q\ 
auoit  eftc  d'aduis  dans  vn  confe 
du  Duc  de  Bourgogne,  dchii 
mourir  des  oftages  que  les  Li( 
gcoisluy  auoient  baillez  en  peïf 
capitale  y  s'ils  rompoientvn  traitt 
fait  entre  eux.  Apresy  dit-il  y  en  fi 
demande  à  Monfeigneur  d'Hjimbti 
court  natif  d'auprès  d'Amiens,  vn  d 
plus  fages  Cheualters ,  '&  des  plus  ei 
tendus  y  que  ie  congnu  iamaif  :  lequ 
dit  que  fon  optnion  eftoit  pour  mett 
Dieu  de  fa  part  de  tous  points ,  < 
pour  donner  à  congnoifire  à  tout 
monde  qu  tl  nefiott  cruel  ne  vindiff 
tify  qutl delmra/l  tous  tes  trots ce\ 

oft. 


pour  I  mjtiîution  au  Roy.  175 
■  jes  y  veu  encores  quùls  s'y  eftotent 
i  en  bonne  intention  ,  &  ejperans 
la  paix  fe  tint  :  mais  qu'on  leur 
•  au  départir  ,  la  grâce  que  ledit 
^'  leur  faifoity  leur  priant  qu'ils 
,  hafent  a  réduire  ce  peuple  en  bon- 
toaix:  &au  cas  qui  l  nj  vouluft 
'ndrey  quau  moins  eux  recognoif- 
la  bonté  qu'on  leur  fat foit ,  ne  fe 
uaffent  plus  en  guerre  contre  lujfy 
ntre  leur  Euefque ,  qui  efloit  en 
mpaignïe.  Cette  opinion  fut  te- 
:  &  feirent  les promejfes  dejfufdi- 
fdits  oftages ,  en  les  dejliurant, 
î  leur  fut  dit  que  fi  nul  d'eux  fi 
roït  en  guerre ,  &  fuffent  prinsy 
l  leur  coufteroit  la  tefte ,  &  aïnfi 
allèrent, 

it  cft  à  remarquer  encores ,  ce 
fuit  :  //  me  femble  bon  de  dire 
ipres  que  ledit  Seigneur  de  Con- 
euft  donné  cette  cruelle  fentence 
tre  ces  panures  oftages  (  comme 
ouj  )  dont  vne  partie  d'eux  s  y 
'  Viient  mis  par  vraie  bontéy  méfiant 
f    ce  Confetl  me  dift  en  l oreille  : 

H  4  Voiez.^ 


ij6  Maxhnes  importantes 
5,  Voiez-vom  bien  cet  homme  ?  co 
5,  bten  qti  ïl  foit  bien  vieil  ^  fi  eft-iï 
^yfa  perfôme  bien  fain  :  mais  lofi- 
^ybten  mettre  grand'  chofe,  quil 
yyfera  point  vtf  dlmy  en  vn  an  : 
y^ledy  pour  cette  terrible  opinion  q 
„adi{le.  Et  ai n fi  en  aduint:  ca 
ne  vefijuit  gueres. 

Cela  eftantjil  faiitquVn  Prii 
ait  foin  fur  toutes  chofcs  de  ch 
fir  pourfon  Confeildcs  pcrfon 
ges  fagcs,  bien  expérimenter 
def-intercflez  ,  &  faire  grande 
flexion  fur  l'aduis  dont  Lamp 
dius  faifoit  reflbuucnir  TEmpenr 
*circafi.  Seuerus  "^j  quVn  Eftateft  en  p: 
c""       condition  quand  les  Miniftr 
Fauorits ,  &  Conleillers  du  Pr 
ce  font  mauuais,  que  quandf 
Prince  Teftluy-mefme.  Notum 
illud  pietati  tua  quod  in  Mario  }. 
ximo  legtfiiy  meliorem  cffe  Rem^ 
blicam  &  prope  tutiorem  ,  in  < 
Trinceps  malus  eji ,  eâ  in  qui  fiint 
piici  Prmcipis  mali:  fi  quidem  y 
malus  poteji  à  plurimis  bonis  corr 
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pour  l'mftittitton  du  Roj.   1 77 
nîti  autem  malt  non  pojjunt  ah  r- 
,  quAmuis  bono ,  ylUi  ratione  fu- 
ran. 

Auflî  quand  le  Roy  Louys  X  L 
commande  à  fon  fils  dans  fou 
ozier  des  guerres ,  de  croire  fon 
onfcil ,  il  luy  remonfirc  en  mef- 
eterops  combien  eft  grande  l'im- 
jrtance  que  ce  Confeil  foit  bien 
\o\Cu  Celui,  dk'i\,^  qui  a  bons  & 

ulx  Confeïllers ,  &  les  croît ,  fin  j^"* 
yjatdme  &  ft  puijfance  croijfent  y 
mme  le  xergier  arrouz,e  de  bonne 
■  iue  :  ^  Car  comme  le  vergier  par  fi-  h  Tam. 
greffe,  à'  faulte  de  eau'é  ne  peut       ^"  . 
uctifieryairijt  le  Prince  ne  fin  Rojaul-  pUntutHm 
i  te  ne  peuuent  fructifier  ^  s'il  n'a  de 'fi  f"**^ 
VIS  &  loyaulx  ConfiiUiers ,  &  qu'il  t'^Zr'!^^. 
'scruje*  pfaLi.v.i, 

Et  mcontincnt  il  adjoufte  :  Vng 
tge  ï\oy  de  bon  entendement  amende 
noult,  é'fait  bien  valloir fi's  Confiil- 
ers, 

A\nf\  noftre  Ph.  de  Comines 
ait  dcfpendre  la  réputation  dVn 
Mnce  du  choix  qu  il  fait  de  ceux 

H  5  qu'il 
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a  Lia.  1 
c.  3. 


I  j  8    Maximes  tmportdntes 
cju  il  tient  auprès  de  luy  :  Vvn  i 
plus  grands  fins ,  dit-il,  ^  que  put 
monftrer  vn  Seigneur  ,  ceft  de  sa 
cointer  &  approcher  de  luy  gens  vi 
îueux  &  honneftes  :  car  il  fera  lu^. 
a  t  opinion  des  gens ,  d'efire  de  la  ce 
dit  ion  &  nature  de  ceux  qu'il  tiem 
les  plus  prochains  de  luy.  Or  il  n'  ! 
point  de  perfonnes  (\\x  tl  tienne  f* 
prochains  de  luy  que  fcs  Miniftrc* 
Officiers  qui  manient  fcs  p 
grandes  affaires. 

Noftrc  Hiftoire  remarque  c: 
Charles  VIII.  qui  cltoit  ieu 
Roy,  &  facile  à  cftre  gouuerr 
aymoit  plufieurs  qu  il  admetf^ 
dans  fes  affaires  :  mais  pourt  t 
fon  affection  n'eftoit  pas  fi  au  • 
glée  qu'il  ne  les  quittaft,  quan 
recognoiffoit  en  eux  quelque  g  - 
fede  vicieux.  Au  moins  du  1 
let  ^  nous  rapporte  qu  il  en 

enterre-  •      .    r  r    r  -1 

rocns  des  ucrtifîoit  louuent  les  tauoris,  i- 

Roys  de     ji^-^j^ç    q^'jI  /^j  ^jfQlf  çljgijîs 

p.zs  I.  de  mott  plus  que  Us  autres,  pour  l  ofiv^ 
l'cdît. de        ^hq^^  qn\is  fujfent  Us  plus  h 


h  £n  Ton 
Recueil 
ch.  des 
derniers 
jours  & 
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pour  t  'mfl'ttuùon  du  Roy.  i 
/  }esy&c.  ne  craignoit  en  eux  qu'vne 
iltey  qu'ils  fe  Uijjajfent  entacher 
(mricey  en  eftans  alfément  fillici- 
\&  tentez.^  à  caufe  du  crédit  qu*tls 
notent  à  luj  ,  &  leur  fer  oit  facile 
t  enir  de  luy  tout  ce  dont  ils  lere- 
erroient.  Mais  fi  après  il  venoit  a 
icognoijptnce  qutls  luj  eujfent  fait 
mmander  pour  leur  profit  chofe  in- 
îe  &  mal ,  ils  perdr oient  fa  bonne 
ue  pour  iamais  y  &c,  Cesproposy 
t-il,  marecité  plus  d'vne  fois  feu 
?jfire  Adrian  de  Mont  brun  fieur 
irchias  ,  quiefloit  Cvndes  fauorits 
dit  Roy  y  duquel  la  prudence  en  ieu^ 
•jfe  nepeut  ajfez.eftre  loiiée.  Car  il 
gnoiffoit  que  la  four  ce  de  vertu  ou  du 
ce  d'vn  Royaume  ou  Potentat ,  efi 
i  la  maifon  du  Prince  fouuerain  ,  & 
■te  de  là  dejpend  la  projpertte  ou  ad- 
erftté  fienne ,  Ammian  Marcellin^ 
ontinuè-t  il,  parlant:^  del'auarice 
tfatiahle  des  Mintftres  des  Empereurs 
.onftance  &  lultan  CApofiat  ,  dit 
u  tls  furent  U  pépinière  de  tous  les 
ices  qui  inférèrent  la  Republique  de 

H  6  leur 


I 

1^ 
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1 8  o  Maximes  importantes 
leur  temps  :  car  de  la  defmefmie  a 
pïdité  defdits  Miniftres  à  leur  exen 
pie  Ifi  richejfes  furent prefqaepar  to 
gouftées ,  appetées ,  &  honorées  j 
toutes  chofes^  de  L* abondance  defijm 
les  les{uxe  &  fuperfluite  de  toutes ù 
Jpenfis  vindrcnt  &  pullulèrent  au 
égrenée  licence  en  tous  ejlatsyfans  r 
Jpeéi  de  la  vraie  efiimation:  mcfn 
la  difctplme  militaire  en  fuft  fi 
nant  tnaculée ,  que  l'homme  de  gut 
re  deuint  rapineur  &  cruel  cont 
Us fiens  y  fotble  &  eftonné  contre 
ennemis^  &c. 

A  ce  propos  les  mauuais  tr^. 
tcmens  que  nous  auons  cfpro 
ucs  depuis  30.  ans  &  plus ,  fous 
conduite  de  deux  Miniftres  Ca 
dinaux ,  nous  obligent d  entrer^ 
peu  en  la  queftion,  fçauoir ,  s'ilc 
expédient,  &  au  Roy,  &ànoi: 
quVn  Ecckfiaftique  foit  à  l'adu 
nir  employé  dans  le  Gouucrn 
ment. 

Or  i'eflime  qu'il  eft  aflcz  faci 
dcn  donner  bien-toft  la  rcfoli 

tic 
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four  rmjlitution  du  Roj.   1 8 1 
,  puifque  l'expérience,  qui  cft 
:  bonne  maiftrefle,  nous  en- 
!«;ne  que  ce  n'efl:  pas  l'aduanta- 
^Mnaispluftoft  le  dommage  du 
l  y  &  de  fes  peuples, 
^iuant  à  ce  qui  concerne  le  Roy, 
icun  ne  fçait  que  trop  iufqu  a 
d  poinâ:  lauthorité  Royale  a 
é  ufurpce  par  ces  Miniftres,  qui 
nnt  rien  laiflc  à  leurs  Maiftres 
le  fcul  nom  de  Roy ,  ordon- 
isdc  toutes  les  grandes  afFai- 
*  du  Royaume ,  difpofms  des 
nanccs  ,  de  diftribuans  les  Offi- 
. ,  Charges  &  Bénéfices  à  qui  il 
r  n  pieu.  Auffi  a-t  on  veu  leurs 
ilais  pleins  de  Princes  Se  de  Cor^ 
cns  bleus ,  en  mefme  temps  que 
'  Maifons  Royales  eftoientdc- 
tcs,  ou  feulement  remplies  de 
itits  Officiers,  qui  faifoient  bien 
gnoiftrc  qu'ils  n  auoient  aucc 
que  l'image  de  la  Royauté,  la- 
Klk  rcfidoit  en  effet  es  perfon- 
:sdc  ces  Cardinaux. 
Et  après  cela ,  ie  demandcrois 

H  j  vo- 


i 


182  Maximes  importantes 
volontiers  li  c  eftoit  aduantagc 
nos  Roys  d  auoir  de  tels  feruitcu 
auprès  d  eux ,  &  fi  ouurans  I 
yeux ,  &  recognoiflans  le  tort  q 
leur  eftoit  fait ,  ils  n  auoient  p 
plus  de  fujet  de  fe  courroucer  coi 
tre  ces  vfurpatcurs  de  leur  gra 
deur ,  que  de  fe  piquer  d*authori 
pour  les  maintenir  dans  cet  cft 
magnifique  &  Royal,  contre  cei 
qui  leur  confeilloient  de  les  aba 
tre  comme  des  vains  CololTcs  q 
faifoient  ombre  à  l'cfclat  de  Icu 
Majeftez. 

Et  quant  à  ce  quieftdes  pei 
pies,  Tinfradion  qui  a  efté  faite  < 
la  paix  aucc  lesEftrangersjlcntr 
tenement  &  continuation  voloi 
taire  de  la  guerre  qu  on  a  pû  pli 
fleurs  fois  aifoupir  ;  les  vexatioi 
&  voleries  infupportables  con 
mifes  par  les  foldats  ;  les  eltabli 
femcns  de  Chambres  de  luftit 
compofces  de  CommilTaires ,  fai 
vérification,  &  les  Aflemblées  c 
luges  choifis  de  affeftcz ,  afin  i 

poi 
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pour  fmflitutm  du  Uoy.  1 8  j 
uuoir  faire  mourir  pour  des 
•.mes  légers  &  mcfme  douteux  y 
pcrfonnes  qui  n  agreoient  pas , 
^:Jue  l'on  iugeoit  pouuoir  nui- 
;  l'augmentation  exccffiuc  des 
lilles  Icuées  à  main  armée  par 
.>  Fuzeliers  &gens  de  guerre, 
luant  les  ordres  des  Intendans 
Jufticc  ,  qui  ont  efté  les  mini- 
es  d'iniquité ,  dont  ces  Fauoris , 
des  Partifansfe  font  ferûis,  en 
hr  faifant  part  du  butin  i  les  in- 
'ntionsinceflamment  renouucl- 
s  dVne  infinité  de  maltôtes  qui 
it  ruïné  Se  mis  à  laumofne  les 
uples  ;  les  dcfpenfes  immenfcs, 
les  magnificences  de  ces  Car- 
naux  plus  grandes  que  celles  de 
)s  Roys ,  lefqueUes  ont  efté  à  tou- 
^gens  de  quelque  eftat  qu'ils  feuf- 
n  à  plus  grand'  defplaifance  &  ab^ 
mation ,  que  celles  des  Cardi- 
iux  de  Tliury  &  de  Saluées ,  qui 
ndrent  a  Paris  en  grands  pompes  & 
Uts  en  £5p8.  ainfi  que  Mcflîrc 
an  luuenal  des  Vrfms  Archeuef- 

que 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


lion  de 
1C14. 


1 84    Maximes  importantes 

que  de  Rhcims  le  tclmo 
^EnTHi-  fonHiftoire:     rcnlcucmcnt  d 
tZ''^^'^   laplufpart  des  Ftnanccs  du  Ro 

Charles  v         1   r  r 

vi.p.i7i.  pour  fatisf aire  aces  deipenles  ex 
orbitantes ,  &  autres  femblabk 
que  CCS  Cardinaux  ont  faites  pou 
s'agrandir  en  biens  &  dignitcz 
&  quelquesfois  pour  des  fimpk 
plaifirs  de  Comédies,  machines  d 
Théâtres ,  jeux ,  fcftins ,  &  autr< 
diuertiffemens  indignes  de  lei 
profeffion  ,  par  lefquelles  voleri< 
le  Roy  mefme  a  eftc  réduit  en  ( 
flatdencpouuoif  plus  viure  q« 
par  artifice ,  comme  les  maiad( 
qui  font  abandonnez  aux  Empir 
qucs  ;  les  oppofitions  violent 
que  Ton  a  faites  à  la  luftice,  quar^^ 
elle  a  voulu  apporter  remède  W^Ê 
tous  ces  maux,  par  les  enleucmci^^ 
de  emprifonnemens  des  plus  cqu 
tables  &  plus  généreux  Mag 
ftrats  j  fuppreflîons  de  leurs 
ces,  &  interdirions  de  leurs  pci 
fonnes,  &  mefme  des  Cours  Soi 
ucraincs toutes  entières;  lacoi 
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peur  Ihîft  'ttution  du  Roy*  185 
ion  c]ui  a  cfté  braflee  pour 
:r  Paris ,  &:  priucr  le  Roy  de 
che      précieux  fleuron  de 
'ouronne   qui  vaut  fcul  vn 
taumc ,  que  la  plufpart  de  nos 
!s  ont  tenu  cher  comme  la  pru- 
I  de  leur  œil,  &  que  le  Roy 
rry  le  Grand  propofoit  aux 
bafladcurs  des  Princes  cftran- 
:omme  vn  héritage  fans  pa- 
pour  leur  faire  cognoiflrc 
.  leurs  Maiftrcs  n'cftoient  au- 
dc  luy  que  des  Roy telcts , 
ut  ainfi  dire ,  des  Seigneurs 
îllages,  le  blocus  qui  a  cfté 
de  gayeté  de  cœur  à  cette  gran- 
/ille  pour  la  faire  périr  &  con- 
nmer  d'elle-mefme ,  fous  pre- 
e  qu  elle  cftoit  trop  puiflantc 
r  fe  laifler  opprimer  fans  refi- 
ce  ;  les  fieges  de  Bordeaux  & 
Uix  ,  formez  pour  des  caufcs 
•iercs,  &  afin  de  maintenir  des 
«-)uuerneurs  qui  tyrannifoient 
:vParlemens&  les  peuples;  en- 
la  guerre  ciuilc  excitée ,  con- 
duite 
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18^    Maximes  importantes 
duitc  &  entretenue  de  toutes  pa; 
d'vnc  manière  barbare ,  &  qui 
s'eftoit  jamais  veuë  en  Frant 
pour  fatisfaire  feulement  à  ( 
vengeances,  despaffions,  ôc  « 
interefts  fecrets&  inconnus,  ce 
tre  des  peuples  qui  n'ont  que  fa 
de  toutes  ces  querelles  &  int- 
gucs  de  Cour,  qui  ne  refpint  i 
que  le  repos  &  la  paix  ,  qui  pri(^ 
Dieu  tous  les  iours  pour  leur  R( 
&qui  n  ont  dans  le  coeur  que: 
l'amour  pour  luy,  auec  le  dcpla? 
de  voir  fon  Eftat  defchirc&  i 
en  pièces  ;  tous  ces  traitcmens- . 
dis- je ,  &  plufieurs  autres fcmb. 
bles  prouenus  de  la  bonne  ce* 
duite  de  ces  deux  fidèles  Mi- 
ftres ,  fi  zelez  au  bien  du  Roy. 
de  rEfl:at ,  font-ils  des  fujets  afi 
perfuafifs  pour  faire  croire  a 
peuples ,  que  le  gouuernement. 
fcmblables  perfonnes  leurfoit  \ 
le  &  fouhaitable  ? 

Certainement  il  faudroitefc 
tout  à  fait  infenfible  aux  maux  1^- 
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pour  nn/litution  du  V.oy.  187 
ij cuifans,  pour  approuuer  vne  ^ ^ 

conduite.  verdict  en 

iuflîcette  queftionadcfia  efté  [^^^j'^" 
i,'csfois  décidée  par  Robert  Ga-  hEratCar- 
n  l'vn  de  nos  Hiftoriens  de  '^^"^'/^ 
ncc,  duquel  1  opinion  eit  d  au-  Romanw, 
[plus  confiderable  5  que  Iny-^rnb-ta. 
fme  eftoit  Ecclefiaftique  de^'Jff,'^^/ 
tfcllîon,  &  de  plus,  homme  ^«i^^^*»' 
\  ,ftat,  car  il  fut  General  de  l  Or-  -^"'^ 
de  la  Trinité  >  ou  Miniltre  des  si:  &  tri* 
tthurins,  &  fut  auflî  enuoyc  ^. 

,  •;  Al  feutre  alT' 

Mmbaliadecn  Angleterre  auec  ^«^«^i,  c^. 
.nçois  de  Luxembourg,  pour 
ioyLouysXI.  en  14(^9.  *  Ce 
i(U  il  en  dit  fut  au  fujet  du  Car-  retpater, 
,  inal  d'Amiens ,  b  lequel  ayant  ['fl^*^;^ 
làit  augmenter  les  impofts  fur  rem  tune 

C  peuple   du   temps   du     ^oy  recordatu* 

ïwharles  V.  &  voyant  après  la  Sauc/inm 
rîiort  qu  il  eftoit  mal  voulu  de  ^j^'prope 
»I^harlcsVL  lequel  ilauoit  mal  ^f^^^-7^\ 
îtraité  du  viuant  de  fon  percs'en-  in^uit,Sa. 

i  Sac  et  dote 

writrimtis.  ^n^verùo  territM  ^mbiAnenJlsj  confejitm  fit 
^Acum  sAHinionem  ferecepit  ^  exportato  iugtnti  thefduro 
^^Jibiexpubtico  contraxcrAt*  Ccft  au  commencement 
'rcgncde  Charles  VL 
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^  fi  idem 
nonnuti" 
^uamcom^ 
pertiim  efi 
MterFran- 
cos  pltu 
darnni  in 
ttmpHbli' 
€am  inue- 
hidum  Sa^ 
eerd^is 
€onJîHo  tes 
Agtîur, 
ijuàm  cum 
frudens  4- 
li^Hii  ex 
ficuli  no' 
bilitate  re- 

du  prafi' 
citHT  :  lUe 
eninà  nefci^ 
^uâ  infa- 
iiabili  am- 
bitioneO" 
Tnnia  fibi 
Xfetidicaî  : 
Hic  popuU 
rniftYîpu  & 
ammHni' 
tatis  detri- 
menturn 
fiumejjê 
ratpL6j  rei- 
public £>  be- 
7iè  j  Ht  pot* 


188    Maximes  importantes 
35  fuit  en  Auignon  j  emporta; 
„  uec  foy  vn  grand  trcfor  cju 
„  uoit  amafle  des  deniers  pub 

Les  malheurs  que  nous  ont  lu) 
fez  ces  deux  derniers  Cardii  i 
ont  rendu  l'exemple  affcz  vu 
re  :  mais  peut-eilre  que  petr.!  ;^ 
gens  ont  fait  reflexion  fur  roi 
nation  que  Gaguina  faite  li 
endroit  touchant  le  îjouuc. 
ment  des  Preftrcs ,  dont  il  [  a 
en  CCS  termes  :  L'on  a  trouueyV\  .4 
il,  ^  par  expérience  i  quU  arruu 
de  mal  au  Royaume  de  Franee,  ^ 
les  affaires  font  conduites  par  le 
feil  des  Preflres  y  que  quand  qin  \> 
homme  fage  de  la  Nobleffe  fecu  'y 
efi prepofé  augouuernement,  Ca  : 
lujf  qui  efi  Prefire  ,  fe  rend  Ma'  ' 
de  tontes  chofes  par  ie  ne  fçay  q  > 
ambition  infatiable  ,  au  lieu  que  r 
tre  a  commiferation  du  peuple  , 
mant  que  le  dommage  qui  luy  ah 
efi  le ficn  propre ,  &  ainfi  il  tafclM 
pouuoir  au  bien  public  du  mieux 
luy  efi  pojpble.  Le  Prefire  mefiiX 
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pour  rmflitution  du  Hoy*   1 89 
lU  &  U  pompe  dans  laquelle  il  ut.  iiiefa^ 
V me  i  à  fa  dignité  ^  amajfe  des^^'^^ 
):fi's  aucc  d'autant  plus  d'audace ,  ^Td^^ta^ 
Appréhende  moins  d  en  eflre  re- 
hé^  fe  tenant  ajfeuréfous  la  pro-  "«Trfll'i- 
'm  de  la  liberté  Ecclefiafttque,  UAicon^e. 

le  Koble  feculier  ,  titçnorant'''^.\'^*'\ 
ue  toutes  [es  richejjes  font  iointes  Uonem  tu 
'Sort une  de  l'Ejlat ,  preuoit  fa  rut-  ^f^^^- 
rttcu Itère  par  la  générale ,  confi-  benatepra^ 
"it  que  l'efiablfjfement  defes  af-f'^**^-  ^^^^ 
dejpend  du  bien  public,  fans  /e-  ^J^Tjr 
^tlcognotfi quelles  ne pcuuentpas  repubUca 

ejptnon 

niu^exfublico  incommoda priuatHm  ^uocjue  atigHtatHY  : 
^Mf  resfitas  ex  reipuhlica  ftatu  conjîderat ,  HIm fine  hac 
}uam  fiare  pojfe  intclligit, 

CCS  raifonnemens  d'Eftat  Ton 
vrroitadjoufterla  deffenfe  que 
•Canons  font  aux  Ecclefiafti- 
♦^sdefe  mcflcr  des  affaires  fecu- 
^-s,  &  confiderer  cjuc  comme 
''fidencc  à  laquelle  font  obligez 
Eucfques  en  leurs  Dioceks , 
-  empefche  de  demeurer  à  la 
^ur  que  peu  de  temps ,  ac  feule- 
1^  ment 

L 
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90    Maximes  importantes 
ment  pour  des  incidens  ou  leut 
uice  eft  iugé  neccffaire ,  ainfi  t 
Ch.  4.  p.  nous  auons  fait  voir  cy-deuan 
3o.&fui-  Je  mefme  l'application  que 
les  autres  Ecclefiaftiqucs  doi 
aux  chofesfaindcs,neleurpci 
pas  de  s'entremettre  des  aff  . 
profanes ,  fi  ce  n'eft  pour  queu 
œuure  particulier,  où  la  ch- 
les  oblige  d'entendre.  Et  ce 
les  refpcds  qui  doiuent  cr 
dans  l'efprit  dVn  Roy  bon  fi 
teur  de  Dieu,  pour  ne  pas: 
ftourner  que  rarement  &  pat:» 
ceflîtéces  perfonncs  facrces,; 
font  déuoiiées  &  engagées 
plus  grand  Maiftre  que  luy 
quel  ne  peut  bénir  les  entrep 
conduites  par  des  mains  qui  lu 
uent  eftre  éleuées  vers  le  O  c 
pendant  que  celles  des  perfo-  ^ 
du  fiecle  font  employées  aux 
fcs  de  la  terre. 

De  plus,  c'eft  vne  chofe  eft  » 
ge ,  &  que  ic  ne  puis  pas  co  - 
uoir,  comment  il  fe  peut  d 


1 
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il 


ponrl'hi/luutionduî^oy.  191 
il  foit  dcfcndu  à  vn  fimplc  Be- 
icicr  de  condamner  vn  crimi- 
i  aucune  peine  inflidiue,  fous 
>'îede  perdre  fans  remiflîon  tous 
Bénéfices  ,  &  d'eftre  irregu- 
,  quoy  que  ce  (bit  en  foy  vnc 
^Mne  œuure,  puis  que  ceftvn 
de  luftice ,  nccefTairc  &  com- 
idé  de  Dieu  ,  cependant  qu'on 
i.yn  Cardinal  dans  le  Confcil 
IfRoy  former  des  deffeins  & 
M  ncr  des  aduis  pour  rompre  la 
'  :  >  ordonner  de  la  guerre  ,  le- 
des  Regimcns ,  donner  des 
^irgcs  &  Emplois  militaires, 
brcesconfcils  inhumains  fai- 
tefpandre  impunément  le  fang 
')luficurs  milliers  d'hommes,  & 
^^^'iirir  de  mifere  quantité  d  au- 
^  >  la  plus-part  du  temps  fans  rai- 
>  &  feulement  pour  fatisfairc 
paflîon  &  à  fes  intercfts  par- 
*jjcrs  ;  comme  pour  éloigner 
jrands  d'auprès  du  Prince,  dé- 
lirer maiftrc  &  poffeffeur  de 
cfprit  faoé  contradidion,don- 

ncr 


■  u. 
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192    Maximes  importâmes 
lier  les  Charges  de  ceux  aul  ^^ 
ilfaitcaflerlatcfte,  auoir  plu'- 
prétexte  de  leuer  des  impofis 
le  peuple,  &  ainfi  viure  aux,- 
fpens  du  pauure  mjferable ,  c 
le  luxe  &  rapplaudifl'cmcntdcs . 
orateurs  de  la  Cour. 

le  ne  veux  pas  blafmer  la 
fence  que  l'Eglife  a  faite  à  Tes 
niftrcs  de  s'entremettre  de  la  pi 
tien  corporelle  des  crimes, 
au  contraire  l'ordonnance 
louable ,  puis  qu  elle  eft  foi 
fur  laucrfion  qu  elle  a  au  fanj: 
à  tout  ce  qui  a  quelque  appau 
ce  de  cruauté.  Mais  ie  veux  d 
qu'en  bonne  Théologie  or:- 
peut  pas ,  ce  me  femble ,  eftir 
qu'vn  Cardinal ,  qui  donne  l 
CCS  confèUs  &  fait  toutes  ce 
dionsde  carnage  &  de  fang,  t 
ie  viens  de  parler ,  ne  contrcu 
point  à  ces  defences  de  TEglifc 
qu'il  ne  tombe  point  par  co 
quentdans  l'irrégularité,  puisi 
félon  IcsLoix,  tant  de  Droid  ) 
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pour  rmflitutîon  du  Roy.  193 
^  que  Canon  ^  ,  is  damnum  dat  a  Le^ 
Met  dare:  &  Ouîfacït per  aliuwy  ^' 
ierinde  uc  ftfaciat  per  feipfum.     de  Re 
l  femble  que  le  confeil  des  fcm-  ''^ 
5 ,  par  la  confidcration  de  leur 
urel,  qui  d'ordinaire cft  doux 
oorté  à  la  paix ,  gouftant  vo- 
tiers  fes  douceurs  &  fes  com- 
ditcz ,  6c  fupportant  mal-aifc- 
it  les  fluigues  de  la  guerre , 
bue  cftrc  plus  paclfique,&:par 
fcquent  bien  vtile  à  TEftat. 
utesfois  comme  elles  ne  font 
duittcs  ny  expérimentées  dans 
afFaires  ,  Ôc  qu'il  faut  qu  elles 
Tent  par  les  yeux  de  les  confeils 
itruy ,  dont  elles  peuucnt  eftrc 
lemcnt  préoccupées,  &:  bien 
aent trompées,  il  arriue  mal- 
ellesdcs  maux  dans  leur  gou- 
vernent ,  qu  elles  ne  pcuuent 
tmpefcher,  quand  vnc  fois 
5  Y  font  engagées.  Et  ce  fut , 
emble  ,  pour  ces  raifoiis  que 
nfieur  le  Prefident  le  Maiftrc 
J^arqua  en  cette  aétion  impor- 

I  tante 


en 


1 94    Uax'mes  importantes 
-V. le Rc- tante  qiul  fit  en  1595.  ^  F 
cneii  de    cmpefchcr  qii  on  ne  pnuaft  d  . 
"^Zll".''  Couronne  la  Maifon  de  Bci 
^c.fer-    bon,  à  qui  elle  appartcnoit  i 
niiatirc ,  ks  Loix  de  TEftat,  que  legouuc  : 
impr.in  4.  mQTit  (ies  femmcs  auoït  toujwurs 
funefte  à  la  France ,  &  excite 
fieurs  [éditions  &  guerres  ciuiL 
îceile  :  comme  le gouuernement  i 
T^ope  Fredegonde  veufue  du  Roj^^u 
perîc  premier  .  le  gouuernement  ^ 
Rojne  Brunechilde  veufue  du  Ro)^yi 
oobert ,  le  gouuernement  de  la  H 
^dith  femme  du  RojLouys  le  Piri] 
le  gouuernement  de  la  Rojne^  Blr 
mere  du  Fioj  SaM  Louys  ,  &  le^* 
uernement  dernier  de  la  feu'é  i 
Catherine  de  Uedicis ,  &c. 

A  mon  aduisil  n  eftpas  dif 
de  prouuer  qu'vn  Prince  ne  c 
pas  fe  feruir  d'Eftrangcrsdans 
Confeil,  eftantvne  leçon  q' 
fens  commun  nous  enfeign« 
cil  toutcsfois  ncceflaire  qu 
m  eftende  vn  peu  fur  cette 
tierc ,  puis  que  nous  voyons 
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pml'inflhiitiondunoy.  ipj 
i'Jrd'huy  les  cfprits  tellement  de- 
jiuez ,  &  comme  dit  TEfcritii- 
i  « ,  liiirez.  de  Dieu  k  vn  fens  reprou-  ^  ^ 
y  que  ceux  c]iu  confcillcnt  le 
.)y,  font  hautement  préférer  des 
irangcrs  au  grand  déshonneur 
la  France ,  à  fes  naturels  fub- 
s&regnicoles. 

^  La  France  a  toufiours  eflc  tres- 
îfpitalicre,  &  areçcud:  traidé 
Eftrangcrs  aucc  toute  forte 
v'courtoifie  &  d'humanité ,  plus 
aucune  nation  de  la  terre.Tou- 
fois  elle  n  a  pas  eftc  en  cela 
ins  prudente  en  fes  Loix  que 
autres  ,  pour  les  exclure  de 
'Js  les  Emplois,  Offices  &  Be- 
rces du  Royaume.  En  quoy  el- 

1  obferuc  le  temperamment  & 
•ïnediocrité  que  Ciceron  cnfei- 
sdans  fes  Offices  i>,  où  difant  b  l^'^.j/ 

2  c  eft  mal  fait  de  chaffer  les  E-  '^''"'«^ 
'îngersdes  villes,  il  adjoufte  que  """^^ 
ftauffi  bien  fait  de  ne  pas  per- 
^tre  quVn  qui  n  eft  pas  citoyen, 

pour  citoyen.  Maie  ettam  , 
I  2  dit- 


5 


m 


*  V.lcs 
Ordon- 
ïianccs 
cl'OrIcans 
art.  17. 

Blois 
art.  4. 


19^  Uaxmcs  importées 
dit- il,  qui  peregrinos  vrbibus  vt  't  p, 
hibent  eofque  exterminant  y  vt 
nus  aptid  patres  noftros ,  Vapm  r 
pcr  :  nam  ,  ejfepro  cm  y  quiciuis  î 
fity  re^um  eft  non  licere  ;  quam  tu 
runt  legcm  fapienttjjïmi  Confi 
Crajjui  &  Scauola. 

Il  a  donc  eltc  pourueu  en  c 
prudemment  par  nos  Ordonna 
ces,  lefqucUes  ont  cfté  fi  auah 
qu  elles  nont  pas  mcfmes  \o  \ 
c|ue  les  Eftrangcrs  fuflent  fermi. 
*  des  terres  &  feigneuries  de  : 
Royaume. 

En  effet ,  elles  ont  confidr* 
qu  outre  que  les  Eftrangers  1 
peuuent  pas  auoir  d'amour  pi 
ce  Royaume,  ny la cognoilTa» 
des  mœurs  &  des  vfages  quit^ 
obferuent;de  plus  il  n'eftoit-' 
raifonnablc,  quils  poffcdafl 
les  honneurs  deubs  à  <^cux^ 
pays,  ny  qu'ils pûflcnt  s'eni^^ 
de  nos  biens  à  noftre  prejudi 
qui  eft  l'enfeignement  qu  vn 
plusfages  Magiftrats^  Conf» 
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99' 


peur  rinftiîutïon  du  Koy.  1 5,7 
1  s  d'Eftat  qui  ayent  efic  en  Fran- 
-,  a  compris  ainfi  en  fon  Qua- 

tEftranger  fois  huhuun      pro-  ''>^'"'^ 

r  ij/y^         incline  a  fa  raifon  : 
Ufs  luy  donner  les  bic?is  de  ta  mai- 
fin,  (juft  tes. 

eft  faire  aux  tiens  &  honte  &  in- 
Or  comme  IcsEftrangers  n*ont 
'amour  pour  nous  qu'ils  pour- 
ent  auoir  pour  ceux  de  leur 
,  auiïi  n'aiions  nous  pas  pour 
x  l'afFcdion  que  nous  anons 
ur  nos  compatriotes. 
Du  Haillan  parlant  des  périls 
pel  Snind  Louys  auoit  cxpofé 
i  Roy  »iumc  par  les  deux  voya- 
»  qu'il  fit  outre  mer ,  donne  de 
7  vn  exemple  fmgulier  ^  remor-  /'Liu.r.He 
/ant  que/»i  Rojne  Blanche  de  Jl\x,tZ 
%  ft  mere  ,  quoy  que  V rince ffe  France , 
tueiife,  efioit  peu  aimée  en  France  y 
'rce  qu'elle  eftoit  eftrangere.  Et  ranT?  7I 
'  curs  il  dit  ^  ^        ^^/-^^  -^qj^iq  cUu.i. 

^^tfris  après  la  mort  de  fon  mary  ^*  '^^* 

I  3  U 
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I 


•L!u. 
ch.  3. 


1 5^8  Maximes  importantes 
la  charge  de  la  tutelle  &  de  la  perf^} 
ne  de  fon  fils ,  &  du  gomtcrnementvi 
fon  Royaume ,  eUe  eufl  plufieurs  i. 
nemU ,  quoy  qiiau  demeurant  femi 
digne  de  toutes  ioiianges,pource  qu. 
h  eftoit  eftrangcrey  &  quelle  fe  fe\ 
en  fes  affaires  du  confitl  &  aduis 
ejlrangers, 

Philippes  de  Comincs  mon' 
cju  il  ne  faut  pas  s'cftonncr  de  o 
te  auerfion,  par  ce  qui  arriue  i't'i 
dinaire  aux  Princes  qui  font 
Seigneurs  de  pays  nouucllemc 
tf.  conquis.  Encores^  dit-  'û'^y  que  h 
enduraft  de  Prince  de  pajs  ejlran^i 
qui  /croit  en  petite  compagnie 
réglée ,  &  luy  fage  ^  fi  ne  le  petite 
bien  aifément  faire  de  grand  nomi 
de  gens  :  car  s* il  en  ameine  auec  .1 
grand  nombre,  ouqu  il en  mande pe 
quelque  occafion  de  guerre ,  ils  en  n 
aux  Subjets,  tant  pour  la  diuerfitcA 
?nœurs  &  conditions ,  que  pour  leÀ 
violences ,  &  qu'ils  n'ont  l'amour 
pajsycomme  ont  ceux  qui  en  fi)nt 
&  fur  tout  quand  ils  veulent  au 
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pour  tïnft'ttutîon  du  Roy,  i  <; 9 
.<  offices  &  Bénéfices ,  &  les  grands 
"  '.aniemens  des  pajs.  Ainfià  bienaf- 
itre  vn  Prince  deftre  bien  fage  y 
und  il  va  en  pajs  eftrange  pour  ac- 
>rder  toutes  fes  vielles  :  &fi  vn  Pnn^ 
r  neft  doiié  de  cette  vertu  ,  qui  fur 
mtes  les  autres  vient  de  la  grâce  de 
eufiulement  y  quelque  autre  bien 
le  Ion  en  fçeujl  dire^  rien  n'cft  à 
hmer:  &  s'il  vit  aage  d homme  ^ 
.  ma  de  grands  troubles  &  affai- 
,  &  tous  ceux  qui  vturont  foubs 
,  &  par  cfpcàal  quand  îl  viendra 
r  la  vieillejfe ,  &  que  fes  bomines  & 
miteurs  nj  auront  nulle  efperance 
amendement. 

Aufïî  a-t'on  obfcrué  de  tout 
;mps  que  l'auarice  des  Eftrangers 
nient  pouuoir  &  authoritc  dans 
,  lEftat,  eftplus  infatiablc  que 
,  'He  des  naturels  du  païs ,  pour- 
^  îque  ce  vice,  quoy  que  com- 
,  'un  à  la  plufpart  des  hommes , 
I  ;it  plus  puiflamment  dans  leurs 
nés,  dautant  qu'ils  ncfefoucient 
,  is  de  ruiner  les  peuples  où  ils 

I  4  font. 
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2  oo    Maximes  importa ntes 
font ,  tant  à  caufc  qu*ils  n'ont" 
pour  eux  d'afFcétion ,  comme 
cfté  dit ,  que  pour  la  penlcc  c]vi 
onttoufiours  de  fe  retirer  cjii 
que  iour  au  lieu  de  leur  naiflan 
après  quoy  ils  confiderent  qii 
n'auront  plus  occafion  de  prof: 
de  leur  authoritc, 

Matthieu  Paris  remarque 
* Souj      fon  Hiftoire  ^  d'Angleterre 
Henry  in.  ^^yf^j-c  fut  introduite cn  ce  R( 

flci'cdiciûa  me-la  par  lauance  des  Italil 
•le  15       qu'il  appelle  Caur/int,  quafii 
fantesy  vel  cjpientes  ,  &  vrfifn\ 
que  mefme  rEuefquc  de 
dres  les  excommunia  ,  de  cl 
de  fon  Dioccfc:  mais  que  ti 
uans  faueur  à  Rome  ,  ils  fireni 
ter  ce  bon  Euefque  ,  coram  Im 
hiu  Caurfinls  familiaribm ,  quos  ( 
gérant  ipfiad  voluntatem  fnan 
comparer  et  fuper  tali  injuria  mi 
toribm  Papaltbîis  irrogatâ  ,  refpi 
Tîis,  Ce  qui  fut  caufc  que  VE\ 
que  accommoda  l'affaire ,  ma^^i 
fatris  vcrendAy  dit  l'Autheur, 
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pont  rmfitttiùon  du  Roy,  201 
•n  tegere ,  quàm  vt  Cam  rcuelare. 
i  ailleurs,  ^aprcsplufîcursplaiii-  ^  r.58(;. 

des  exactions  qui  fe  faiibient 
ir  fcmblables  vfurcs  fur  TEglife 
Angleterre,  il  conclue!  par  ces 
ots  ,  V<£.  AngltA  qiL^  quondum 
meps proumciamm ,  domina  gcn  ~ 
'm  y  fpeculum  Ecclefu  y  Religionis 
'wplum ,  nuncfaôtaeft  fubtributo. 
mulcAuenint  eajn  igmb'tles  y  & 
heftin  pr^dani  degeuenbiis  :  di- 
tt  derechef  en  vn  autre  endroit, 
ue  cette  Eglifeauoit  cfté  faite  6  p.  1157. 
•femblabics  moyens 
Uriorum. 

•L expérience  n  a  fiit  que  trop.Enres 
mcntcognoiftrcfemblablecho-  ^^^^^les 
-n  France  de  la  part  des  Italiens,  fou'^ 
quels  y  ontcaufc  beaucoup  dc^eredu 
^ncs  &  de  niiferes  au  pauure 
Jplc.  Ce  qui  porta  le  Roy  Phi-  voyez 
pes  de  Valois  à  les  bannir  corn-  ""^^^ll. 
■larrons  &expilateurs  du  bien  quc'Tl'eT 
oHc,  par  Edid  exprès  de  l'an 

Nicole  Gilles  nous  en  fait  p^r^eiT 
•cciten  ces  mots.c£«c^  mso. 

1 5 


I 


101    Maximes  importantes 
furent  prins  tous  les  Lombards ,  B. 
cjuiers ,  &  Vfuriers  qui  eftoient,. 
TrancCy  &  furent  chaffez.  &bar- 
du  Rojaume  ,  pour  la  grande  e 
cuation  quils  faifoient  des  Ftna) 
de  France  y  dont  le  Royaume  ej 
éipauury  :  &  par  procez.  fait  cor. 
eulx  y  fut  ordonné  que  quiconque 
roit  tenu  enuers  ctilx  en  aucune.^- 
fûtes ,  en  baillant  au  Roy  le  fort  p 
cipaly  ils  ne  payer ojent  riens  des  •  i 
rerages.  Puis  il  adjouftc  :  Et  qu^' 
roit  de  prefent  ainfi  y  ce  fer  oit  Mij 
fait  :  car  ils  font  beaucoup  de  nm 
France  :  &  quand  ils  y  viennent  ,M 
jnais  n'y  apportent  vn  ducat  ,  ^ 
feulement  vnefueille  de  papier  etn 
main  ,  &  vne  plume  en  l'autre  . 
ainfi  tondent  aux  François  la  h> 
fur  le  dos ,  &  leur  font  gabelle  de^ 
propre  argent.  Il  fut  lors  trouue^A 
les  debtes  quon  leur  deuoit  ,  M 
toyent  oultre  vingt- quatre  cens^^ 
hures  d'vfuv^s,  defquelks  le  fortf^-i 
cipal  ne  montoit  point  oultre  di  ^ 
vingt  z^milliur  es. 


pour  linflitutton  du  Uoy.  20 ^ 
>s  plaintes  furent  renouucllces 
itrc  les  Eftrangers  aux  Eftats^chap. 
H  Tours  ^  de  l'an  48  ? .  touchant  [f"'^^""' 

•  gouuernemens  des  places  &  Noble  (Te 
terefles,  ^  fut  cette  qualité 

,  ^  f     r  r  l'édition 

Itrangers  trouuee  fi  fort  pre-  demierc 
f  iciablc  &  dangereufe ,  c]ue  l'on    165 1« 
'  ifa  de  fupplier  le  Roy  de  pre- 
:r  pour  les  principalles  char- 
!  des  ProuinceslesProuinciaux 
rfmes  à  ceux  des  autres  con- 
aîs,quoyque  Françôis  de  na- 
n,  Voicy  ce  que  porte  le  texte, 
euiter  aux  dangiers  qui  pour- 
rit aduenir  au  Roy  &  au  Royaul^ 
fil,  Daupime,  ér  pays  adjacenSy 
àmfequeles  Chafteaux  ^  Fort  ère f- 
&  places  fortes  ajpfes  fur  la. 
jlf'"  es  pays  de  frontières  ,  é'  aul- 
|j  ^pajs  y  font  entre  les  mains  d'au^ 
seftrangiers:  (Car  tlefi  aduenu 
f  les  guerres  desAnglois ,  que  aucu- 
^  places  eftans  es  mains  d aucuns 
'ingters ,  ont  par  iceulx  efté  baillées 
ennemis:)  Semble aufdtts  Ejhts 

•  lefdites  places  du  Royaulme  & 

I  6  Dau- 


2  04    Maximes  importantes 
Daîépb  'me  y  pour  plm  grand'  Juiït, 
doiuent  eftre  mifes  hors  desmams  t 
dits  efirangters ,  &  ht  liez,  à  gan 
4UX  Seigneurs  &  nobles  hommes 
pays  ou  lefdttes  places  font  ajfr.. 
Semble  aujfi  aufdïts  Efiats^qtie  les 
gnetirs  &  nobles  hommes  du  Roj/^ 
me  ér  Dauphïné y  chacun  es  pay.a 
contrées  dont  ils  fout ,  dotbuent 
f  referez,  aux  grands  Ejlats  &  Ci 
ces  du  Royaume  &  Dauphiné  \ 
me  Capitameries  des  gens  d'an 
Senefchaujfees  y  Bailliages  ,  & 
très  offices ,  chactm  félon  fon  ej 
tpalité.  Et  requièrent  leflits 
qu'il  plaife  au  Koj  ainfi  le 
car  lefdits  Seigneurs  &  nobles 
ines  feront  plus  curieux  de  faire  ^ 
der  ordre  &  police  aux  gens  d'ar^  ' 
&  pins  entent  ifs  à  garder  lefdits  ^. 
fieaifx ,  &  en  pourront  mieux 
fpondre  y     fi  ne  feront  pas  au  ; 
pie  les  molefics pour  les  prouific:, 
places  &  autres  chofes  ,  commt 
fait  &  font  lefdits  eftrangiers:& 
Yont  plus  à  cuenr  f  exercice  des  Gj 
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pour  rïnftitîition  du  Koj.  20^ 
de  la  ïnflice  que  les  ejirangiers, 
<ir  proffit  &ga'îng  nuoïr. 
De  mcfme  fous  Charles  I X.  il 
':uft  grandes  plaintes ,  &  plii- 
Nurs  fois  réitérées,  de  quantité 
nouucllcsinuentionsd'impofts 
vexations  fcmblables  cjuefai- 
fi  ent  au  Royaume  les  Eftrangcrs, 
principalement  les  Italiens  & 
Drentins,  au  moyen  du  crédit 
'ils  y  auoient ,  comme  il  fc  voie 
'rl'Hiftoire  de  ce  temps-là.        ^  v.leRc- 
Ainfi  Tinuention  qu'on  a  trou-  cueillies 
-Cjdcpuis  quelque anncesA  qua^^^^,,j^^ 
tretenuë  le  Cardinal  Mazarin  aduenues 
la  défiance  qu'il  a  des  naturels  '^'^  ^  ^^^.'^ 
■pçois ,  de  le  leruir  icy  dans  Jes  primé  in  8» 
tticesde  troupes  cfiranï^eres,  eft  P-^^'^^- 
pernicieuie  au  Royaume ,  que 
tte  feule  pratique  efi  capable  de 
ruyncr. 

McfTirc  Cl.  de  Scyflel  monflrc 
s  inconucniens  qui  peuucnt  ar- 
uer  à  vn  E(iat,de  fe  feruir  de  tel^ 
s  troupes  contre  les  Eftrangers 
•cfmcs  :  à  plus  forte  raifondans 

I  7  vnc 
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io6    Maximes  importantes 
vnc  guerre  ciuikjcomme  celle  c 
nous  afflige  à  prefent.  Prentie,- 
4  Mon.  de  jfjent,  dit-il,  ^  en  cefitifant ,  l'arec 
part.'3.    y^^^      Royaume  y  ^  lequel^  demo 
ch.4.      roit.  Secondement  l'on  ne  peut  pn 

les^'in-^  ^''^  ^^^^^  feurete  &  fiance  aux  efirà 
tes  des  E-  ^er.j  me  finement  gens  de  petite  con 

Tourt  p.   ^^^'^  '  comme  font  communément 
s  7  .de  l'ed.  que  l'on  fer  oit  aux  Subjets: 

de  "7^1*  ^^^^  ^'^^  ranger  a  la  raifion;: 

^  ^  ^  *  faire  feruir  finon  a  leur  volonté  y 
(ont  enter  de  payement',  &  en  effet 
nen  a  iamais  entière  obeijfance:&i 
ce  moyen  efi  impojftble  de  leur  /4 
garder  la  difcipltne  militaire ,  & 
prendre  entière  confiance  d'eulx ,  ' 
s'ils  font  quelque  faulte  efianteng- 
nombre  yon  ne  les  peut  aifément  pu 
&  chaftier;  &  fi  pourrait  eftre  la  fa. 
te  telle  qu'elle  ferait  perdre  lejeUyC- 
à  fçauoir  vne  bataille  ou  vne  pu 
rille^dont  s'en  enfuiurott  la  perte  ou 
defiru^ion  d'vn  pats ,  ou  d'vne  par 
du  Royaume,  Aujft  pour  roit  aduc, 
qu'iceulx eftrangters ,  eulxvoyans' 
plus  forts,  fe  feraient  eux- 7ne fines }f 

griem 


pour  tinfthution  du  "Roy.  1 07 
trsy  &  fi  faijirotent  de  quelque 
&  contrée ,  amfi  que  ton  a  veit 
eurs fois  aduenir  en  ce  Royaume, 
lUeur  s. T  ter  cernent  il  pourroit  ad^ 
'  r  que  ceux ,  dont  l'on  fi  cutderoit 
ir,  ne  vouidroient  ou  ne  pourr oient 
V  r  au  fie  ours  du  Roy  ,  fi  toft  que  le 
•n  lerequerroit ,  &  cependant  les 
mis  firotent  quelque  donmatge 
urahle,  Quartement  c'eft  chofi 
ngereufe  d'attirer  &  accouftu-^ 
n  vn  tel  Royaume  nations  kUi^ 
ejîrangteres  :  car  par  longue 
ntation  ils  apprennent  toute  U 
mre  &  les  fecrets  de  la  guerre  >  U 
iition  &  les  cautelles  des  gens  dar- 
oultre  ce  voient  &  cognoijfint 
perficiions  qui  y  fint  y  rimbe- 
"^ite  du  peuple ,  &  enc»res  le  for  te- 
is  &  foibleffes  des  villes  y  Cha- 
iUXy  &  pajfages  ;  &  qui  pis  eft ,  les 
''^effes    grands  biens  qui  font  au- 
Royaume ,  qui  font  tous  agutUons 
t^trles  mouuoir  a  le  venir guerroier 
^enuahir  ,  ainfi  que  fiu-uentes-fois 
f  aduenu  en  plufteurs  aultres  Roy  au- 

mesy 


I 


208    Maximes  importantes 
mes,  pats ,  terres ,  &  feïgncuries  y- 
defraifebe  mémoire  on  L'a  veu  en  c 
tny-cy.  Et  peu  après  :  Tt  fi  trou 
Von  par  les  btftoires  anciennes  & 
cor  es  récentes ,  que  les  Empires 
narchies  &  Ejlats  qui fe  font  ferui 
gens  efirangiers  en  leurs  guerres 
trop  grand  nombre  y  en  ontefie  pei 
&  deftruits  a  la  longue. 

Cette  digrcflîon  touchnnt 
gens  de  guerre  de  troupes  c 
gères ,  n'eft  pas ,  comme  ic  cr. 
inutile  en  ce  lieu ,  veu  le  maut  i 
eftat  où  ils  nous  ont  réduit ,  & 
maux  encores  plus  grands  qui  : 
peuuent  arriuer  à  l'Hftat ,  fi 
continue  dauantage. 

Apres  auoir  fait  voir  de  que? 
perfbnnes  vn  Roy  doit  fe  fci 
dansfcs  afFaircs5&  principalem 
dans  fon  Confeil ,  &  quelles  a 
il  n'y  doit  pas  admettre,il  faut  p 
fer  à  l'authorité  qu'il  leur  doit  • 
partir ,  &  comment  aulTi  j1  la  d 
modérer.  Car  ccft  vn  point  ^ 
tres-grande  importance,&  qui 
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purVmft  'îtuîion  du  Roy*  209 
lus  capable  de  faire  cognoiflre 
a  de  i'efprit      de  rentcnde- 
ît,  &:  s'il  Içait  qu'il  cil  Roy. 
iir  toutes  chofcs  il  fera  diftin- 
-  n  des  bons  &  des  mauuais ,  &c 
donnera  authoritc  à  propor- 
i  de  leurs  mérites, 
w  ce  propos  il  me  fembic  que 
oy  Louys  X I.  a  dit  en  Tinfiru- 
n  qu'il  laifla  à  fon  Fils  dans  fon 
icr  des  guerres  ,  vnc  parole 
notable  ,  *  Otie fivn  Roj  tient  *  ^'^ 
uffigrunt  amour  hs  dejlojaux  &  l^J^ç 
<auluaif ,  comme  les  bons  ,  on  ne 
huroit  pas  tenir  pour  Roy ,  ne  ne 
(Toitpits  longuement  régner, 
.ufli  ny  a-t'il  point  de  Prince 
foit  bien  aife  que  l'on  croyc 
i  ayme  de  vueille  fouftenir  les 
uais  Confcillers  de-fon  Eftat, 
vlinifires  ,  pour  parler  dans  le 
ïïc  du  temps, quoy  qu'il  foit  o- 
.&  digne  d'eftrc  aboly  &  cf- 
noftre  langue  au  fens  qu'on 
nfeà  prcfcnt.Et  quand  il  fe  fert 
c'eft  qu  en  effet  il  les  cftime 

bons: 


lu. 

12^ 
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iio    Maximes  importantes 
bons  :  &  s'ils  ne  font  pas  tels , 
a  apparence  qu'il  eft  trompé. 

Or  c'eft  à  cjuoy  vn  Prince  c 
principalement  auoir  l'oeil ,  ce 
me  il  a  eftc  dit  cy-deiiant ,  &:  b  '.j 
confiderer  leurs  fentimens  &  I 
conduite.  Il  cognoiftra  incoi 
nent  cela  par  deux  moyens.  L 
eft ,  s'ils  font  doux  &  bien  faih 
au  peuple  ,  &  s'ils  ayment  la  In 
ce,  &  Tobferuation  des  Loix,n  • 
me  à  fon  préjudice:  &  Tautre,  m 
n'amaffent  pas  des  richefics 
menfes,&  n'affecflent  point  d'eci 
magnifiques  en  leur  train  & 
dcfpenfes  fuperfluës     cxorbit  • 
tes.  Defquellcs  chofcs  il  peutc 
ayfcment  cclaircy  ,  tant  par  t 
yeux, que  par  les  rapports  &  pb- 
tes  qu  on  luy  fera  ;  en  quoy  ilcti 
écouter  doucement  vn  chact  i 
pour  s'informer  par  après  de  la 
rite,  &  y  mettre  ordre. 

Ceux  qi^i  donnent  au  Prr'4 
dcsaduis  contraires,  difans  o 
ne  doit  pas  s'arrefter  aux  plaint 
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I  four  rinflitutton  du  Roy,  iii 
y  1  luy  fait  contre  fcs  Miniftrcs, 
b  ce  que  d'ordinaire  eftans  en- 
y  ils  font  auflî  mal  voulus, 
y  pent  leur  Maiftre ,  &  veulent 
V   demeure  perpetuelicmen't 
y  l'ignorance  &  Taueuglemcnt, 
y  it  pcut-cftre  eux-mefmcs  tels, 
k  n  eft  pas  bon  pour  eux  qu'il 
rplus  clair,  ny  qu'il  prenne 
Lie  cognoiffance  de  leurs  dc- 
rmens.  Car  dans  la  vérité , 
p  que  les  bons  Miniftrcs  puif- 
lîftrecnuicz ,  il  cft  toutesfois 
■0ible  qu'il  s'cflcuc  contre 
Fn  fi  î^rand  nombre  d'hom- 
kqu  on  puifle  dire ,  qu  ils  font 
|i  rfellement  haïs ,  comme  les 

i'crs  l'ont  eftc  pour  les  grands 
:  qu'ils  en  ont  donnez  ;  &  en 
icas,  ils  ne  fe  foucient  pas 
,  «  examine  leur  vie  &  leurs  a- 

r  e  propos  il  me  fouuient  d'v- 
proie  que  i'ay  appris,  qu'vn 
\  ciller  d'Eftat  ,  homme  de 
t  »  dit  vniourdansle  Confcil 


du 
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*  Monarc 
Fr.  part.  2. 


îii    Maximes  importante 
dudcfFund  Roy  Louys  XI II 
commencement  de  fon  règne 
ce  qu'on  fe  plaignoit  de  la  lib- 
que  plufieurs  fc  donnoient  de 
re  des  Libelles  diffamatoires  c: 
tre  riionneur  de  fcs  Coni 
Miniflres ,  de  que  cela  n  eftoit 
i  fouffrir.  Sinous  voulons  y  a; 
qu  on  nefcriue  plus  contre  nom , 
çbons  à  fi  bien  faire^que  l'on  nen 
-point  de  fujety  nj  d'enuie, 

C'cft  donc  à  tels  Conl 
Miniftrcs,  amateurs  de  la  p 
bicn&  du  foulagement  d 
pie.  Se  de  la  lufticc  ,  quVn, 
doit  donner  beaucoup  d' 
te.  Et  c'eft  d'eux  qu'a  entendu^ 
1er  Meffire  Cl.  de  Scylf.  lors 
efcrit  en  ces  termes  :  0  ./» 
cognoifl  aux  grands  perfonnj^tmj^ 
vertu  &  le  bon  vouloiryon  ne  Icur  r^f^ 
roit  donner  trop  d'autborite:  car . 
tant  font -ils  plus  difpofi^z.  a  bien 
uiry  &  fi  ont  mieux  l'obej^j- 
inférieurs,  Toutesfois  il  adj( 
qu  vn  Prince  y  doit  apport( 
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pour  iîhjhtuùon  du  Roy,  2 1  j 
iition  ,  de  crainte  que  luy 
ri  c  ne  perde  Ton  authorité,  s'il 
■nne  trop  à  vn  autre.  Et  non 
nty  àk-ildoiùtde  Prince  relié- 
es entretenir,  que  les  autres  re- 
i  ffcnt  les  biens  de  luy  principale- 
&  que  ceux  qui  font  chefs  & 
htrgesfom  les  Princes  &  grands 
urs  aj/ent  dépendance  principa- 
de  luy.  Et  auffi  que  les  Sub- 
tous Us  pays  &  Vrouittccs  dit 
me  ayent  à  recourir  à  luy  pour 
Àe grande  importance.  Car  au- 
nt  fi  pourroit  ayfement  perdre 
viinu'cr  l'amour  ^  reuerence 
Subjets  ont  au  Roy,  &fi  don- 
4^ on  occafton  à  ceux  qui  auroient 
rnds  charges  &  commiffions  ^ 
mient  qui  font  grands  d'eux- 
7,  ou  à  leurs  Lieutenans  &  of- 
d'en  mal  vfer,  é'c, 
eillcmcnt  vn  Prince  ne  doit 
Te  rcpofcr  fl  fort  fur  fes 
[i:illers&  Minillrcs,  qu'il  ne 
e  luy-mcfme  cognoifTancc 
affaires:  nyencores  prefu- 

mcr 
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2  ï  4    Maximes  importantes 
mer  fi  peu  de  fon  cfprit  & 
capacité,  qu après  auoirbiei.:i 
tendu  &  compris  leurs  raifor.  ni 
ne  refolue  quelquefois  de  luy  '■ 
me  ce  qu  il  doit  faire.  Et  afir 
nepuiffe  pas  en  celafe  mcfj  r 
dre  ,  il  obferuera  toufiouri:^ 
gneufcment  cette  grande 
fuiuant  laquelle  il  ne  fçaurc  ir. 
mais  manquer ,  de  ne  rien  en* 
prendre  contre  le  bien  de  for 
pic,  la  luftice  &  les  Loix.  Et 
Us  fçait  pas ,  il  s'en  doit  faint 
ftruire,  &  donnera  la  liberté  «  n 
luy  fafle  entendre  ncttemcn 
fans  dcfguifement  ny  compbni 
ce,  quelles  elles  font. 

LeRoyLouysXI.  fitfiui 
vne  excellente  remonftranceiCM 
Fils ,  en  fon  Rozicr  des  gu"^ 
*  Ch.  j.  ^  le  meilleur  Koy  qui  foity  dit-u 
Sîc't  Z  celui  qui  n'eftpasfubgta  kfa  vc 
&  iG.      te  y  &  qui  fait  toutes  chofes ,  qu 
bornes  &  profitables  a  fon  peup*  < 
qui  plus  a  rœtl  &  le  cueurau  ùoi'^ 
uernement  de  fon  Rojaulme,  qi^^ 
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pour  llfiftittition  du  Roy.  2 1  j 
de  fin  propre  corps ,  ne  àfes 
9mteZ'  Le  Roy  ne  doibt point  corn- 
■  re  à  autre  les  befoignes  de  fin 
me ,  qui  luy  font  neceffaïres  à 
'  y  car  chacune  befiigne  de  fin 
lulme  eft  petite^  laquelle  ne  luy  ap- 
ient  a  faire ,  oà  elle  ejlgreuable, 
de  luy  apartient  à  faire ,  fans 
mettre  à  autruy  .  Donc  que  s  s  il 
^  net  4  autruy  les  grandes  befoignes 
n  Royaulme,  &  qu'il  fi  onploie  es 
es  ,  ;/  apercenera  quel  dommage 
n  vendra  au  te?nps  auenir.  Et  fi 
jdeff>rifi  ou  delaife  aucunes  des 
*ef  chofes,  qui  luy  apar tiennent  de 
//  en  àeLvffera  voluntiers  de  plus 
des.  Et  ainfi  fi  pert  &  deftruit 
i  peu ,  coïiDne  la  petite  maladie 
i  &  deftruit  le  corps,  fi  bon  rente- 
' }  eft  mis  à  heure.  Et  fi  le  Roy 
'  '^Ytjfeuxou  non-challant  de  fer- 
''  9H  enquérir  lesfaiz  de  fis  Che-- 
'Sy  de  fin  peuple ,  &  de  fis  enne- 
il  ne  fera  pas  vng  tour  fiurement 
n  Royaulme. 

'hilippcs  de  Comines  infinuc 

aux 


«tLîu.i* 


C.  4. 


zi6    Maximes  tmportautes 
aux  Princes  en  diucrs  lieux  d  r  î' 
Mémoires  vne  dodrine  fcm  .  - 
ble  à  celle  de  fon  Maiftre ,  en^  „ 
defquels  ^  il  parle  ainfi;  lamaîs 
congncu  Prince  qui  ait  fçeu  congn 
la  différence  entre  les  hommes 
à  ceqtiîl fe  foit  trouuéen  necejj, 
en  affaire:  &sils  le  congnoiffent 
leur  enchault  tl:  &  départent' ■ 
auclorité  à  ceux  qui  plus  kurfo 
greables ,  &  pour  L'aagequï  lei 
plus  for  table ,  &  pour  efire  conft" 
à  leurs  opinions ,  ou  aucunes  foi\ 
maniez,  par  ceux  qui  fçatient 
duifent  leurs  petits  platfirs.  Mak  a 
qui  ont  entendement  s'en  reuimy 
tofty  quand  il  eft  bcfiing* 

Et  ailleurs ,  ^  parlant  de  feol 
mond  d'Auftriche,  1/  ny  eu  f 
7nals  y  dit-il ,  en  luy  grand  jeu  t 
grand  honneur;  &  bien  fouuenp  ^né 
nient  qu'en  tels  amis  fe  trouut  ^k 
peu  dUjde:  &  eft  des  Vrmce:^"\ 
ïay  parle  ailleurs ,  qui  ne  veulent  4 
noir  de  leurs  affaires ,  finon  chA 
plaift  à  leurs  feruiteurs  leur  em  1 


il 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


trî'hiJlktitîonduKoj.  217 
^ottt  toufiours payez,  à  U  viàllejfc^ 
\  -me  cefiuj-cy  dont  te  fuis  mention, 
[  Mfemteurs  liij/  ont  fan  tenir  y  du- 
mt^  ces  ouerrcs  y  tel  pur  ty  qu'ils  ont 
^^'Ui& qnafi  toufîoursa  tenu  le  par- 
Roy  nojhe  Maifire  contre  fin 
Wh'itUyéc.  Et  telle  eji  la  fin  des  Prin- 
^^uï  veulent  vitire  beftialement.  Et 
fmii  me  les  fait  tant  blafmery  ceft  U 
ide  charge  é' grand  office  que  Dieu 
a  donne  en  ce  monde,  a  ceux  qui 
kfinfezy  on  ne  leur  dotbt  rien  re- 
'  r  :  mais  ceux  qm  ont  bon  finsy 
de  leurs  perfinnes  bien  dijpo- 
n'emploient  point  le  temps 
chofe  qu'à  faire  les  fuis  &àc' 
ojfifs ,  on  ne  les  doîbt point  plaiji- 
mnd  mal  leur  aduicnt;  mais  ceux 
départent  le  temps ,  &  filon  leur 
r  -'p ,  xne  fois  en  fins  &  en  confia  y 
)^esfoi5  en  fefies  &  en  plaifirs , 
Wj^'làfont  bien  à  loiier^&les fiibjets 
^-heureux  d'auoir  vn  tel  Prince. 
\  ^is  fi  vn  Prince  doit  veiller 
f  '^-mefmc  à  fcs  affaires,  fansfc 

rut  à  fait  fur  ceux  de 
K  fon 


;    Maximes  imprtantes 
Confeil ,  il  doit  cncorcs 
uantage  pre 


au 


ploint  de  fauorits  à  qui 


il  dor 

trop  grande  authorité.Car  com 
nous  auons  defia  dit ,  il  n'y  a  r 
qui  ruïnc  dauantage  la  fiennc  p 
pre.  La  véritable  marque  qu 
Prince  n'a  point  d'authorite,  c 
quand  celuy  qu'il  employé  en 
affaires  en  a  trop  : 
Autorïtatis  fertim  immodïu , 

iigerin      Autoritatcm  non  lubentis  irir 
jamb.         Q'çf^  laduertiflcment  que  ï 
lippes  de  Comines  donne  a  t 
Princes  ,  quand  il  dit  ^  en  pari 
d'vne  négociation  qu'il  auoit  t 
auec  les  Vénitiens  &  le  Duc 
Milan,  &  du  Cardinal  de  S.  M;^ 
qui  gouucrnoit  le  Roy  Cha 
VIII.  le  comptay  au  noj/  &  ^'g^ 
jlray  far  efcrit  l'offre  que  les  VemtmM 
luj  fatfoïent  :  dont  H  ne  feifl  auc^^  ^ 
cftnne  ,  &  moins  encores  le  Card^- 
de  S.  Malo ,  qui  eftoit  celuj  qui  C 
duifoit  tout.  Toutesfois  ïenparlau 
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four  VinfUtutton  du  Roy.  1 1  p 
Affoisy  me  fembloit  qu'il  eiifl 
^■x  valu  accepter  ceft  offre ,  que  de 
^e  le  tout ,  &  anfft  te  ne  voyols 
'  '  gens  pour  conduire  telle  entre- 
5  &  n*appe liaient  aucun  qui  leur 
}  aj/dery  ou  le  moins  forment  qu'ils 
(Oient.  Le  Roy  feufi  bien  voulu  : 
.  //  ejloit  craintif  de  dejplaire  a 
•  à  qui  il  donnoit  le  crédit ,  é'par 
■  "/  à  ceux  qui  manioient  [es  Ft^ 
y  comme  ledit  Cardinal,/êsfre- 
>  fis  païens.  Oui  cft  bel  exemple 
les  Princes  :  car  il  fault  qutls 
nent  la  peine  de  conduire  eux- 
i  nés  leurs  affaires ,  pour  le  moins 
'^'iquesfois ,  &  en  appeller  d'autres 
I  Us  matieresy& les  tenir  pre/que 
ix:  Car  s'il  en  y  a  vn  fi  grand  qtie 
autres  le  craignent  (comme  fett  le 
A.  Charles  VIII.  &a  fait  iufques 
jui  toufiours  en  aeuvn)  cefiuy  là 
e  Roy  &  le  Seigneur  quant  à  lef- 
'^'&fitrouue  le  Maiftre  mal  ferujy 
^rne  ilaeftéde  fis  gouuerneursyqui 
'tres-bmfait  leurs  befongnes ,  & 
'  (^sficnnesy^ en  a  efte  moins  efti- 

K  2  Mef- 


Part 
ch.8. 


2  20    'SUximcs  importantes  <| 

Mcffire  Claude  de  Scyflcl  i 

cliciiefque  de  Turin  ,  appuyc  j 

ccUcmment  ce  fcntiment  cr  jj 

Monarchie  ,  efcriuant  en  ces  .  j 


2.  mes. 


Er  fur  tout  fe  doibt  le  Pr 


garder  de  donner  tel  crédit  &  au 
rite  a,  pcrfonnage  quel  qu'il  foi  t , 
ne  foit  loifihle  aux  aultres^  fans  cr^ . 
te  ne  dangter  contredire  àfes  oph,^' 
é'  arguer  fes  faiils  enuers  h 
Vrince.  Car  en  ce  faifant  il  fe  fs 
troit  en  fa  fuhje^ion ,  &  luj  dor: 
occafion  de  foy  mefcongnoiftreyén 
re  des  chofes  pour  fa  particularité'^  1 
feraient  préjudiciables  au  Prince  j 
à  la  cbofe  publique,  quelque fa^..  . 
prend' homme  qu  il  foit,  pourtant  >  •  1 
eji  bien  difficile  en  ft  grande  authu:.  À 
garder  equalité  >  &envfer  entrx^ 
ment  par  la  raifon. 

Et  peu  après.  Le  Prince  en  fA^ 
ftrant  auoir  confiance  de  ceulxm 
marnent  fes  principaulx  affaires  yA^^ 
ne  les  affeurer  pas  tant  qutls  nef 
toufiours  en  crainte  d'eftre  défi 
uerts,  &  punisy  stlsfontfaulte^cj^- 
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pour  ïïnftituûon  du  Roy.  221 
degré  nauclorite  qu'ils  ayent ,  & 
tout  ne  fe  dotbt  par  trop  addonner 
::jirrefier  à  vn  homme  feuL 
lis  il  adjoufte.  îe  ne  dis  p^s  pour- 
'  r  qu'il  ne  pwjfe  auoir  quelquvn  k 

•  familier  &  pr  tué  fur  tous  aultresy 
se  lequel  il  dtuifi  priuément  de  fe$ 

&  domejîiques  ajjaires  &fe- 
'Si  qui  ne  concernent  point  l'Eftat , 
.  me  auec  foy  mefme.  Et  encores  des^ 
bières  d'EjUt  y  car  il  fèroitpriue 

•  ne  grande  félicité  s  il  nelepoiiuoit 
t.  Ce  qui  reuicnt  à  laduis  que 
omincs  auoit  baillé  aiiparauant 

ïdifant  ^  Que  cefi grand*  richefe  aVni,$. 
n  Prime  d' auoir  vnftge  homme  en  ^* 
^compaignu'y  &  bien  feiirpour  luyy 
le  croire ,  &  que  cejitiy-la  aift  loy 
dire  vérité, 

ai$  danoereufe  chofe  fer  oit  y  con- 
nue Scvflel,^'  de  foy  arrcfterau  fens  b  Mon.  Fr. 
'ng  homme  feul  en  matière  degran-  P^"*^* 
importance ,  mefmement  d'Eftat, 
"i  tril  eft  impojpble  ou  bien  difficile 
n  troHuer  vng  qui  foit  accomply  de 

•  utes  les  affaires  d'vng  Royaume.  Et 

K  tant 


111    Maximes  importantes 
tant  qu'il fera  plus  fage ,  /  la  coti 
tife  de  l'authorité  ne  tabufc ,  n 
vouldra  porter  fi  gros  faiz.*  Pa  : 
quelle  raifon  appert, que  encore  pk  . 
le  Prince  >  fi  telles  mattercs  il 
conduire  par  fi)n  fini  fins* 


Sue  les  peuples  ont  droicl  de 
mander  aux  Roy  s  tejloi^^ 
ment  des  mauuais  Miniji 
cjr  que  les  Roy  s  doiuenty  9  A 
de/cendre. 

C  H  A  p.  VIT. 

LE Poëte  Horace  fait voîr'l 
fesEpiftrcs,"^  quelachof: 
Ep.x.Ad  monde  dont  les  Princes  fc 
quent  le  plus,  c  eft  quM  ne  foit: 
dit,  qu'ils  onteftc  contrainti 
faire  ce  qu'il  ne  leur  plaifoit  pa  j 
en  donne  vn  exemple  de  la  fan:  j 
fe  guerre  de  Troye ,  qui  fut  C( 
menccc  par  vne  injuftice  6«:  vie- 
ce  tres-grande ,  fut  conduite  a  » 
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pûUi  l  incitation  du  Roy.  225 
■  ftination,  &  terminée  pardef- 
)oir. 

••ârisfilsde  Priam  Roy  deTroyc, 
'  fant  vn  voyage  en  Grèce ,  raiiit 
;  enleua  Hélène ,  femme  de  Mc- 
laus,Princc  Grecqui lauoit rc- 
é  courtoifement  en  fa  maifon.ll 
c  fommé  peu  après  de  la  rendre  : 
lis  il  n  en  voulut  rien  faire.Ceft 
'urquoy  les  Princes  de  la  Grèce 
liguèrent  enfcmble  aucc  Mene- 
is,  &  dénoncèrent  tous  la  guer- 
à  la  ville  de  Troye,  où  Antenor 
ince  fage  &  prudent  confeilloit 
ifToupir  cette  querelle  ,  en  ren- 
)yant  Hélène  à  fon  mary.  Paris 
prit  au  point  d'honneur ,  difant 
i  on  ne  pouuoit  pas  l'y  contrain- 
Qu  arriue  t'il  de  tout  cela  ? 
ne  cruelle  guerre  de  dix  années, 
.  laquelle  vne  infinité  de  grands 
de  petits  périrent  de  part  &  d'au- 
e,  &  dont  enfin  la  Ville  fut  pri- 
i  faccagée ,  brûlée ,  &  mife  eu 
-ndrcs. 

k^oila  le  fens  du  tableau  r  accour- 

K  4  CY 


224    Maximes  importantes 
cy  que  nous  donne  Horace  en 
Vers  de  tous  les  mouuemens 
mal-hcurs  de  cette  vieille  guci 
où  il  nous  a  laiflc,  fans  y  pcnfer 
crayon  naturel  &  clcgant  de  isi 
maux  ,  qui  font  beaucoup  p  C 
veritables  ,  ôc  plus  cfFedifs 
ceux-là.  ^ 
Fabula ,  quâ  Paridis  propter  na)\ 

tur  amorem 
Gracia  barbarie  lento  coUifa  duïi! 
StultoYum  Regum  ,  populor^ 

conttmt  (zftuf  :  ( 
Antenor  cenfet  belli  pracidere  cà 
Quid  Paris  ?  vt  falutts  regnety  viu^ 

que  beat  us, 
Cogi  pojfe  negat.  Neftor  compow 
Itteis  (tride. 
Jnter  Pelidetn  fejlinat,  &  inter 
Hune  amory  ira  qutdem  communti 

vrit  vtrumque, 
Quidquid  délirant  Regesy  pleclunt 
Achiui, 

Seditioney  dolisy  fcelercyatque  libià 

ne  &  ira  y 
lliacos  intrà  mur  os  peccatur^  &  ex 

m.  î 
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pour  I  mjtitution  du  Roy.  225 
Si  Paris  aprcs  rcnlcuemcnt 
Iclcnc  rccognoiffant  (a  faute, 
\  voulu  faire  juftice  aux  Grecs, 
clcur  rcnuoyer  cette  femrhc  ra- 
\ ,  il  euft  fauué  fa  patrie  &  fa  vil- 
dontil  pouuoit  quelque  iour 
'c  Roy  ,  de  rembrafcment  qui 
confomma  ,  &  la  vie  à  luy- 
fme  &  à  tous  fes  concitoyens 
'  périrent  auec  luy.  Enfin  il 
ult  pas  donné  lieu  à  cette  façon 
"  parler  dont  on  vfe  encorcs  à 
fent,  quand  on  veut  faire  cn- 
dre  qu'on  cft  pcrfccutc  dVne 
I  liité  de  maux,quc  Ton  en  fouf- 
•  vneîliadc 

Et  tout  de  mcfme  fi  Menelaiis 
es  Grecs  euffent  pii  de  refoudre 
supporter  patiemment  l'injure 
1  leur  auoit  cfté  faite  par  Paris, 
legliger  Hclene,  fans  fc  mettre 
deuoirde  la  retirer  par  la  force 
'leurs  armes,  ils  n enflent  pas 
I  du  tant  d'hommes  de  valeur, 
tant  de  chofcs  prccicufes ,  qui 
-C  donné  fujct  aux  Poètes  de  dé- 

K  5  plorer 


ii6    Maximes  importantes 
plorcr  auec  tant  d'artifice  cette  1 
taie  entreprife. 

Nous  pouuons  dire  toute 
mefme  chofe  de  noftre  guerre 
prefent ,  dans  laquelle  on  a  picq 
le  Roy  d'vn  cofté  de  fon  author 
.  pour  maintenir  le  C.  Maz.  danj 
miniftere,pendant  que  les  Prin» 
d'vn  autre  fc  font  mis  en  début 
de  le  chafl'er. 

De  totit  cela  qu  cft-il  arriués 
tre  chofe ,  finon  que  cette  au* 
rite  Royale  a  receu  plus  d'att 
&  de  diminution  que  iamais ,  t 
efté  moins  reconnue  qu'au pai 
liant  :  &  d'ailleurs  que  les  affai 
des  Princes  par  la  lenteur  de  lei 
armes  ,  (  par  lefquelles  il  n'ac" 
fait  aucun  exploit  notable ,  m 
me  au  temps  que  leurs  troupes 
floient  complettes ,  &  plus  for 
que  celles  du  Roy ,  )  ont  efté 
duites  à  vn  tel  point ,  qu  il  y  â 
parencc  qu'ils  ne  fçauent  plus 
ils  en  font. 

Cependant  tout  cela  n  eft  to:* 
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pour  i injtuution  du  Roy,  iij 
'  que  Ibr  le  panure  peuple,  qui  a 
•  Il  mal-traité  ,  &î  li  cl'pouuaii- 
ement  pille  de  part  &  d'autre, 
:  Ton  peut  dire  aucc  vérité  que 
te  cette  guerre  n'a  cfté  quVne 
c  volerie  &  brigandage,qui  n'a 
jyqu'à  enrichir  des  mal-heu-  . 
x  foldats  eftrangers,  lefquels 
•itent  à  prefent  leurs  troupes5& 
retournent  gorgez  de  nos 
lis  en  leurs  païs. 
It  ce  qui  eft  de  plus  déplaifànt, 
t  que  d'vne  caufe  publique  on 
b  fait  vne  particuliere,foûtenue 
n  coite  du  prétexte  du  point 
lonneur,  par  ceux  qui  veulent 
arrir  l'cfprit  du  Roy  dans  la- 
V.fion  &la  défiance  de  fes  pro- 
s  &  Princes  de  fon  fang  ,  pour 
^eftre  les  maiftres  plus  abfolus, 
'jouuerner  tous  feuls  TEftat  :  & 
on  autre^entretenuë,  peut-cftre, 
•'desintereftspriuez  5  qui  nous 
itit  cachez  &inconnus,mais  dont 
ï  us  n'expérimentons  que  trop  les 
ril-heureux  cfFcds  &  les  fuites 
[orables.         K  6  Tout 
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2  2  8    Maximes  importantes 

Tout  cela  nous  fait  voir  par  < 
pcriencc  que  le  meilleur  moyi 
de  chaffer  le  C.  M.  pour  les  pc 
pics,  neftoit  pas  de  luy  faire i 
guerrcpuifque  nous  ne  pouiiic 
nous  vanger  de  luy  que  fur  noi 
mcfmes,  ny  nous  deliurerde 
mauuaifc  conduite ,  &  des  ma: 
qu'il  nous  a  fait  fouffrir,  qu'en  • 
tirant  fur  nos  tcftes  toutes  les  a- 
tres  calamitcz  qui  nous  ontac( 
blez. 

Ce  n*eft  pas  que  nous  ne  dei 
iîons  faire  tout  noftrc  pofTil 
pour  nous  dcffairc  de  ccMinif 
pernicieux  &  honteux  à  la  Fra 
ce  :  mais  il  eft  cuident  qu'il  yl' 
îoit  procéder  par  d'autres  voycî 

Aufli  ie  veux  croire  quôquâ^ 
Monfieur  le  Prince  a  pris  les 
mes  en  Guyenne  auparauant  le  - 
tour  du  Cardinal  Mazarin  ,  ce 
cfté  que  pour  fa  deffcnfc  partic- 
îiere,  &  pour  fc  protéger  contre 
perfecution  de  fcs  ennemis,  c* 
ont  porté  le  Roy  à laller  q\\qxcV 
dans  cette  Prouincc,  ( 
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pour  l tnft  'uution  du  Roy.  1 29 
On  fc  plaint  quciquesfois  de  ce 
îles  Princes  du  fang  prennent 
armes ,  &  s'allient  ou  fe  reti- 
c  aucc  les  ennemis  de  TEftat. 
ritablement  c  cft  vne  chofe  cjuc 
1  ne  peut  pas  s'emperdicr  de 
idamner  :  &  les  mal-heureufes 
lè's  de  quclques-vns  qui  ont  fui- 
tcctrc  voye ,  font  voir  que  les 
n:rcs  doiucnt  par  tous  moyens 
rlEblesTcuiter.  La  mort  infor- 
néedc  Charles  Duc  de  Bour- 
rin 5  Conneftable  de  France,  qui 
<*fX:  tué  *  en  montant  des  premiers  '^^^'^^'^-J* 
Us  murailles  de  la  ville  de  Rome  chronique 
il  afïiei^eoit  pour  l'Empereur  ties  Roys 

.      1     1 P  .  •     /  1    de  France 

•larles  V.  après  auoir  quitte  le  in,p,iaKc 
;Tty  du  Roy  François  I.  fon  Prin-  en  1 5  5  o. 
•  naturel      la  fin  déplorable  qui 
arriuée  en  nos  iours  à  Mon- 
rur  le  Comte  de  Soifl'ons ,  font 
fez  cognoiftre  cette  vérité. 
Mais  il  but  auili  aduoiier  qu'af- 
;t fouucntlcs  Miniftres  font  cau- 
quc  ces  perfo  unes  illuftresIeA 
Jels  ils  haïflbnt  toufiours ,  pour- 

K  7  ce 


230    Maximes  importantes 
ce  qu'ils  font  autant  dbbftad 
leur  grandeur,  fe  portent  à  ces. 
tremitez  fafcheufes ,  leur  fab 
quelqucsfois  des  querelles  à  pla 
&  les*  perfecutans  fi  fort ,  q  ; 
font  contraints  de  fc  ietter  e- 
mefmes  dans  le  précipice. 

On  tient  que  ce  fut  à  Tinfti: 
tion  du  Chancelier  du  Prat  qi 
Roy  François  I.  &  la  Rcyne  fa  1. 
re  contefterentau  Conncftabl; 
Bourbon  la  fucccfTion  de  Suz. 
ne  de  Bourbon,  fille  de  Pierwci 
Bourbon  &  de  Madame  Anncr 
France  fille  du  Roy  Louys  X  lu 
rhiftoirc  porte ,     que  Pm 
ou  fe  défiant  de  [on  droit ,  on  û^» 
Mémoires  \ufitce ,  ù  ajant  peur  y  que  perà 
f^l^]\fin  procez.  on  Nnuoyaft  a  rhojpit 
dcTedit.  cherchea  parle  mojen  d'Adrian^ 
Croy ,  Comte  du  Reux ,  de  pratiq 
auec  l'Empereur ,  ajmant  muux 
bandonner  fa  patrie ,  que  d'y  yiure  ^ 
neceffité. 

Semblablement  on  fçait  que?" 
rcfusgenercux  quauoitfait  Mé- 
fie: 


"  V.  da 
Bellay  liu. 
2.  de  Tes 


de  l'an 
I58Z. 
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pour  ïmflitution  du  Roy.   i  j  ï 
iir  le  Comte  de  Soiflons  d'ef- 
vifcr  la  nicpce  du  Cardinal  de 
helicii,  fut  la  caufe  de  faper- 
ation ,  quilobligcade  fe  rcti- 
à  Sedan ,  où  Ton  ne  le  laiiîi 
nt  en  rcpos,iufcjues  à  ce  qu'il  fc 
t  engage  auec  les  Efpagnols. 
Ces  petites  hiftoires  font  bon- 
en  pafTancà  reprefenterà  vn 
•ne  Roy  ,  afin  qu'il  fe  défie  des 
>ufies  &  foupçons  que  ceux 
;;  rapprochent  peuuent  luy  don- 
mal  à  propos  &  fans  fujet  des 
:  nces  de  fon  fang ,  &  afin  qu'il 
ntreprenne  pas  légèrement  de 
i'.pourfuiure ,  &  traiter  indigne- 
;nt ,  mais  pluftoft  qu'il  les  con- 
icre  comme  fes  enfans,  ou  corn- 
lî  les  principaux  nerfs  de  fon  E- 
It,  &:les  premiers  appuis  de  fa 
luronne.  Auffi  eft  il  bien  im- 
»rtant  que  les  Princes  mettent 
iant  dans  leur  cfprit  ces  exem- 
ss  funcftes ,  afin  qu  ils  falfent 
arpoffiblc  pour  s'entretenir  aux 
innés  grâces  du  Roy,  &  qu'ils  fc 

con- 
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232    Maximes  importantes 
contentent  de  la  grâce  que  D 
leur  a  faite  de  leur  auoi  r  donné 
naiflànce  fi  illuftre  &  fi  rclcucc  .. 
delfus  du  commun  des  homm 
(ans  ambitionner  des  fouucrai 
tez  au  préjudice  de  leur  Seigncr. 

Doncques  pour  retourner  » 
faiâ:  de  M.  le  Prince ,  i'efiimc  ( 
s'il  auoit  enuie  d'empefcherle 
tour  du  Cardinal  Mazarin  ,  co 
me  ie  le  croy  ,  le  meilleur  mo^i 
cftoit  5  lors  de  la  majorité  du  R' 
ou  bien  de  fe  tenir  à  Paris  ;  ouil 
n*y  trouuoit  pas  fa  feuretc ,  d'xL 
au  Parlement ,  auparauant  que* 
fc  retirer  à  Bordeaux ,  faire  f  1  \r 
teftation  qu'il  y  viuroit  pailib- 
ment  &  fans  prendre  les  armes.- 
la  garder  de  bonne  foy ,  comr 
on  aveu  feu  Monfieur  fon  P» 
demeurer   aflcz    long- temps 
Bourges  &  à  Dijon  fans  faire  a 
cun  remuement  ,  3c  fans  que 
defFund:  Roy  y  ait  rien  trouac 
redire.  Peut  cftrc  que  ce  procc" 
eutaffcz  cmbaraffc  ceux  qui  m 
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pour  linjlïîtiîion  du  Roy.   1 5  j 
.  :>icnt  le  retourdii  Cardinal  Ma- 
in. Car  le  Roy  n  ayant  pas  oc- 
ion  de  faire  le  voyage  de  Guycn- 
r.,  ny  d'amafTcr  des  troupes ,  il 
euftcftc  aflèz  difficile  d'exe- 
.  crlcur  cntreprifc  ,  laquelle  dc- 
'  )it  vnc  longue  abfencc  du  Roy 
>  -sde  Paris,  &  vn  temps  de  trou- 
&  de  diuifion, 

le  diray  femblablc  chofe  de 
)nrieur.le  Duc  d^Orleans.  Cha- 
ifçaitla  fincerité  de  fcsinten- 
'  as ,  ^  raucrlion  qu'il  a  à  toute 
te  de  broLiillerics.  Et  quand  il 
1  auroit  que  Texemple  du  temps 
:la  minorité  du  Roy  ,  Ton  n'en 
at  pas  douter.  Car  les  océa- 
ns d'auoir  le  gouucrncment  des 
lires  5  luy  ontcftc  alors  fi  fauo- 
♦les  &  fi  ouuertcs,  que  Ton  peut 
e  auec  vérité  que  la  Reyne  luy 
i)eaucoup  d'obligation  de  ne  les 
^irpasembraflees.  Il  y  eut  peut- 
^re  eu  peu  de  Princes  de  fa  con- 
ion  qui  les  eulTcnt  négligées  , 


^mme  il  a  fait. 


Quoy 


■m 
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234    M^Ariwf  X  importantes 

Quoy  qu'il  en  foit,  i'eftimcii 
tout  l'effort  que  deuoit  faird 
Alteffe  Royale  à  main  armée 
tre  le  Cardinal  Mazarin,  deu«i 
confommer  dans  Tempefcbc 
qu  il  eftoit  à  propos  d'apporj 
fon  entrée  en  France  ,  &  auwj 
fages  des  riuieres  par  où  il  a 
fuiuy  fon  chemin.  Mais  d< 
qu'il  a  efté  à  la  Cour  aupn 
Roy  ,  ie  pcnfe  que  le  mei 
moyen  dont  fon  A.  R.  pou 
vfer  pour  le  faire  retirer ,  c 
mefme  d'enuoyer  fes  troupe 
Roy  pour  s  en  feruir  fur  la  fro3 
re  contre  les  ennemis ,  &  c( 
dant  demeurer  à  Paris  ,  & 
ferme  dans  la  refolution  qu'il 
prife  de  ne  point  aller  à  la  Coi 
de  ne  fe  point  méfier  d*aucui 
faire  d'Eftat ,  tant  que  le  Ma: 
euft  efté  dans  le  Royaume, 
doute  ceux  qui  fouftiennei 
Cour  ce  Miniftre  euffcnt  efté 
empefchez  de  le  conferuer  1< 
temps.  Car  Mcffieurs  les  Priî 


n'a; 
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p$ur  linflitution  du  Koj.   2  ^  Ç 
ayans  point  d'armée,  le  Roy 
euft  pas  eu  fujct  d'en  auoir  vne 
iprcs  de  Iiiy  ^  &  cuft  eftc  comme 
Dligé  de  venir  paflèr  Thyucr  à  Pa- 
[if  où  il  efl  bien  certain  que  le 
ardinal  Mazarin  n'auoit  pas  en- 
e  de  s'enfermer.  Son  Altefl'e 
'oyale  euft  auflî  ofté  tout  fujet  à 
s  ennemis  de  le  defcrier ,  &  à 
!uficurs  de  préférer  la  prcfence 
Il  Mazarin  ,  quelque  haine  qu'ils 
7ent  conceuc  contre  luy  ,  à  la  ca- 
mitc  de  la  guerre.  Et  peut-eftre 
affi  que  le  Roy ,  de  par  les  mou- 
[leinens  de  fon  bon  naturel,  &  par 
t-S  autres  que  les  pcrfonnes  bien 
jitcntionnées  euffent  pu  luy  fug- 
jwr ,  fe  fuft  enfin  fenty  touché 
Vne  vertucufe  &  louable  confu- 
sion, de  préférer  vn  Eftranger, 
Liomme  de  vile  naiflance ,  &  de 
'iulle  vertu ,  hay  &  mal  voulu  de 
out  le  monde  ,  à  la  prefcnce ,  3c 
^ux  confeils  de  fon  Onde  ,  pour 
equel  ie  ne  doute  point  que  fa 
/^ajçfté  n'ait  beaucoup  de  ten- 

drçfTc , 


f 


i'^6    Maximes  importantes 
drcflc ,  &  qu'il  doit  dans  la 
ncfleoù  il  cftconfidcrer  cun 
fon  Pere. 

Enfin  l'expcrience  nous  a 
fagcs,  &  nous  voyons  cuid 
ment,  que  c'cft  vne  chofe  imp( . 
ble  de  chafler  par  force  vn  mau  s 
Miniftre  d'auprès  du  Roy  ,  &j 
confcqucnt  qu'il  eft  inutile  &  • 
neux  de  l'entreprendre. 

Quelque  proteftation  que  tf 
Miniftrcs  ,  ôc  tous  ceux  qui  i.: 
întereflcz  dans  leur  fortune  fafr>: 
à  vn  Prince,  quilsnont  rien  tn 
en  recommandation  que  le  t 
de  fon  Eftat  ,  ils  ne  fe  foucî- 
pas  pourtant  de  fa  ruine  :  car 
la  vérité  ils  n'ont  point  d'autre*' 
fedion  que  celle  de  leur  inter: 
C'eft  pourquoy  ils  hazarder*. 
pluftoft  la  perte  d'vne  Monarcl 
que  de  confentir  à  la  leur. 

Ils  en  rcuienncnt  toufiours  i 
poind  de  l'Authorité  dont  Ils 
Icinent  les  yeux  de  leur  Maifli 
ils  rhabillent  &  la  dcguifent  coi- 
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pour  ïinftitutîon  du  Roj.  1 5^ 
il  leur  plaift,&  l'accommo- 
à  ce  qui  eft  vtilc  à  leur  fortu- 
r.  Ceft  Icurcouftumede  perfua- 
,ii  au  Souncrain  que  les  defplai- 
qui  leur  font  faits,  font  autant 
^.latreprifcs  fur  cette  Authoritc , 
fmes  des  tefmoignages  d  auer- 
1,  &  des  defleins  de  la  dimi- 
n:r&  de  l'abattre. 
It  c'eft  pourquoy  ilcft  trcs-im- 
'  tant  de  bien  faire  comprendre 
1  Roy ,  qu  où  il  n'y  a  point  de 
ice  il  n'y  a  point  aufli  d'Autho- 
,  &  que  quand  on  employé  fon 
thoritc  à  maintenir  vne  inju- 
^  c,  on  la  metamorphofe  ,  s'il 
-t  ainfi  dire,  en  tyrannie,laquel- 
[ii'eftant  reconnue  que  par  force, 
peut  produire ,  comme  il  a  cfté 
marqué  cy-deuant,    que  guer-  *  ch.  5 , 
j troubles,  &  diuifions  qui  ruï-^ 
it  la  véritable  Authoritc. 
Guill.  Budce  qui  fut  non  feule- 
nt vn  des  plusfçauans  hommes 
fiecle  précèdent,  mais  auffi 
n  expérimenté  dans  les  affaires 

d'Eftat, 


r 
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2*3  8    Maximes  importantes 
d'Eftat,  ayant  efté  Maiftrc  des  ' 
queftes  fous  le  Roy  Françc 
auquel  temps  ces  charges  ! 
ftoient  de  grand  efclaf  &  conl 
ration,donne  dans  fon  Inftitu  ^ 
du  Prince  adrefléc  à  ce  Ro) 
définition  de  ce  mot  Majeftéynx 
n'eft  en  effet  autre  chofe  quVn- 
thorité  ,  dont  il  me  femble  . 
tous  les  termes  méritent  d'< 
pefcz  &  examinez.  Majefté^à  ^ 

4o^p!i*3 6,  *  ^ft     ^^'pl^  dignité  d'ejitme 
de  réputation ,  acquife  non  feulei\^ 
par  grande  puijfance  &  autho,' 
mais  aufff  par  grande  confiance ,6 
maintien  agréable  au  peuple ,  fa'^ 
foy  de  grande  .vertu. 

Que  fi  l'Authoritc  ouMa  '.j 
dVn  Prince  confifte  autant 
Teftime  que  fes  peuples  doii 
auoir  de  fa  vertu ,  &  de  l  a 
qu'il  a  pour  eux>  que  de  fa  puif 
ce,  il  ne  faut  pas  dire  que  ceux 
ont  voulu  appliquer  toute  c: 
puilTance  du  Roy  à  la  confei: 
tion  du  Card*  Mazarin  conir  > 
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pour  rinflitution  du  'Roy,  1 5  9 
:cc  ,  puis  qu'il  eftoit  cftran- 
S  &  que  les  vœux  communs  ^v.cy  de- 
.  peuples  qui  ont  foufïèrt  tant 
inaux  par  ion  mauuaisgouuer-  &  fuiuan- 
Lient      refiftoicnt,  luvaycntî"* 

C  w  '  \    c  '  1     '    .     V.  au  ch. 

lallede  taire  vn  acte  de  veri-  ^.p.isi. 
e  Authorité.  ^  fuiuan, 

lais  jadjoufte  à  cela  que  ce^"* 
:  point  choquer  ny  entrepren- 
fur  l'A  uthorité  d'vn  Prince,  de 
:  initance  auprès  de  luy ,  pour 
rfuadcrde  chafler  fes  mauuais 
iftres&Fauorits,  &  détrôner 
mortonsde  la  fortune  qui  en- 
«rennent  plus  que  perfonne  fur 
•Authorité;  qui  le  parent  du 
rnagc  des  Grands,  &  s'engraif» 
£3de  la  fabftance  des  petits;  qui 
antur  alienu  bonis  j  comme  dit 
îtitPhcdrus.  c  cUb.i, 
t  ie  dis  encores  dauantaee  :  l?-^"*^* 
t  que  les  peuples  ont  droict  de 
Ter  vn  Roy  de  cela  par  leurs  re- 
vftrahces  &  fupplications. 
ne  fuffit  pas  à  des  peuples  d'à- 
*  vn  Roy  plein  de  bonté  ;  mais 

il 
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Eeg.  cap. 


hLeg,  4. 
Cod.  Theod, 
de  accujà* 
tho. 


240    Maximes  importantes 
il  leur  importe  fur  tout  d'en  i( 
les  efte6ls.  C'eft  pourquoy,  c  • 
me  il  cft  naturel  à  vn  chacun 
uoir  l'œil  à  fes  interefts ,  il  ne. 
point  douter  qu'en  vne  chofc' 
les  touche  de  li  près,  il  ne  Icui 
permis  de  veiller  qu'il  n'appr  - 
point  de  leurs  Roys  des  perlb 
incapables  degouuerncr ,  ou. 
par  leur  malice  puiflentpcrut 
les  bonnes  inclinations  du 
iierain.///4ttf  que  le  Roy  &fontu 
dit  l'Efcriturc ,  ^foit  innocent ,  : 
à  dire  qu'il  ne  fuffit  pas  que  le  h 
ce  foit  bon ,  mais  qu'il  faut  e  o 
res  que  fes  Miniftres  luy  refn 
blent  en  bonté. 

Ce  droid  des  peuples  a  cfla 
connu  raifonnable  par  le  g 
Empereur  Conftantin  ,  n'ai' 
pas  feulement  approuué  ^ 
Conftitution  ^,  qu'iladrefleà:. 
tes  fes  Prouinces ,  les  plainte.: 
luyferoient  faites  de  (es  Cor;: 
1ers ,  Miniftres ,  &  Fauorits , 
ayant  mcfmc  promis  des  rcca 

I 


pour  rtnditiition  du  Roy.  241 
Tes  à  ceux  qui  luy  donncroiciit 
noillancc  de  leurs  dcrcgle- 
is.  La  Loy  mérite  bien  d'eftrc 
couchée  tout  au  long  en  fes 
I'  près  termes.  Siquisefiy  dit-il, 
ifcumqiie  lociy  ordmisy  dignïtatis^ 
/è'm  qiiemcîimqiie  ludictimyComi- 
ymicortmiyvel  Palatmormn  meo- 
!!  aliqmd  veracitery  &  nianifefie 
^  arepojfe  confid'n ,  quodnon  tnte- 
ntque  iuftegejpjfevïdeaturjntre- 
»  &  fi'curtis  accédât  :  tnterpellet 
•  îpfeaudiam  ojmitayipfe  cognofcam: 
fi  fuerit  comprobatum ,  ïpfe  me 
)Mcabo  :  dicat  fecurus ,  &  heni  fibi 
\'^c'm  dicat.  Si probauerity  vt  dtxiy 
[îî.  me  vindicabo  de  eo  qui  me  v/que 
*octempus  Jîniulata  integritate  dé- 
crit, lHum  autem  ,  qui  hoc  prodi- 
t  y  &  comprobauerity  &  dtgnita- 
^'^is  &  rébus  augebo. 
^Vuiïi  eft.ce  vne  belle  leçon  que 
ustrouuons  auoirefté  autres- 
5  faite  par  le  Pape  Clément  I  Y» 
vnc  Epiftre  manufcrite ,  qu'il 
effaà  Charles  Comte  de  Pro- 

L  iien- 


V 
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242    Maximes  importantes 
uence  ,  &  Roy  de  Sicile  ,  pou: 
ui\U cft   fcruir  d'inftitution  ,  ^  ne  luy  • 
imituice.  f^jH^nt  pas  fculemcnt  d'elcc 
"^volontiers,  &  de  fatisfaire  pr 


le 


iifilu  do-      ,   ^  - 

ctrinapro  ptemcnt  à  fes  Subjcts  qui  le  p  : 
e^:r?r;;.droient  à  luy  de  fcs  Officiers, 
cncores  à  ceux  qui  le  plaindre 
àluyde  luy-melmc.  Conquer 
de  te ,  dit-il ,  vel  tuis  o  fficialtbi 
tienter  atidtas  y  &cttiu$quam  ^ 
tUos  expédias  ;  nec  conuicïis  affiai 
comminationihus  deterreri  perm:. 
/  Llu.x.de     Du  Haillan  nous  rapporte 
ne  parole  tout  à  fait  Roy  a 

affaires  de        r  ^     r  \^*.c 

lean  Roy  de  France ,  lors  - 
cftoit  prifonnicr  en  Anglet.: 
car  il  cfcrit  que  le  Roy  Ed 
pour  accorder  la  dcliuran 
lean  ,  vouloit  qutl  confeffafi 
fift  confejfer  à  fes  Subjets ,  le  R< 
me  de  France  tenir  &  moum^^^^ 
fouueratneté  de  la  Couronne  vi 
gleterre,  &  qu'il  luy  donnaftvw^  ' 
tame  grojfe  fomme  qu  il  demaA 
lean  ne  refufoit  par  l'argent 
quant  au  droi^  du  Royaume^  tl  A 


France  p 
J9f.  de 
l'cd.dc 
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pour  rhiftitution  du  Roy.  24  ^5 
le  vouloit  laijfer  tel  à  fes  en- 
\,  s ,  qu'il  fauoit  eu  de  fon  pere , 
fis  ancefires ,  &  que  pour  menaf 
ou  peine ,  ou  mauuais  traitement 
myoudroit  defifter  en  cette  fiennc 
•  ention,  Difant en  oultre quU ne- 
mit  pas  tant  la  vie ,  ny  de  luy ,  ny 
^on  fils  y  ny  de  certains  Seigneurs 
li  efiotent  auec  luy ,  &  qui  eftoient 
\\6  mortels  y  quUlfatfott  la  dignité 
la  grandeur  de  la  France, 
Que  fi  ce  Roy  a  tcfmoigné  au- 
hsfois  vouloir  préférer  la  fplcn- 
ur  &  la  majeftc  de  fon  Royau- 
>;  à  toutes  les  chofcs  qu  il  de- 
oit  tenir  les  plus  chères  &  plus 
ecieufes ,  que  ne  doit-on  point 
re  maintenant  5  pour  le  bien& 
fatisfadion  de  tant  de  peuples  , 
pour  le  repos  &  la  tranquillité 
'  tout  r£ftat,Iors  qu*il  n'eft  que- 
on  que  de  Tefloignement  d'vn 
irticulier ,  &  dVn  particulier  qui 
t  le  fcandale  &  la  pierre  d'acho- 
îment,  où  fe  brife&  fediffipc 
^nion  des  fubjets  d'auec  Tautho- 

L  z  rite 
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244    Maximes  importantes 
rite  du  Souuerain  ,  qui  do. 
cftre  jointes  d'vn  noeud  de  rei 
d  amour  toufiours  ferme , 
de ,  &  indiflbluble. 

Auffi  n'eft-ce  pas  vne  c 
nouuelle  que  les  peuples  aycni.:  - 
mandé  à  leurs  Roys  rcxpulficii' 
leurs  Miniftres  &  Fauorits  :  c  • 
me  pareillement  ce  neftpas  : 
chofe  extraordinaire  que  les  h 
ayent  accordé  ces  demande; 
leurs  peuples. 

Mais  quand  toute  l'authu^ 
dVn  Souuerain  confifteroit  à  m  1 
tenir  auprès  de  luyfcs  MiniL*» 
de  quand  il  auroit  toutes  lesri 
fons  imaginables  pour4e  faireiui 
juftice  ,  pource  qu*ils  ilr 
bons,  fages,  experts,  &  vertu:: 
cette  authorité  ne  fe  trouuu 
point  bleflee  ,  quand  elle  i 
vaincue  par  les  Rcmonftranr; 
par  les  fupplications  telles  qj- 
efté  celles  du  Parlement  ^ 
villedeParisàfaMajefté.  Eu 
s'en  faut  que  l'on  pût  dire  q» 


2^1 
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pour  ttnfiîtution  du  Roy.  245 
rcuft  quelque  diminution  en  le 
idant  à  toutes  ces  formes  de  rc- 
\ûs  &  de  foubmiflîons  ufitées 
cFrance ,  qu'au  contraire  il  n'y 
:?'oit  rien  qui  fut  plus  capable  de 
eleuer,  ny  qui  la  rendit  plus  au- 
j.fte& plus  approchante  de  la  Di- 
lité  ,  que  d'cftre  ainfi  fupplice  > 
îTiefme  d'eftre  vaincuë  par  cette 
te  d'armes  foumifes  &  rcfpe- 
l  eufcs  qui  font  cognoiftre  que 
|iila  recognoiil  pour  l'image  de 
eu  fur  la  terre, 

Ccft  pourquoy  ceux  qui  ont 
refufer par  le  Roy  Icfloignc- 
^nt  du  Cardinal  Mazarin  à  tou- 
ccs  inftanccs  Ôc  empreflcmens 
fts  auec  tant  d'humilité,  ont  fans 
iculté  fait  tort  à  fon  authori- 
quipour  mieux  reffemblerà 
^Majcllc  diuine  ,  debuoit  cftre 
iisflexiblc  &  plus  ployante  qu  el- 
a'apascfté.  Cardans  la  vérité 
R-ois  de  la  terre  ne  font  les  por- 
'its  viuans  du  Roy  éternel , 
^  autant  qu'ils  expriment  &  re- 

L  3  pre- 


r   
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2^6    Uaximes  importantes 
prefentent  fa  bonté  ,  fa  douci  -  ,\ 
famifericordc,  &  toutes  fes-:i 
tus  diuines. 

Enfin  ie  n'ay  gueres  vcu  j^' 
l'Hiftoire  ,  que  d'autres  Pri:. 
Souuerains  ayent  fans  fin  re(  : 
femblables  requcftcs  ,  ny  < 
ayent  crû  receuoir  aucun  ai.^i 
fement  dans  leur  grandeur  . 
condefcendrc ,  quelque  afFe<nrî 
qu  ils  enflent  pour  leurs  Min  t- 
&  Fauorits.  Les  Roys  ne 
lent  pas  eftre  contraints ,  i 
me  i'ay  dit  au  commcnceme-i 
ce  Chapitre  :  c'eft  pourqu* 
faut  leur  faire  des  Remonh< 
ces,  des  prières,  &  des  fur 
cations.  Mais  quand  elleso'J 
faites,  ils doiuent  accorder  1; 
ment  tout  ce  qui  n  eft  point 
traire  à  la  luftice:  &  ceft  21. 
chofe  magnanime,  glorieu 
Royale  de  le  faire. 

L'Efcriture  fainde  nousc 
*Lib.i.  gne,  ^  quAchis  Roy  de  < 
Rtg'C,i9.  ayant  retiré  Dauid,  qui  s'cfto 
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pour  tïnftitutïon  du  Kojf.  247 
^ié  chez  luy  ,  pour  éiiitcr  la  pcr- 
;  ution  de  Saiil ,  le  prit  en  telle 
edion  à  caufe  des  biens  qu'il  luy 
nortoit  à  toute  heure  des  con- 
cftcs^  qu'il  faifoit  fur  les  peuples  a  Cajj.z-r. 
•ifins,  qu'il  fe  refolut  de  le  retc- 
tout  à  fait  à  fon  fcruice  ^5  de  hEritmU 
....  duy  donner  vn  des  principaux  ''^f'^**^' 
nmandemens  dans  Ion  armée. 
lis  les  Princes  &  Satrapes  ,  c'eft  "P* 
ire  les  Grands  des  Philiftinsy 
"iiftercnt  fortement,  allcguans 
")[  n'y  auoit  point  d'apparence 
fe  fier  en  luy  ,  pourcc  qu'il  e- 
it  étranger.  Achis  leur  rcmon- 
1,  qu'il  auoit  fi  bien  efprouué 
iîdelitc  de  Dauid ,  que  l'on  ne 
3uoit  attendre  de  luy  quetou- 
tfortc  de  bon  &  fidèle  feruicc. 
îutesfois  il  ne  pûft  leur  perfua- 
rde  condcfcendre  à  fa  volonté  : 
ft  pourquoy  il  fe  refolut  de  le 
ngedicr.  Et  comme  Dauid  luy 
demandoit  la  caufe ,  &  s'en- 
'  croit  s'il  auoit  trouué  qu  il  euft 
t  quelque  chofe  qui  luy  def- 
L  4  pleuft; 
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248    Maximes  importantes 
5,  plcuPc  :  Non ,  dit  Achis  : 
5,  fifatisfait  de  vos  dcportcnu 
VinZuiu  »  que  vouseftes  bon-^  deuant 
meuyficHt    yeux  comme  vn  Ange  de  Di 

^"FfTd   "  "^^^^  ^^^^       plaifez  pas 
Principi'  ,5  Princes  3c  aux  Satrapes  des  ] . 
Vu^&Sa-  „liftins.  Ccft  pourquoy  rct: 

trapu  Phi-  .,.  i 

Ji/inorum  >,  VOUS  d  icy  aucc  vos  gens  den:: 
non  places,    du  grand  matin.  Et  cela  hit  ( 

fcriii     Noftre  Hiftoirc  ^  nous  fou 
Domini    pcxemple  de  Louys  le  Debonn 
mrt*ntte.  Empcrcur    Koy  dc  rrancc  , 
cnm,  &  fe         de  Bernard  Efpagno . 
H^iiulef.  nation ,  xMaiftre  de  fa  Chambr 
€tre,pergi-  h  rcquilition  &  pourfuite  d( 
eocUap.  Enfans  &  de  quelques  Grand 
19.        Royaume ,  encores  que  i'acc. 
hir.vium  ^-Qj^      tres-injurieufc,  &  qu. 

rn  Imper,  ne  fuft  dc  leur  part  qiiVnc  i 
^ptUSm^  fchantc  &  damnablc  fadion^. 

jptores  ^Ari'- 
nnlturn 
Francis  , 

éiù  an.  7 07. ad étn.  990.  à  P.  Pithœoin  lucem  éditas  Fri 

ftirti  an.l^S^^p*  3  91.  Cî^  392.- 

c  V.  ^A^a  exautorationpi  ejufd.  Imperat.  apad  Com 
dium  ,  in  itfd.  ^nnalib.  Franc,  p.  311.  It.  ConciltHm 
Compendiurn  ^  part.  z.   tom.  7.  Concilier.  &  îbi  Bin 
y.  5  iz.  édition.  Colon,  an*  ié^8  • 


pour  f  inflitution  du  Koy.  1 49 
Ce  que  rapporte  M.  Efticnnc 
quier  tn  fcs  Recherches,^  Que  a  Liu.  2. 
Uin  que  Clurles  le  Simple  ^^««^  *^^'* 
rince  penfd  efire  au  dejfm  du  vent ,  l'âh.  de 
.nbrajfd  efherduément  l'amitié  d'vn 
n>i€  Gentilhomme nonnne  Aganon >  de  is. a 
"Hndant  tous  les  grands  Seigneur  Sy  1 9-  ans. 
fe  qui  les  indigna  de  telle  façon 
Is  fe  bandèrent  encontre  luy  dans 
^  Tons ,  le  redutfant  en  tel  dcfefpotr , 
f  /  fut  contraint  auec  fon  ftnory 
fe  retirer  chez.  iArcheuefque  de 
ims  y  aux  dejpens  duquel  tl  vefquit 
>ace  de  fèpt  mois  entiers.  Etcjuc 
me  la  Majefié  d'vn  Roy  ne  fe 
'  t  oublier  tout  a  coup^  ains  après  vn 
nier  choc  de  fortune  ,  ne  laife 
ramenteuoir  à  fes  fubjets ,  ainfi 
int'tl  le  femblable  a  Charles, 
is  luy  opiniaflre  en  fon  mal-heur 
^  <tinua  cette  mal  fondée  bienueil- 
'c,  mefmes  fut  fimal aduiféde  s\t^ 
rt er  a  la  famille  de  Robert ,  oflant 
Abbaye  à  Rotilde  belle-mer e  de  Hu- 
"  s  le  Grand  pour  en  gratifier  Aga- 
'({n  Hugues fils  de  Robert fe  tranf- 


5 


i>ortA 
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250    Maximes  importantes 
porta  expreffement  dans  taon  pa: 
uers  le  Kojy  pour  en  tirer  quelque 
fsn  :  niais  vojant  qu'il  luy  pre 
four  de  aureiUe  ,  //  délibéra  d'oht 
par  la  voje  des  armes ,  ce  quilna 
peu  par  tujiice.  Maladie  qui  prit^ 
cours  dans  la  France  l'ejpace  de 
xante  dix  ans ,  reji  à  dire  di 
lan  91p.  iufques  en  l'an^^j^v- 
Hugues  Capet  fut  courronné 
Tout  ce  qui  fe  pa{ra,dis-jc,en  i 
tediuifion,  &  les  mal- heure  : 
fuites  qui  en  arriuerent  à  ce  Rc^-. 
a  fes  fuccefleurs,  ne  font  pas  à  la:  1 
rite  des  marques  de  fa  facilite  t^ji 
fa  condefcendance  aux  defirsul 
fes  peuples,  puis  qu  au  contnt 
ils  tefmoignent  vne  tres-grand:; 
obftinée  refiftance  à  leurs  deir:- 
des;  mais  ce  font  des  aduert> 
mens  à  tous  les  Roys  de  ne  fe  1 
aheurter  à  maintenir  contre' 
vœux  communs  de  leurs  fub; 
des  perfonnes  odieufes  ,  &  ^ 
exemples  qui  doibuent  les  péri: 
dcr  à  fe  rendre  plus  faciles  aux  1 
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pourTîtiftitution  du  Rojf.  2  5  î 
nnces  de  leurs  peuples ,  que  ce 
,  qui  cft  blafmc  d'auoir  régné 
(k grand'  ieumjfe  ignor animent  & 
•prudemment.  ^  ^v.ia 

Nous  voyons  en  Monftrelct  chronique 
[ue  le  Roy  Charles  V  I.  voulut  ^^/p^^^^^ 
/-mcrme  prcueniren  Tan  141 2.  imprimée 
.  plaintes  que  l'on  pouuoit  fai- '"^  , 
;  contre  les  Omciers,  ayant  rait  31. 
e  cfpece  d'aflemblée  d'Eftats  à^.^^^-?^» 
ris,  principalement  pour  lare- 
rmation  d'iceux.  Et  furent  lî 
en  reçeuës  les  Remonftrances 
te  luyenfit  l'Vniucrfitè  dcPa- 
iau  nom  de  toute  raflemblée  , 
te  mefme  le  ChanccUier  de  France 
aïftre  Henry  de  Marie  ,  fuiuant 
■iiftorien ,  veant  qu'il  eftoit  accu^ 

comme  les  autres ,  par  certains 
ojfens  qu  il  trouua  fe  trahit  deuers 
%  ,  &  feit  tant  par  [es  belles  pâ- 
lies 3  qu'il  fut  bien  content  de  luy , 
^r  fi  qu'il  iuj  promeit  a  payer  yne 
'ojjè  fomme  d'argent  ,  &  dedans 
'ifjs  iours  en  fuiuant.  Vlufieurs  Tre- 
riers  furent  mii  prifonniers  id^Uef- 

L  C  fire 


que  ce  foit 

tin  de 
Charpai- 
gncs,  donc 
Chenu  dîc 
ce  qui  fuît 
en  fon  Hî- 
jRoîre  des 
ïuefques 
de  France, 
p. 328. 
xyinîea  £- 
fifcopus 
Carnoten^ 
fis  , 

Cir^;//'  VII. 
Cane  e  lia  ' 
TiHS»  iacet 
in  Ecclejîâ 
B.  Mariéc 
CUrcmon^ 
ltnfis\  obiit 
un.  1444. 
die  z^.No^ 
titmb. 

ù  Alaîn 
Charticr 
en  fon  Hî- 
lloirc  de 
Charles 
VII. p^2. 

Icd.  de 
1617. 


1^1  Maximes  importantes 
ftrc  Pierre  des  Ejfarts  Preuoft  de 
ris ,  qui  nagueresauoit  eu  grand ^ 
uernement  au  vojage  de  Bourges , 
fchappa  &  s'en  alla  a  Cbierrchoi  \ 
dont  il  efloit  Capitaine^  &c.  WÊ^^i 
Le  Roy  Charles  VII.  fut  î 
fage  que  Charles  le  Simple  :  cai^  i 
Tan  I424.  voyant  que  les  D  i 
de  Brctai^^ne  &  de  Bourj^onî  ! 
ne  vouloicnt  point  d'accommo  t 
ment  aucc  luy  ,  dont  il  ai  , 
grand  bcfoin  ,  à  caufe  de  la 
re  des  Anglois  qu'il  auoit 
bras ,  qu'il  ne  fe  fuft  défait  d( 
uefquc  de  Clermont,  ^  de  " 
re  Tanncgny  du  Cliaftcl ,  &  h 
nommé  Louuet  Prcfident  : 
Prouence  ,  qui  conduifoicnt 
tes  fès affaires,  il  condefcen( 
la  fin  à  Tefloignement  de  Le 
uet ,  les  deux  autres  s'cftans  dt 
retirez  d'eux-mefmes.  Ce  qu^ 
rapporte  THiftoricn  ^  ayant  qu 
que  rapport  aux  affaires  du  t( 
prcfent  ,  mérite  bien  deftr< 
tranfcrit.  Le  Preftdent  de  ?rouem^ 

dit-w 
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pour  tinflitution  du  noy.  253 
vil,  Youloit  refifter  a  l'emontre 
Ducs  de  Bretaigne  &  de  Bout- 
tgnc  ,  pour  ce  qutl  luy  fembloit 
. gouuernoit  &  gouuernerott  le 
[eut  y  &  pour  le  tout  y  &  par  ce 
mngouuerneroit  leRoyaumey& de- 
irroitgouuerneur  en  L'HoJhlduRoy 
''dgrétous  les  Seigneurs.  Et  ledit 
Tire  Tannegnydu  Chaftel,  &  /'E- 
im  de  Clermont ,  quant  ils  veirent 
mion  diidit  Prejîdent ,  qui  eftoient 
trois  vne  mefme  chofeaugouuerne- 
\t  duRoyaumcyen  regardant  que  fin 
mn  ne  pouoit  comprendre ,  qu'il 
fl  ainfi demourer ,  le  laijferent  feul 
ouuernemcnt  du  Roy.  Et  quant  il fe 
iuafiulfut  esbahy ,  regardant  que 
•'nfeigneur  le  Conneftable  &  les  de f 
ittsfes  compaignons  eft oient  contre 
^h&auoient  fi'duit  toutes  les  bonnes 
?/  du  Royaume  alencontre  du  Roy, 
■eftoit  leune &delieyé'n'eujl  place 
'  iyobe'ift/ïmnSellesy  &  Vterron, 
if  tlfitrouuafort  de  gens  d'armes, 
■cfloient  aucc  le  Roy  durant  cette 
fm  le  Marefcbal  de  Boufacy  Mef 

L  7  firc 


2  54    ^<^ximes  importantes 
/ire  Theaulde  de  Valpargne ,  le  SD  v 
Prully^&tom  les  EfcoJfou*Et  quam 
dit  Prefident  vtt  que  la  Roy  ne  de  Su 
mere  de  la  Rojne  de  France  nej 
pas  contente  que  ledit  Prefident  g 
uernaft ,  ne  volaft  de  fi  haute  ai 
voyant  aujfi  qu'Une pouoit  refijfer 
que  toutes  les  bonnes  villes  du  Roy 
Pie  efloient  contre  luy ,  fi  fut  corn 
de  s  en  aller  ,  &  que  le  baftard  d\ 
leans^  qui  auoit  fit fiUcpour  femmi 
voulfift  conduire  iufques  en  Auigr, 
Et  eftoit  ledit  baftard  de  r alliance  ' 
autres.  Mais  ledit  Prefident  Je  j. 
plus  en  luy  que  en  nul  autre.  Ainj 
partit  celuy  Prefident  de  Prouena 
la  Court  y  ne  oncques puis  n'y  em> 
Et  fe fit  l'accord  du  Roy,  du  Conney 
hle  y  &  de  la  Koyne  de  Sicilley  pour 
que  le  Sire  de  Grat  demourroit- 
gouuernement  du  Roy  en  la  place 
dit  Prefident,  Et  par  ce  débat  &  - 
uifion  fe  perdit  le  Mans  ,  &  ff^^P^  ' 
par  le fiege  des  Anglois ,  fans  eftre- 
couru ,  qui  fut  moult  grand  domm- 
au paysy  &  au  Royaume. 


pour  rinflitution  du  Roy.   2  5  ç 
L'Hiftoirc  de  Dom  Ican  II. 
7  de  Caftille  a  nous  fait  voir 
ime  il  congédia  en  1441.  à 
tance  des  Grands  de  Royau- 
,  Aluare  de  Luna  fbn  Faiiory 
ronneftablc,c]ui  eftoit  fort  hay 
•  ufedes  troubles  &  guerres  in- 
-mes  qu'il  y  entretenoit .  Et 
i:  que  l'Hiftoricn,  b  Qu'il  fa- 
it fort  au  Roy  de  CaftiUe  d'en  paf 
là  y  mais  qu'il  sy  refolut  fans 
V*votr  fou  dejplaifiry  tafchant  de 
tre  par  ce  moyen  vne fin  aux  con- 
'^U ,  ou  luy  mefme  ejiant  ieune 
ice  auoit  mis  fin  Eflat ,  enfauort- 
&  efleuant  plus  qu'il  ne  conue- 
9  vn  homme  ambitieux  qui  eftoit 
ï  peu  fage  qu'tl  eftoit  fort  infolent 
2  ndroit  des  Princes  de  fin  fangy  & 
irands  Seigneurs  de  fin  Royaume^ 
^  uels  neantmoins  fous  couleur  de 
^oir  pouruoir  au  bien  public ,  s'ef- 
oient  tous  à  faire  leur  profit  par^ 
•"'lier.  A  la  vérité  le  Connefta- 
retourna  ^  depuis  à  la  Cour 
)ui{rantquauparauant.  Mais 

à  la 


<ï  Cette  Hî- 
ftoircefl 
fâite  par  le 
s.  Chain- 
treâu,niais 
cllccflat- 
cribiiée  au 
Cardinal 
de  Riche- 
lieu >  im- 
primée en 

I  611. 
b  Ch.  i4> 
p.  165. 


e  Ch.  ij. 
p.zSo. 
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1^6    Maximes  importâmes 
àlafinle  Roy  s'enriuyantluy  a 
me  de  fesinfolcnccs  &  du  defir , 
*  Ch.  17'  hitieux  qu'il  auoit  de  régner ,  «  le 
rch?'i9.  einprifonncreni453.b&luy 
p.3  70.     re  fon  proccz  ,  &  condamner  ;  • 
uoir  la  teftc  tranchée  ;  cecjui 
€  Ch.  11.  exécuté  ^ ,  aucc  beaucoup  de  1 
r'4'9.     ledidions  du  peuple ,  qui  le  v< 
d  Ch.  19,  loit  defchirer  ^. 
V- 19^*       L'Empereur  Charles  V.  fouf 
tant  qu  il  pùftle  Cardinal  Xime 
dans  la  conduite  de  fcs  affairer 
fon  Royaume  d'Efpagne,  fçach: 
qu  il  cftoit  vn  tres-fage  Ôc  \ 
tueux  Miniltre,  Mais  à  la  fin 
cognoifTant  quel'aucrfion  que  |> 
fieurs  Grands  auoient  contre 
continuoit  toûjours,5c  eftoit  fc 
tenue  parTinimitiéde  partie  de 
peuples,  ilferefolut  pendant 
voyage  qu'il  fit  en  Efpagne  en  ) 
15  18.  de  le  congédier  auec  h( 
ncur,  afin  d'appaifcr  toutes  les 
uifions  qui  en  proucnoicnt . 
pour  cctcfFeâ:  illuy  cfcriuitq  * 
euft  à  fe  trouuer  en  vn  lieu  app( 


1 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


pour  tinftitution  du  Roy.  257 
jados  fur  le  chemin  de  Torde- 
s,  pour  conférer  auccluy  des 
rires  de  fon  Eftat,  prendre 
fi  fon  aduis  fur  quelques  autres 
ires  particulières  dontilvoii- 
l'entretcnir,  afin  que  par  après 
lift  fc  retirer  en  fa  maifon  pour 
I  ,  iffcï  le  rcfte  de  fes  iours  en  re- 
.  Se  TurdefilUs ,  dit  l'Hiftorien 
K  -arlant  de  Charles  V.  tter  injii-  *  ^i>*^r^ 
t  *  re  :  curaret  tgitur  (CardmaliO  Vt  rebt^^e^ 
W^Moïados  Antiftitis  Segoutenfis  op-  Jhs  Franc*. 


''m  occuneret  :  vnde  pofiquam  de 


fci  Xtmc- 

'  !>ul;lica  rébus  in  commune egîjjenî^  eptfcopiTo. 
ftlïumqtie  ab  eo  depriuatis  rebm^'^"'''^'^' 
ïponendts ,  totaque  jamma  confU'  rom.i.  hu 
ndâ  fumpjîjfet ,  domum  quïeti  feu  Jh"i*  i'-^f*- 
fulturus  difcederet.  Sat  enim  /^-v'!'*luflî 
lumpro  Rep.fubnjfe  :  quorum  pr^-  l'hiftoire 


4yquando  nerno  mortalU  digne  tri-  f^^i^xime- 
?ye  valeret ,  a  Deo  Opt.  Max.  ex-  ncs  impri- 
^  ^aret  :  Ce  veto,  quandiu  vtuere  da-        ^  • 
l    UT  y  memoremfuturum  ,  O'  ca.  ou-  p.  140.141. 
r    uantm  profecuturum  ,  quk  liberi 
L  ne  inftituti  optimos  parentes  profe- 
Wi  confueuerunt  ;  adjouftant  que 


w   
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a  Vtrfo  il 
fine  di  lib, 

I.  deU'  m, 

fior.  di 
Fiandra. 
b  En  1564. 


c  Sapetta- 

nt>  molt9, 
che  lutta 
VaHto  rttà 
del  Cardi- 
nale era  da 
l^i  eferci- 
tata  per 
volttntà 
•JpreJJa  del 
Rè\  e  che 
perci»  il 
dolerfi  di 
liti  non  era 
a'tro  ,  che 
dolerfi  del 
Rè  medefi' 


258  Maximes  importantes 
ce  Cardinal  recognoinant  par( 
lettres  fa  difgrace  ,  en  tomba  rr 
lade ,  &  mourut  peu  après.  His 
teris  à  Carolo  acceptis ,  Ximenim 
plané  rejtci  repcllique  fentiens ,  fe 
lethalt  ( vt  ferunt)  correptm 

Le  Cardinal  Bcntiuoglio  ra 
porte  *  comme  Philippcs  II.  au 
Roy  d'Elpagne  r*appclla  ^  le  C; 
dinal  de  Granuclle  du  gouuerr 
ment  de  Flandres ,  fur  les  plain' 
&  à  rinftancc  du  Prince  d'Ora 
ge,da  Comte  d'Aigmont,  &  d'à 
très  grands  Seigneurs  du  pa 
quoy  que  toute  l'authorité 
CarcWnal,  comme  dit  cet  Hifl 
,,rien,  ^  fut  exercée  par  volor 
expreffe  du  Roy,&  que  fc  pla 
5,  dre  de  luy  ne  fut  autre  chofeq 
5,  fc  plaindre  du  Roy  mefmc.  Ai 
fi  le  fit-il  auec  beaucoup  de  peit 
ayant  aymé  ce  Miniftrc  dés  fa  ic 
neffe,  éc  reconnu  qu'il  eftoit  ca| 
ble  de  manier  de  c^randes  affair 
Ce  qui  lauoit  porte  à  le  choi 
exprès  pour  principal  confcil  de 

Pri 
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pour rmftitutïon  du  259 
eflè  de  Parme ,  quand  il  la 
Régente  en  Flandres, 
auila  nous  fait  auoir  ^^^^^  J^lf^l^^*, 
e  dextérité  le  Roy  Henry  le  ^,lïHiiiii 
id  retira  en  1594.  le  s^ow- Franda» 
cment  de  Prouence  des  mains  ^^'^^^^^^ 
i)uc  dTfpcrnon  ,  où  il  com-  edit.di 
idoit  fort  imperieufement  5  ^^-^^^ 
ant  y  eftre  obey  ponduelle- 
Et  en  toutes  chofes ,  tant  de 
du  party  du  Roy  que  de  ceux 
jgue.  Pour  cela  il  auoit  fait 
iir  vn  Fort  proche  la  ville  d'Aix, 
Ide  la  pouuoir  mieux  tenir  en 
.  c.  Ce  que  les  habitans  de  cet- 
^  lie ,  &  tous  les  peuples  de  la 
raince  ne  pouuans  fouffrir ,  ils 
":fchercnt  au  Roy  pour  luy  en 
lî  plaintes.  Le  Roy  qui  d'vn 
é  ne  vouloit  pas  aliéner  de  fon 
lice  le  Duc  d'Efpernon,ny  dVn 

•  rc  mécontenter  ces  peuples , 
nrspluftoft  leur  donner  fatisfa- 
vîm  entière ,  prit  vn  temperam- 

•  nt,  qui  fut  de  renuoyer  l'affaire 
l'Marefchal  Danuille  Gouuer- 

neur 
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26o  Maximes  importantes 
neiir  du  Languedoc ,  qu  il  au 
peu  auparauant  deftinc  à  la  chai 
de  Conneftable  de  France,auq' 
il  donna  ordre  de  faire  quic 
doucement  ce  Gouuernemcnt 
Duc  d'Efpernon.  Mais  voyante] 
n'en  vouloit  rien  faire,  ildor 
commifïîon  à  M.  Dcfdiguieres 
pafl'er  en  diligence  au<:c  fes  trc 
pes ,  de  Dauphinc  en  Proucnc 
pour  les  joindre  aux  forces  dcsPi 
uençaux.  Ce  que  voyant  le  D 
d'Efpcrnon ,  il  commençai  par 
mcntcr ,  pour  en  pafler  par  ladi 
de  Monfieur  le  Conneftablc^qui 
condamna  a  mettre  en  dcpoft 
Fort  entre  les  mains  de  Monfie 
Dcfdiguieres  ,  lequel  fous  ccrta 
prétexte  le  confignapeu  après  e 
tre  les  mains  des  habitans  d'A 
qui  le  raferent  en  deux  iours.  L 
autres  places  que  le  Duc  dT  ^ 
non  auoit  dans  le  païs  furent  do 
nées  au  Comte  de  Carfi:  &  le  go 
uernemcnt  de  la  Prouince  au  D 
de  Guife,  qui  fit  en  mefmc  tem} 
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pour  linft  'itutïon  du  Roy,  i6i 
rcommodemcnt  aiicc  le  Roy, 
'i  it  force  au  Duc  d'Efpcrnon 
^i^erer  ce  mcfcontcntement , 
:l  le  Roy  cuft  la  bonté  de 
rer  la  liberté  &  lefoulage- 
;de  fcs  peuples, 
.)us  ces  exemples  donnent  af- 
cognoiftrc  que  Tauthoritc 
'rince  ne  peut  efire  bleflce  , 
fi  pour  fatisfairc  aux  defirs  de 
jples ,  &  au  repos  de  fon  E- 
cfloigne  ou  cliaftie  fes  Mi- 
|S  &  Fauorits  haïs  &  mal 
is.  Mais  j'adjoufte  à  cela,  cjue 
\inces  mefmes  font  tombez 
tqucicjuc  faute  de  mauuaifc 
bite,cn  ce  qui  eft  du  gouuer- 
t  de  leurs  peuples ,  il  n'y  a 
li  foit  contraire'  à  leur  di- 
de  la  recognoiftre  &  corri- 
fuiuant  ce  que  nousauons 
rmarquc  ^  en  palTant  de''P-i4i. 
excellent  que  donna  le 
*apc  Clément  IV.  à  Char- 
^  oy  de  Sicile,  par  lequel  il  lad- 
Ct  d'efcouter  patiemmefit  ceux 

qui 
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26 1    Maximes  importantes 
qui  fi  plamdr  oient  a  luy  de  luy-i 
tnCt&de  les  expédier  encores  plu 
que  les  autres ,  fans  permettre  q 
fujfent  mal  traitez,  nj  menajfez.  L 
cun, 

luftinian  Empereur  nous 
moigne  qu'il  eftoit  dans  ce  fc 
ment,  quand  en  parlant  de  la  < 
redion  qu'il  croyoit  efire  à  prc  : 
de  faire  non  feulement  de  q 
ques  Loix  des  autres  Emperc-*^^ 
mais  encores  des  fiennes  prop  : 
'^inpy^fa-  il  vfc  de  ces  beaux  mots  :  * 
^Zïxi"'  ^^^^  erubefcinm fi  quid  melim  ei 
coll.  4.  de  horum ,  quA ipfi prius diximus , 
Naptiii.  V.  ueniamusy  hoc  fàncire ,  &  comtmm^' 
thofr      t^^^  prtonbus  tmponere  correcti 


1 


nec  al?  altU  expeêlari  corrigi  kg 
Suiuant  cela  l'Empereur 
les  le  Chauue ,  &  Roy  de  Frs 
reconnut  que  c  eftoit  chofe  di 
de  fa  Majefté  deftrc  aduerty 
corriger  ce  qui  luy  feroit  efcha 
contre  la  luftice  &  la  raifon  : 
d'ordonner  ce  qui  feroit  vtil- 

neccffaire  à  fes  Subjets,  JE/  fi  fi 

d 
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pour  rinflitution  du  Roy.  16  ^ 
il  en  fès  Capitulaircs,  inuitant 
Eucfques  d'y  veiller,  ^  fulre-  AinCn* 

uentH  I. 


fado 


mnohis  quidptam  vt  homïmfue- 
• ,  compe tenter  &fidelitery  prout'vmcoio. 
'imitati  Regta  conuenit^     necef  "'^  "^^^z* 
tthus  fubieclorum  expedtt ,  vt  hoc  p^s 
'onabdtter  corrtgatur  yVeftra  fide-  Mans,  c.;. 
leuotio  admonere  curabtt. 
Vlais  nous  auons  fur  ce  point 
exemple  fingulier  &  remarqua- 
^  du  Roy  Charles  V.  furnommé 
âge  ,  lequel  penfant  auoir  fait 
:e  en  la  depofition  de  quelques 
l  iciers  qu'il  croyoit  auoir  bien 
■  ë  en  leurs  charges,  tant  s  en 
:  qu'il  tint  àdcshonneur  delad-  ^ 

'  •  •       »     /-  rangue 

icr ,  qu  au  contraire  il  tefmoi-  <]iriifitau 
V  luy  cftre  glorieux  de  la  reco-  Parlement 
>iftrc  haut'^ement ,  &  d'en  faire  en  prlfcn. 
'  déclaration  publique,  laquelle  ^^v^ 
•fire  Chancelier  de  France  O-  '^^^tk 
?r  propofa  ^  au  Roy  Henry  ll.ieA  iucrs 
\  ime  vne  des  plus  belles  adions 

i,  «  n  •  .     .  ,  leruansa 

c  Prince.  Le  Roy  Charles  V.  dit-  l'HiRoire , 
t  vn  acle plm  mémorable  &  digne  ^- 
re  ramenteu  par  tornades.  U]y]!i7i, 

atioit 
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2  ^4    Maximes  importantes 
*  Ce  Tut  en  ^^^o;/-  pn«/  dtx  perfounages  de  l 
«dfrot'  e/Î4r^     offices  fans  Uuoir  menti 
donnance  deputs  cognotjfant  que  leur  ejloit 
Mars  de  proHOïica  dc  fa  propre  bouchi 

1/5"  faîte  Arr^yî  i/i^w^  d  m  fi  grand  Roy ,  (/r 
aux  Eftats  y^^^    qti  il  auo  'tt  fait  y  nul ,  yï«. 

tenus  a  Pa-  •  /i^ 

ris  pendant ww^^:  N(7«.< T^Wi  4«o/r  e//(r  rcq 
la  prifon  de  noft redit  pur  &  noble  0 

?e"  n  fon  »  K^7^^  ^  ^«^«^^  appartient  r  app^ 
pere ,  dont corriger  tant  noftre  fait  coh 
officiJL  5>  l'Aultrvy  toutes  les  fois  que  mm 
ces  perfon.  gnotjfons  que  en  icelle  luftice  a 
nages,  def-    ^/^^/^  ouperuert'teyJpeciaUmeti^ 

Th^ût^Y.iygreuant  &  opprimant  l'immu 
entend  icy  Auons  dcclaré  la priuation  par  ut 
^uÎL"'  cli  enfmuyya 

humiiicé  procédé  de  fait  tant  feulement  9'. 
dTnunt    »         ^''^^^  '^Z    raifom  ams  a 

plus  loiia- 

ejlé  obtenue'  par  fauffe  fuggejlioi 
bie>  qu'il     ^y^^  arande  importunité,  &  coïï 

ICttOlt  fur  9  /r'  >  J  ^ 

luy  vne    55  par  mpreffiony  &  non  pas  ae  m 
faute  qu'il    franche  volonté  ^. 

n'auoit  £j 
commife 

que  par  force.  M.  lean  du  Tillet  Greffier  ciuîl  du  Parlcn  > 
tefmoigne  en  vn  Aduis  baillé  fur  les  Ellats  de  i;«o.noi  - 
primé,quecesEltatsde  1355.  furent  bien  turbulcns,& 
cntreprenans  fur  Monfieur  le  Dauphin,  quilesauoit 
uoquez  à  Paris,  pour  aduifcr  aux  moyens  de  tirer  d'A' 
terre  le  Roy  lean  fon  pcrc,  ou  il  eftoit  prifonnier. 
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pour  tinftitutton  du  Roy.   2  6*5 
nfin  il  faut  cjuVn  Roy  rcco- 
)ifle ,  Q^cn  tous  PrinceSy  com- 
ditPhilippcs  de  Comines  »,  atn{on 
a  du  bien  &  du  mal ,  eftans  hom-  ^'^^loguc. 
comme  nous  :  &  qu'//  b  neft  nul  b  Liu.  5. 
'nce  fifage  quil  ne  faille  bien  au-  ^' 
esfois ,  &  bien  fouuent ,  s'il  a  Ion- 
vie  :  &  quaifiji  fe  trouueron  de 
.  s  faits  y  s'il  en  efloittot^Jiours  dit 
^erite. 

:t  c  cft  fur  ce  fondement  que  le 
me  Comines  remarque  ^  durLîu.y. 
Loujs  X  I.  quencores  quil  fut  ^* 
'ce  tres-delicat ,  il  recueillit potir- 
î-  tresMen  &  très  fagement  les 
les  quelean  Cofe,  Smefchalde 
^ience ,  homme  de  bieny  &  de  bon- 
uifon  du  Royaume  de  Naples  luy 
tout  au  vray,  faifant  plaintes  du 
'  deraifon  qu'il  faifoit  k  René  Roy 
■ecile fin  oncle,par  ces  motsiSi- 

vous  émerueillezpai file  Roy  " 
•  Maifire  voftre  oncle,  a  offert  " 
0«c  de  Bourgongne  le  faire  fin 
'  tier:car  il  en  a  efté confiillc  par  ^« 
^^ruiteursy     par  efpecialpar^^ 

M  nioy. 


w 
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2  66   Maximes  importantes 
5,  moj^  veu  que  yous  qui  eftes  fils  l. 
yjfœur  y  &  fin  propre  nepueu ,  luji- 
„  uez:,  fait  les  torts  fi  grans  que 
„  luy  auoir  furpris  les  Cbafteaux 
,,Bar&  d'Angers  y  &fimaltrai 
„  en  tous  fies  autres  affaires.  NoU6 
uons  bien  voulu  mettre  en  aum 
marché  auec  ledit  Duc ,  afin  . 
,,vous  en  omfftez.  les  nouuelîes ,  p. 
^^vous  donner  enuiede  nom  faire 
^ytaifion,  &  congnoiftre  que  le 
„  monMaiftreeftvoftre  oncle;  n 
5,  nous  n'eufimes  iamais  cnuie  de  me 
„  ce  marché  jufiques  au  bout. 


Des  Ejîats. 
C  H  A  p.  VIII. 

IL  y  a  des  perfonncs  qui 
maginent  que  c  eft  entrepn 
dre  fur  l'Authorité  Royale,  de  ( 
mander  des  Affemblces  d'Eftat 
Philip,  de  Comines  fouftit- 
bien  le  contraire  ,  quand  il  pa 
des  trois  Eftats  tenus  à  To- 

ap 


pour  l  'tnfttttitïon  du  Koy,   1 6j 
■reslcdcccz  du  RoyLouys  XI. 
ii  fut  en  1485.  Von pouuôit ,  dit- 
^  eflimcr  lors.qtic  cette  bonne  Ajfem-  a  lîu.  s. 
U  efioit  danger eufe:  é'  difo  'tent  au- 
ns  de  petite  condition  &  de  petite  ^  '^^ 
rtUy&on  dit  par  plu  fie  tir  s  fois  de- 
isy  que  c'efi  crime  de  leze-Majefle 
e  de  parler  d'ajjembler  les  Efiats, 
que  ceft  pour  diminuer  l'auclorité 
Rojf  :  ce  fi)nt  eux  qui  commettent 
icrime  entiers  Dieu  &  le  Roy ,  &  la 
'  ifc  publique  :  mais  fenioyent  ces  pa- 
^s  y  &  feruent  à  ceulx  qui  fi)nt  en 
^  orité&  crédit ,  fitns  en  rien  l'a- 
nt  mérité  y      qui  ne  fi)nt  propices 
'  ^ft^e ,     nont  accoufttmé que  de 
geolcr  en  Coretlle ,  &  parler  des 
ofes  de  peu  de  valeur ,  craignent 
grandes  ajfemblées  de paour  qu'il:::, 
foyent  congnus^ou  que  leurs  œuur es 
fiyent  blafmées. 

Ainfi  aiiparauant,  ^  en  parlant  uîu.4. 
/ne  guerre  d'Angleterre, il  auoit  ^-'^ 
!t  voir  quelle  bonne  cftime  vn 
ince  doit  auoir  de  la  tenue  de  fes 
•lats ,  &  combien  il  doit  les  foii- 

M  2  liaiter, 
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2(^8  Maximes  important  es 
haiter ,  efcriuant  en  ces  terme; 
.  teschofcs  y  font  longues:  car  le  V.^ 
nef  eut  entreprendre  vne  telle  œuur 
fans  affembler  fon  Parlement, qui  vai 
autant  comme  les  trois  Ejlats ,  &  q 
efl  chofe  iufte  &  fa'mâe  :  &  en  foi 
les  Roy  s  plus  forts  &  mieux  feru 
quand  ainft  le  font  en  femblables  w. 
tieres.Oï  les  Eftats  en  France  foi 
femblables  aux  Parlemens  d'Ai 
gleterre .  Monfieiir  le  Chanc< 
lier  de  THofpital  la  ainfi  dccla 
en  fa  propofition  qu'il  fit  auxl 
ftats  d'Orléans  de  1561.  difai 
cjuVw  France  tenir  les  E/fats  efit 
anciennement  tenir  le  Parlement,  do 
a  e fié  retenu  le  nom  en  Angleterre  ( 
Efcoffe, 

Meffire  Charles  de  Marillac,  A 
cheucfque  de  Vienne  ,  qui  futv 
grand  &  célèbre  Prélat ,  &  duqu 
a  parlé  en  ces  termes  M.  le  Prel 
^  ^ ^  ^  dent  de  Thou  en  fon  Hiftoire 
um.  I .  *  vir  redt propofiti  retinens  &  ah  om 
f.76^,edit.  ^pfifatione  altenus ,  ideoque  mim 
""'^^^  '  aulicis  acceptas ,  nous  fait  touch' 


pour  l'iriftitution  du  V.oy,  2^9 
i  doi^t  &  à  Tceil  les  aduanta^cs 
ae  les  Roys ,  auffi  bien  que  les 
uples,  reçoiuent  desEftats,  en 
le  opinion  qu'il  prononça  en 
Vflcmbléc  faite  à  Fontainebleau 
^;55o.  ^dont  le  mefme  Mon- <lc zj. 
:ur  de  Thou  nous  a  laiflc  vn  ab-  J^'Aouil 
ge  en  ces  mots  :  ^  Que  corn-  "  aiurumrc 
e  vn  des  principaux  appuis 
m  Eftat  eftla  bien-veiHance 
s  peuples  enuers  le  Prince  ,  il  "  quod  in 
crovoit  pas  qu'il  y  euftde  re-  <c 

e  plus  conuenable  pour  re-  "  benenoUn- 
ettre  leurs  efprits  aliénez  dans  "  ^'^  ""-Z^- 
vdebuoir  ,  que  d  affembler  les  "  Tw<. 
•lats  fuiuant  la  couftume  ob-  "  dium  aiie- 
•ucc  en  France  :  qui  eft  le  fcul  "f  "  "«"-^ 
Dunal  ou  les  plaintes  de  tout  "  nirouad 
Royaume  puiffent  élire  bien  " 

é.^    J    ••      a        rt  liandam 

tendues,  &  aylement  accom-  pr^femius 
iodées  :  les  autres  Magiftrats  <^ 

U  principalement  eftablis  "  ^"^J'cf  ^ 
^•♦urvuider  les  querelles,  difpu-    /«  vfurp^^ 


M 


tes 


to  Conuen- 


3  tiu  regni 

*ntur.  Hoc  tnim  tribunal  ejfe  y  inqno  folo  vniuer/t  r/- 
'  <jiterela  andiri  &  commode  comp oui  pojftnt  cAîeris  Ma^ 
»ranbH4  4d  hoc  injlithtts ,  vtpriHAtornm  qMtreUi,  dijftdU, 

liuii 
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liteu  au^    2  jo    Maxiwcs  importantes 

diant.com-      ^CS  &  ptOCCZ  qiÙ  foilt  CntlX 

Î;Z' t. .particuliers.  Mais  que  dans . 
Comitiii  „  aflemblccs  générales  des  Elh 
T.eri^«i-/i.        Subjets  entrent  comme  .- 

eu  fubditos  ^'  '  1    n  • 

quafi  in      contercncc  aucc  le  Prince  ,  : 
toiiocjuiam    ç.^^\      cxDofcnt  Icurs  pUiin: 

cifev^nire.  y,  &  dolcances  aiicc  vne  hbe: 
&  modéra.    modercc  :  comme  d'aultrc  p 
';j;tr%.lcPnnccyfaitcnKnclrelcsn« 
exprtmcre;  „nes  à  tous  Ics  Ordrcs  de  1'- 
j,i_U\m  &    Royaumcquifont  quelques! 

ineontra.    „  pluS  CqUltablcS  qUC  ICS  ICU 

ri,im  ta-  Jqj^^  j]  \xu\\\t ,  qu  ils  fupporttfî 
rl'^«!7/. par  après  plus  volontiers,  p 

lornmtjue.  paticmmcnt,  &  fans  bruit,  ce- 

r./«^^«,..  .           toufiours  l'obcïflait 

res  al/  vnt'  )î  " 

uerfisregni  „  qui  cft  dcuë  au  Souueraui ,  r  . 
ZttiT  "  P^^  le  joug  du  Roy,mais  le  jq 

Sic fitri. 
vt  cunili 
majore  ut- 
fjHitate  ac 
patient  ta 

iHgHm  mn  Re^U ,  fedmultis  oneribtii  grauati  Impern  » 
murmure  ,  ac  falt*â  Principi  débita  obedientiâ  ,  in  poft»" 
ferant.  Hiftor.  cod.  lib.  X5  •  p-^^î  •  7<Î4- 

L'extrait  de  cette  Harangue  de  M.  de  Marillac,  en  c^r 
concerne  les  Eftats  ,  fc  trouuc  plus  eflcndu  dans  vnc 
cucil  des  chofcs  mémorables  aducnues  en  1567.  inip""' 


„  du  Royaume  opprime  par  qu 
„  titc  de  charges. 
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pour  rmft'ttution  du  Roy.  271 
De  mcimc  Monficur  le  Chan- 
elicr  de  l'Hofpital  nous  a  laiflc 
Ti  beau  difcours  de  IVtilité  daf- 
emblcr  les  Eftats ,  en  vne  propo- 
ition  ou  Remonftrancc  qu'il  fit 
ux  Eftats  d'Orléans  en  i^6\.^ 
lont  l'extrait  a  d'autant  plus  meri- 
c  d  cftre  tranfcrit  icy  au  long,qu'il 
ontient ,  outre  quelques  remar- 
ues  de  Torigine  &  ordre  des  E- 
:atsde  France,  &  de  ce  qui  s  y 
oit  propofer  &  régler  ,  plufieurs 
'Onncs  maximes  &  inftrudions 
tiles  (k  importantes  aux  Princes, 
ju il n'eftoit  pas  à  propos  d'ob- 
nettre  en  ce  Recueil ,  puis  qu'il 
ft  fait  exprès  pour  leur  inftru- 
^ion.  Or  Mejftetirs  ,  dk-  'û  ,  parce 
'ue  nous  reprenons  l'ancienne  couftii- 
ne  de  tenir  les  fftats,  ja  delaiffez,  par 
-  temps  de  quatre-vingts  ans  ou  en- 
iron ,  où  rij  a  mémoire  d'homme  qui 
puijfe  atteindre  :  je  dtray  en  peu  de 
^^oles  y  que  ceft  détenir  les  Ffiats, 
'our  quelle  caufe  on  ajjèmbloit  les 
Ut  s  j  la  façon  &  manière  ,  &  qui  y 

M  4  pre- 


'I 


"  Sup.  p. 


2  7  z    Af  axmes  im portantes 
prefidûit ,  ^«^/  ^if «  e-w  vient  au 
quel  au  peuple  y  &  mefmes  s'tleft  v.i 
Roy  de  tenir  les  Efiats ,  ou  pi 
Il  eft  certain  que  les  anciens  Kc-t 
uojent  couftume  de  tenir  fomtem 
Ejiats,qut  eftoyent  lajfemblee  de  >v 
leurs  fubjetSy  ou  des  députez,  par 
Et  n'eft  autre  cbofe  tenir  les  Eft: 
que  communiquer  par  le  Roy  auen: 
fubjets  de  fes  plus  grandes  affait . 
prendre  leur  aduis &confiil,ouyr^v 
leurs  plaintes  &  doléances,  &tV'^ 
pouruoirainfiquederai/bn.Ceciejr 
ar^ciennement  appelle ,  Tenir  le 
lementy  &  encore  a  retenu  le  nom^^ 
Angleterre  &  Efcojfe,  ^  Mais  p^k  -'\ 
que  par  me  fine  moyen  les  Rois  cogwx 
Joymt  j  tant  des  plaintes  qui  conc  ■] 
îjoyent  l'vniucrfi^l y  que  des  priueesv 
regardoyent  le  particulier  :  le  non!^\ 
Parlement  eft  demeuré  aux  audier 
priuées ,  6^  des  particuliers ,  qui  j  > 
tenues  par  certains  nombres  de  lu  - 
eftablispar  le  Roy  qu'on  dit  Parleme  *. 
les  audiences  publiques  &  gênerai 
que  le  Roy  s'e/l  referuéfont pris  le  n  ' 
d'Eftats.  If 
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pour linfl'ttution du  Roy.  lyj 
H  leshfiats  eftoyenî  ajfemble:^  pour 
^  tuerfes  caufes ,  &  film  les  occurren^ 
m^^s  &  les  occafions  qui  fe  prefen^ 
\    yent  :  ou  pour  demander  fecours  de 

Ims  ou  deniers ,  ou  pour  donner  or- 
re  à  U  luftice  &  aux  gens  de  guerre  y 
H  pour  les  appanages  des  enfans  de 
k  rance ,  comme  aduint  au  temps  du 
t  oj  Loys  onùéme ,  ou  pour  pouruoir 
i    igQUuernement  du  Royautne^ou  au- 

te  caufes.  Et  y  feoyent  &  prefidoyent 
f  RoiSyfors  quaux  Eftats ,  aufquels 
t  trait  té  la  plus  noble  caufe  qui  fut 
\    Kques  (fçauoir  ejly  à  qui  deuoit  ap- 
trtenir  le  Royaume  de  France ,  après 
mort  de  Charles  le  Bel ,  a  Philippe 
B  Vallois  fin  couftn ,  ou  bien  a  E- 
^mart  d Angleterre     le  Roy  Philip-  Sonnep^ 
■s  ny  prcfida  :  car  il  ne  flou  encores  ^^^^^^^^^ 
l   7>  &  fi  i^fioit  partie,  fa  fœur. 

t  ^ft  fins  doute  que  ce  peuple  reçoit 
j  mdbien  defdicts  Eftats  :  Car  tl  a 
[  A  heur  d'approcher  de  la  perfonne 
1  'fin  Roy  y  de  luy  faire  fis  plawtesjuy 
y  '^finter  fis  requeftes  y  &  obtenir  les 
l^fnedes  &proutfeonsneceJfaires. 


2  74    Maxime  f  importantes 

Aucuns  ont  douté  s  île ft  oit  vttîe 
profitable  aux  Rois  de  tenir  les  Ejla^ 
difans  que  le  Roy  diminué  me unem 
de  fa  puijfance ,  de  prendre  Caduis 
cmfeilde  fes  fujets ,  ny  eftant  obi 
fie  tenu  :  &  aujft  qu'il  fe  rend  trop 
niilter  a  eux:  ce  qui  engendre  mejpi 

abaijfe  la  dignité  &  Majejié  Rq^ 
le»  Telle  opinion  me  femble  auoir\i 
de  raifon.  Premièrement  ie  di  ^ 
ny  a  acte  tant  digne  d'vn  Roy ,  t. 
propre  a  luy^  que  tenir  les  Eftats , . 
donner  audience  générale  a  fes  fuji 

faire  luftice  a  chacun,  les  Rois 
ejié  éleus  premièrement  pourfatn 
luftice  :  &  neft  aâe  tant  Royal f 
la  guerre ,  que  faire  luftue.  Car 
Tyrans  &  les  mauuais  font  lague 
autant  que  les  Rois,  &  bien  fouuen 
mauuais  la  fait  mieux  que  le  h 
Aujft  dedans  le  Seel  de  France  n 
emprainte  la  figure  du  Roy  amw 
a  cheual^comme  en  beaucoup  d'ant 
patrie  s  Mais  s'ant  en  fon  throne  Ro) 
rendant  &faifant  la  luftice,  A  et 
taufe  la  bonne  femme ,  qui  demanà 
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pourllnjlituîion  du  Roy,  275 
idience  an  Roy  Philippesy  qui  s'excn- 
it  à  elle,  difant  qu'il  nauoit  loifir  de 
utr,  eut  grande  ratfon  de  luy  repli- 
iCfy  Ne foyez.  doncques  Roy. Et  ny 
.  Mofe  au  monde  ,  qui  tant  face  haïr 
'  Rois  à  leur  peuple ,  que  de  dénier 
ffice.  Phi  lippes  pere  d  Alexandre 
J  tué  par  Paufamas ,  à  qui  il  auoit 
ig  temps  délayé  de  faire  droici  de 
njure  qu'il  auoit  receue  d'vn  autre* 
metrius  Roy  de  Macédoine  perdit 
%Royaume,pour  refufer  l'audience  k 
fujetSy  &  wefwcs  pour  vn  acte  qui 
ttel:  Vn  tour  luy  ayant  ejié pre/èn- 
fsplu/icurs  requejies  y  &  les  ayant 
fes  dans  le  plt  de  fin  manteau^  paf- 
nt  fur  vn  pot}t  les  rejpandit ,  &  les 
ta  toutes  dans  feau ,  fans  les  dat- 
er lire:  dont  le  peuple  indigné  fi 
deua,  &  le  chajja  hors  de  fin  pays. 
îfauantagCy  les  Rois  tenans  les  E- 
itSy  oyent  la  voix  de  vérité^  qui  leur 
'foutant  cachée  par  leurs  ferm- 
er s,  Pourxettecaufc  vn  bon  &  an- 
'HAuthcur  les  admonefte  de  lire  les 
hireSi  &ltures  qui  enfeignent  coin- 

M  6  m 


2j6    Maximes  importantes 
me  il  faut gotiuerner  les  'Royaum , 
car  par  la  leçon  d'iceux  les  Rois  - 
gnoiftroyent  ce  que  leurs  amis  nei 
ofent  ou  veulent  dire.  Combien  de 
uretezy  d'injures  y  de  for  ces  y  d'inju 
ces  qui  fe  font  au  peuple  y  font  caci 
aux  Rots  y  qu'ils  peuuent  ouïr  &  < 
tendre  tenant  les  Eftats  f  Cela  rei 
les  Rois  de  trop  charger  &  greuerl 
peuple  y  d'impofer  nouueauxfubfiu 
de  faire  grandes  &  extraordmai 
dejpenfis ,  de  vendre  offices  à  matii'. 
luges  y  de  bailler  Euefcbez  &  àbha 
À  gens  indignes ,  &  d'autres  in].' 
maux  que  fonuentpar  erreur  ils  co 
mettent.  Car  la  plus  part  des  Roit 
yoyent  que  par  les  yeux  d'autruy , 
nojent  que  par  les  aureiiles  d'autr 
ne  jugent  que  par  le  iugement  &  ai 
trage  d autruy:  &  au  lieu  qu'ils  de 
fent  mener  les  autres^fe  laifent  meti 
Oui  cjl  la  caufe  qu  aucuns  bons  l 
fe  desfians  de  ceux  qui  font  autt 
deuxy  fe  font  defguifez.  &  méfiez.  < 
tre  le  peuple,  incogniisypour  f^auoir 
entendre  que  l'on  difoit  deuX)  f 
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pour  l'inflitut'm  duRoj^.  277 
ttr punir  ceux  qui  en  difoyent  mal , 
16  pour  foy  amender  &  corriger, 
bon  Roy  Loj/s  douz.ieme  prenait 
ifir  à  ouïr  tou'ér  farces  come^ 
.  ; ,  mefmes  celles  qui  eftoyent  iodées 
^  grande  liberté^  dtfant  que  par  la  il 
nenoit  beaucoup  de  chofes  qui  c- 
rœm  faites  en  fin  Royaume ,  quati- 
mentilneuftf^eîu 
Ceux  qui  dtfent  que  le  Roy  diminue 
'  mjfancey  ne  le  prennent  bien.  Car 
i  ores  que  le  Roy  ne  foit  contraint 
î  neceffite  prendre  confeil  des  ficns , 
'itefois  il  eft  bon  &  honnefle  qu  il 
'i-e  les  chofes  par  confeil  :  autre- 
'nt  ilfiutofier  toutes  manières  de 
ytfeil,  conme  les  priué  Confeil  y  Par^ 
^  ^enty  é*  autres,  Theopompe  fut 
y  deSparthe:  ilcrea  desMagijiratSy 
^i  furent  appeliez,  les  Epbores  :  & 
^ionna  que  les  Rois  ne  fcroyent  au- 
ne chofe  d'importance  fins  leur 
^ifeiL  Sa  femme  le  tança  y  luy  di- 
it  que  cefioit  honte  a  luy  de  laif- 
'  a  fes  enfans  la  puijfance  Royale 
tindre ,  qu'il  nel'auoit  receué  de  fes 

M  7  prc' 
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ijS  Maximes  importantes 
predeceffeurs.  A  quoy  rejpondit  Tht 
yy  pompCyMoindre  n'efl-  ille,  mais p 
y  y  modérée  :  &  ores  bien]  qu'cH  ' 
yy  moindre,  elle  fera  parcemojm 
yypltts  longue  durée  :  car  toutes  cho 
yy  violentes  ne  durent  gueres. 

Quant  a  la  familiarité,  elle  na  i 
mais  nuy  aux  Rois  de  France:  airts  fo 
les  plus  obets  entre  tous  les  Rois,  ^ 
"Rois  voiftns  font  feruis  a  genoux  y 
tefiesnués  :  font-ds  mieux  ok 
les  noftres?  Il  faut  baijfer  lesjt  . 
uant  le  grand  Seigneur  y  commet' 
faifoît  deuant  les  Rois  de  Perfe  : 
eft-il plus  aimé  de  fes  fujets?  Nos  R 
anciens  les  derniers  de  la  race  de  Vh 
ramondy  ne  fe  latjfojent  voir  qu'^ 
fois  l'an ,  comme  les  Affy riens  :  & 
vns  &  les  autres  vindrent  k  7nejp 
vers  leurs  fujets  ,  &  en  perdtre 
leurs  Rojatimes.  ta  façon  de  ne 
laijfer  voir  a  fon  peuple ,  &  neeoh 
muntquer  auec  luy ,  eft  barbare  ( 
monftrueufe ,  Ncc  vifu  facilis  n 
diclu  affabilis  vllis. 

Les  anciens  Romains  auoyent  coi 

flum 
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pour  tîtiflitution  du  "Roy*  1 7<> 
ne,  que  chacun  en  fa  matfon  vojoit 
\\xfois  le  tour  toute  fa  famille,  le 
tin  &  le  foir  :  &  efloit  le  pere  de 
niiUe  faluépar  chacun  ferf  deux  fois 
iM  temps,  par  ces  mots,  Aiic,  Va- 
[i  qui  valloit  à  dire ,  Bon  tour ,  bon 
Cette  coiiftume  fut  delaijfée 
i;md  les  richeffes  vindrent  à  Rome  y 
Je  grand  nombre  de  ferfs.  Galba  la 
?int  opiniâtrement i  comme  dit  Sue- 
e.  Ce  qui  eft  lotie  en  vne  famille , 
tjlre  trou  né  bon  en  vn  Royaume  : 
il  ny  a  rien  qui  tant  plaife  & 
Mente  le  fujet,  qued'eflre  cognu  y 
i  depouuotr  approcher  de  fin  Prince. 
I  le  Roy  potiuoitvoir  tout  fin  peu- 
:*  fouuent ,  &  fans  fin  incommodi- 
yilferoit  tres-bien  de  le  voir  &  re- 
gnoiftre. 

Il  eft  vraj-femblable  qtie  ceux  qui 
mnent  l'opinion  contraire ,  parlent 
us  pour  eux ,  que  pour  le  Prince,  Ce 
nt gens, peut- ejlre,  qui  veulent  feuls 
uuerner  &  conduire  tout  à  leur 
mloir  &  plaïfir,  qui  craignent  leurs 
nàs  ejire  cognus  par  autres ^ajpegent 

le 
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2  8  o  Maximes  importantes 
le  Prince  y  &  gardent  que  nul  appi 
che  de  luj.  Car  de  vouloir  dire  que  ta 
tes  grandes  affemblees  font  a  cramd. 
&  doïuent  efire  fitfpeUes  :  ouy  a 
Tyrans ,  mais  non  aux  Princes  legu 
mes  y  comme  eft  le  nofire. 

Et  fi  nous  regardons  au  temps  pA 
four  nofire  infiru^tton ,  à  taduet 
nous  trouuerons  que  tous  les  Eft^^ 
qui  ont  efie  tenus  i  ont  apporte  pro 
&  vtilitéaux  Princes ,  les  ont  Jècd 
rus  à  leur  grand  befoin ,  comme  api 
la  prinfi  du  Roy  lean  y  &  en  am 
temps  y  que  te  tairay  de  peur  d'ejï 
long.  S'ily  a  eu  abus ,  cela  efi  venu 
l'ignorance  d'aucunes  fimples  &gri 
fieresperfonnesy  qui  ne  fauojentU 
office  &  deuotr  cnuers  le  Prince ,  q 
eft  le  fiipplier  très- humblement  » 
obeïr-  Car  s'il  efi  vray ,  comme  ( 
Arifioîey  que  tout  ainfi qu'il  e(l  bon  < 
Vtile  au  Seigneur  décommander,  ai) 
efi  au  fcrf  d' obéir  :  la  me  fine  propo. 
tion  ou  analogie  &  raifiin  eft  du  R 
dU  fidjet  ;  &  toutes  &  quantes  fi 
que  l'ïH  ou  l'autre  vêut  for  tir  de  fi 

ran^ 


pour  l'inflitution  du  Roy,  281 
,  &  faire  office  de  fautre  yilluy 
ïpris  &  prendra  mal»  Ceqm  efl 
,'nu  &  aduiendratoufiotirsyquand 
jet  voudra  pajfe  outre ,  &  corn- 
der  au  lieu  d'obéir, 
es  derniers  Ejfats  furent  tenus  au 
mencement  du  repie  du  Roy  Char- 
7III.  Le  Roy  Loys  X I  Lfon  fuccef 
delaijfa  à  les  tenir ^  non  pour  tirer 
1  plus  grande  putffance ,  ne  pour 
nte  qntl  euft  de  donner  autborite 
î  peuple  ■>  OH  cnuie  de  le  mal  traï- 
\car  il  ne  fut  omjues  Roy  plus  popu- 
,  ni  tant  aimant  le  peuple ,  dont 
,  :s  fa  mort  auec grand'  raifon  a  eflé 
me  Pere  du  petéple  :  mais  par  ce 
'  l  naimoit  gueres  mettre  charges 
Ton  peuple.  Et  quand  il  en  auoit 
m  yfe  trouuoitfort  obetffanty  fans 
.mbler  les  Efiats,   Auffï  efloit-il 
neux  de  garder  &  conferuer  les 
fonnes  &  biens  de  fes  fujets ,  & 
'  '.ruoir  a  leurs  neceffitez ,  fans  at- 
i  dre  qu'il  en  fufi  requis. 
Du  Haillan  parlant  confonne- 
'  i:nt  aux  fentimens  de  ce  grand 

pcr- 


1^1    Maximes  importantes 
Lîu.  5.de  perfonnage ,  en  efcrit    de  la  f 
affaires '  Quèlques-vns  ont  voulu  dire, 
France^  p.  les  Rojs  diminuoient  leur puifatut 
dh  dV^'  P^^^^^^  l'aduis  &  leconfeilde  h 
1572.     Subjets,  ny  eftans  nj  obligez,  m  tei 
difans  que  les  Roy  s  fe  rendent  trop 
mtUers  à  eux ,  ce  qui  engendre  n. 
pris  y  &  abaiffe  la  dignité  Roja 
mais  ceux  la  voudroient  fan 
nos  Roy  Si  qui  nont  trouue  autre  rei 
de  a  leurs  affaires  ,  lors  qu'ils  ont: 
befoing  d'argent  &  de  fecoursy  nj , 
Jlre  peuple  autre  remède  a  fes  calai 
tez. ,  qua  la  conuo  cation  des  Eft^ 
quiatoufîours  eflé  la  fouueratne  î 
decine  des  Roy  s  &  du  peuple. 

Ce  n  cft  pas  quejcomme  le  me 
de  efl;  plein  de  corruption  ,  &c  0 
les  chofes  les  plus  faindcs  n 
font  pas  mefme  exemptes  par 
malice  des  hommes  ,  le  mal  ai! 
ne  fe  puifle  gliffcr  dans  les  afTci 
blécs  des  Eftats:  ôc  nous  auons 
fez  d'exemples  des  menées  &  pi 
tiques  qu*on  y  a  faites  de  tous  c 
ftez ,  mais  principalement  de 

p2 
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peur  tinftitution  du  Roy.  283 
ics  Grands ,  &  mefme  quel- 
fois  des  Roys  qui  les  ont  con- 
lez  exprès  pour  y  faire  pafler 
ffaires  qu'ils  afFcélionnoient  y 
:i  leur  volonté. 

outcsfois  on  peut  dire  que 
I  :]ucs  promcfl'es  que  Ton  ait 
:  faire  ,  de  quelques  fubtilitez 
on  ait  pu  vfèr ,  pour  gagner 
;:ifFragcs  des  Députez  ,  &  faire 
ivàrles  deflcins  des  mal  inten- 
tiez ,  on  n'a  pas  laiflc  de  tirer 
cela  quelque  fruit  de  ces  af- 
?*)lces  :  Car  comme  il  eft  im- 
î)  ble  qu  il  ne  s  y  trouue  touf- 
s  beaucoup  de  gens  de  bien, 
le  les  mauuais  mefmes  ont  in- 
û  qu'il  sy  fafle  quelques  bons 
l^iemcns  5  dont  ils  preuoycnt 
n  leur  particulier  ils  pourront 
uoir  du  profit,  il  eft  tres-diffi- 
qu  il  ne  s'y  prenne  aufTî  de 
-nés  rcfolutions. 
lais  quand  vn  Roy  de  France 
uoque  fes  Eftats  auec  finceri- 
&  qu'il  n'a  point  d'autre  vifce, 

que 


284    Maximes  importantes 
que  celle  du  bien  de  fon  1 
de  fes  peuples  5  qui  eftla  feuh  - 
qu'il  eft  oblige  en  confcienc. 
fepropofer,  &  mettre  deuaii 
yeux  ,  de  que  pour  cet  effet  il  i 
la  hberté  entière  aux  Députe/ 
pineren  gens  de  bien  ,  il  eft 
pofTible  que  les  Eftats  ne  pror 
fent  beaucoup  de  bons  effets, 
vn  tel  Prince  ne  doit  point  : 
craindre,  que  les  refolutions 
s  y  prendront,  puiffent  donnen 
cune  atteinte  à  Tauthoritc  1- 
time  qu'il  doit  auoir,  &  de  laqii  • 
le  félon  Dieu  il  doit  fe  conten 
cftant  certain  qu'il  n'y  a  poin 
peuples  qui  honorent  dauant 
leurs  Roys ,  ny  qui  cheriflcnt } 
leur  autfiorité  &  grandeur, 
les  François. 

Phili  ppesde  Comineslaflè  : 
ainfi,  &  nous  en  donne  en  mei 
temps  vn  exemple  notable  en 

is.  Jers^'ic  ^^^^  '  *  Pour  parler  de  l'experit- 
milieu,    de  la  bonté  des  François  ^  nefault 
léguer  dç  nofirç  temps  que  les  t 

Efi 
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our  tinjltttitwn  du  Roy.  185 
:  tenus  à  Tours ,  après  le  decez 
kebm  Maijtre  le  Roy  Louys  X I. 
.j  Dieu  faca  pardon  )  qm  fut  ^DuTîllct 
48  5 . 3  &:c.  Lors^que  te  dy.chaf-  en"fon^"^ 
^tmoit  le  Royaume  bien  atte-  Traité 
ant  des  grans  que  des  moyens,  & 
s  petits:  pource qu'ils  auoyent  àuKoy 
&  /bu  fert  vingt  ans  ou  plus,  de  ^"^^J*^f 
es  &  horribles  tailles  :  qui  ne  nir. 
>^  iamais  fi  grandes  à  trois  mil  ^''^'^^^^ 

_,  *^         .,  V  ,  Couronne 

Francs  près ,  i  enten  a  leuer  ananiq^ii 
uans.  Car  iamais  le  Roy  Char-  't*fl  h- 
neleua  plus  de  dix  hui^t  cens  ^^^^^ 
francs  par  an  :  &  le  Roy  Louys,  148  3 . 
Is ,  en  leuoit  à  l'heure  de  fin  ^"']''' 
.'4  i  quarante  c  jept  cens  mille  fùHant 


faite 


S,  fans  C artillerie,  &  autres  f**f f'* 
femblubles.  Et  feurement  ce-  J^f'""^^'* 


trots 


■  ompajfton  de  voir  ou  fçauoir  la  EjiatsÀ 
mé du  peuple ,  &c.  ^  ^--^ 

'en  ce  Royaume  tant  fotble  cf  b.dci'ed. 
opprejfé  en  mainte  forte ,  après  ^*  - 
•«  m  de  noftre  Roy  y  eut-il  diutfion 
'  peuple  contre  celui  qui  règne  ?  ^ll^'^l^^^ 
^  Grinces  &  les  Subjets  fe  mirent  v  1 1 1.  fils 
»  mnes  contre  leur  ieune  Roy  f  ^^t^"^' 
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286    Maximes  importantes 
&  en  voulurent'  ils  faire  vn  autrt 
voulurent  ils  ofter  fon  authorttéî^ 
voulurent- ils  h  tdcr,  qutl  ne' 
d'authoritede  Koj/  f  Certes  noi 
comment  aujft  le  pouuojent-tls /, 
Sty  en  a  il  eu  d'affez,  glorieux . 
dire  quouj-  Toutesfois  ils  feirent 
.xLcurs  de-  ^^^^    ^^^^  demande 

mandes,    l  J  j 

Exempt,    tous  vindrcnt  deuers  luj ,  tai 
Vrinces  &  les  Seimeurs ,  que  > 
auTufaic   des  bonnes  villes.  Tous  le  recot 
Traitéde  rcnt pour  Icur  Roj^  &  lujfeiren  ' 
îé dîiToy'  ^'^«^  ^  hommage:& fetrent  les  > 
dit  que  le  ces  &  Seigneurs  leur  foj  ^hu 
vuhfi"  ment  les  genoulx  à  terre ,  en 
preferitcr   par  tcquefte  ce  qu'ils  demando 
at^x  Ejîats  ((ygffcrent  Confeil,  ^  où  ils  Ce  H  • 

leRoUedn  /    ,  •  ^ 

confeti     compagnons  de  douze  qui  j  J 
^uH  auoit  fiommez  :  &  des  lors  le  Roji  corn 
^^ue  ledits  doit, qui  nauoit  que  treiz^e  ans  4. 
Eftats      lation  de  cedit  Confeil. A  ladite a-^^^Êâ 
blée  des  E/lats  deffufdits  furent  iWm 

veit»  nen-  J        n        j  d 

-voulurent  aucunes  tequeftes  y  &  remonp  • 

aucun  0- 
Jler^maU  U 

requirent  en  adjoufter  autres.  Cequ'illeuro^roya  & 
day  é^c.  Le  principal  confeil  fut  de  Madame^ 
ce.  Dame  de  Beaujeu  fafieur  aifnée^  dont  le  Duc  d  OrU' 
itnnejfe  &  fol  confeil,  aHoitprocHrcl'adjoftflcmfnt.  & 


pour  rinflituiion  du  Hoy.    1 87 
-  t  prefence  du  Roy  &  de  fin  Cou- 
en  grand  humilité  y  pour  le  bien 
lojaume ,  remettant  toufiours 
au  bon  pUîfir  du  Roy  ,     de  fon^ 
Zonjèil,  Luy  octroyèrent  ce  qu'on 
vouloit  demander  ,  &  ce  quon 
monftra  par  efcript  eftre  necef- 
pour  le  fuîcl  du  Roy ,  fans  rien 
t  ai  encontre:      eftoit  la  fiwme 
indée  de  deux  mtUwns  ctnq  cens 
i  rancs  (qui  eftoit  affez^  &  à 
(  'faoul,  &  plus  trop  que  peuy  fans 
\  -  «  affaires  )  à' fupplierent  lefdits 
i  V  qu'au  bout  de  deux  ans  ils  fuf- 
I  r'affemblez,:  &  que  ^  fi  le  Roy 
oit  affez.  argent ,  qu  ils  luy  en 
soient  a  fon  plaiftr  :  &  que  ,  s'il 
-.f  guerres ,  ou  quelquvn  qui  le 
'  Cîftojjenfer,  ils  y  mettroyent  leurs 
•  mnes  &  lews  biens ,  fans  rien  luy 
de  ce  qui  luy  fer  oit  befoing.  £/?- 
onc  fur  tels  fubjets  que  le  Roy 
alléguer  privilèges  de  pouuoir 
'  dreà  fon  platfir  ,  qui  fi  libérale- 
'  f  luy  donnent  ?  &c. 
•tcncfFct,ron  pourroit  aduan- 

cer 


1 88    Mdxîmes  Importantes 
cer ,  que  c  eft  de  ce  grand  am 
&  refpeâ:  que  les  peuples  Fi 
çois  ont  eu  pour  leurs  Roys ,  ( 
eft  arriuéque  les  rcfolutions 
fes  dans  les  aflemblécs  dcsE.' 
des  derniers  temps,  ne  font  ^ 
çeuës  qu'en  forme  de  deman 
qui  font  rédigées  en  cahiers 
prefcntées  au  Prince,  pour  < : 
accordées  par  luy ,  &  pour  < 
par  après  authorifées  parles  C 
Souueraincs  ,  afin  d  auoir  fort 
vigueur  de  Loy ,  fuiuant  l'v 
qui  s  obferue  à  prefent. 

Car  il  eft  vrayque  non  fc 
ment  aux  premiers  temps  de  > 
ftre  Monarchie ,  mais  enc 
long-temps  depuis  lesEftatsL 
vfé  dVn  pouuoir  plus  grand 
mefme  de  ftatucr  &  ordonner 

le  ne  veux  pas  icy  m  arreftei 
qui  fe  faifoit  dans  noftre  ancic 
Gaule,n  eftant  qu  vn  païs  d'El'î 
ou  laplufpart  des  Villes  eftc: 
gouuernées  par  des  Magiftrats; 
les  habitans  eflifoient,  &  quel- 

ai 


pour  rmftïmion  du  Roy.  28^ 
':res  par  de  petits  Roys  à  qui 
I  r  filtre  de  Royauté  n  attribuoit 
"  grand  pouuoir,tefmoin  ce  que 
Ambiorix  Roy  des  Liégeois, 
ucl  scxcufantà  C.  Carpincius 
i  Q.  lunius,  enuoyez  à  luy  par  a  Av^«,/.y, 
lar,  de  ce  qiul  auoit  attaque 
■  Camp,s  en  dcffcndit  ^  par  cet-  ;:;tt« 
railon  :  Qu^il  ne  lauoit  pas  "  cajîrorum, 
de  fon  propre  mouuemént ,  «  t?/' 
is  pour  iluisfaire  à  la  volonté  *^  voinnute 
:eux  de  fa  ville  qui  l'y  auoient  "  ^''""f^'Jr'  » 
::traint:  fon  empire  eftant"Sll 
p.-»  qu'ils  n  auoient  pas  moins 
ï  droidfur  luy  qu'il  en  auoit"  Z^Zt, 
eux  :  Tefmoin  cncores  ce  "  r^**'- 
fit  Vcrcin^etorix  ,  Auuer-  "^l.''''^'^'' 
■'^l   lequel  ayant  efte  accufc  r^uiut^do, 
les  ficns  de  trahifon ,  &  d  a-  '^''^'^  '^f^ 
Tcu  fccrette  intelligence  auec  L^l'; 
-  ar,  pource  qu'eftant  proche  de  ^ib. 
^  Camp,  placé  auprès  de  Bour-  Gaiiic^'"' 
î  >  il  s'eftoit  retiré  flms  fc  mettre  cap.  g! 
kftatdele  vouloir  forcer,  s'en 
hea  dcuant  eux  ,  en  rendant  aîiulp.u  ^ 
hptc  par  le  menu  de  tout  cc^^'^^'^"^ 

qui  '  ' 


r 
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a  V.  CaÇx' 
remlib.  i. 
cap.  ii« 
lib.6.  e.  I. 


b  Lib.  I. 


2 po    'Maximes  import ant^^ 
qui  s  y  eftoit  paffc ,  &  des  lam 
qu'il  auoit  eues  pour  ne  pas  l'a 
quer,  dont  ils  demeurèrent 
tens  &  fatisfaits.  C  eft  pourcj 
tous  les  ans  il  fe  faifoit  en  cer 
temps  de  lieu  affigné  vne  afl- 
blée  générale  ^  des  Gaulois,  p 
aduifer  en  commun  à  leurs 
grandes  &  plus  importantes  a 
res.  Ces  Confeils  eftoientapp 
Conuenm  GaUic'h  &  eftoient  o 
pofcz  des  Grands ,  ou  prcn: 
des  principales  villes  qui  auo 
droicl  dy  députer,  &:dcsD 
des  qui  eftoient  leurs  Preftrcs. 
fe  tenoient  d'ordinaire  telles 
femblées  en  plain  champ  &  cr 
mes  :  lequel  vfage  a  pafle  iuf 
au  temps  de  nos  premiers  R< 
comme  l'on  voit  tant  par  Agai 
b  que  par  la  petite  Chronique 
du  temps  desRoys  de  la  fecc 
racc,où  il  y  a  fur  Tannée  '^6']^ 
uentîis  in  campo  more  Francicoa^ 
Ainfi  nos  François  contim  > 
toufiours  ces  aflcmblées,  les  af 

le 


I 
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pour  rin/litution  du  Roy.  291 
enc  aucc  le  temps  Parlemens. 
dques-vns  difent ,  écrit  duHail- 
que  ce  fut  Charles  Mur  tel  qui  en 
l'inuenteury  &qu'à  iceux  eftoient 
ement  appeliez  les  Princes  &  plus 
ables  Seigneurs  &gens  d'Eglife.  ^ 
cuns  mefmes  ont  aduancé  ^  que 
^^ens  d'Eglife  au  commencement 
i  eftoient  point  appeliez,  que  lors 
^  Isagijfoit  du  faia  de  l*Egltfe  , 
'We  pour  conuoquer  vn  Synode  ou 
ictle  y  ou  pour  appaifer  les  dtjferens 
^  treles  ?r elat s. Towiçsfois Hinc- 
îrus  Archcuefquc  de  Rlieims, 
.  dans  fes  Epiftres  ^ ,  qu  ils  a- 
•ent  accouftumédyaflîfter.  Et 
nt  à  ceux  du  Tiers-Eflat ,  ainfi 
ils  ont  efté  nommez  depuis  , 
font  les  Députez  des  bonnes 
.cs,on  a  tenu  long-temps  qu'ils 
auoient  efté  appeliez  que  du 
•»ps  de  la  troifiefme  race  de 
Roys ,  qui  a  efté  plus  jufticie- 
Se  plus  policée  que  les  autres  , 
particulièrement  lorsque  Phi- 
es  de  Valois  fut  déclaré  & 
N  2,  afleu- 


rclîatdcs 
affaires  de 
France  p. 
16.  17.  de 
iS.dcred, 
de  ry72. 

cEn  vn 
Traité 
non  im- 
primé, în* 
titulé, 
DelorigU 
ne  delà 

tion  des 
trois  EJIats 
de  Franc  es 
cjniejloit 
ladii  fins 
U  premier t 
&  féconde 
lignée  de 
nos  Roys  , 
Tenir  le 
Parlement 


I 


292,    Maximes  importantes 
afleurc  Roy  par  les  trois  Eftats 
fcmblcz  en  13:^7.  &  t^lou 
Roy  d'Angleterre  rejette  de 
Couronne  de  France.  Mais 
lean  Sauaron  a  fait  cognoiftrc 
la  Chronologie  des  Eftats  gc: 
raiix,  que  le  Tiers-Eftaty  a  < 
compris  des  l'an  1422.  ceftàc 
dés  le  commencement  de  no 
Monarchie. 

Monfieur  le  Chancelier  :| 
-tP.iVi.  THofpitala  fait  cy-deuant  M 
Vliu    (^c     P^^     mots,  pour  quelles  cai 
rcftatdcs  occurrences  &  occa fions  ces  Pa 
affairesdc  j^^i-js  qu  Eftats  cftoicnt  aflcmb' 
pT/.%.  Du  Haillan  ^  de  Eftienne  11 
18.15.     quicr  c  Aduocat  du  Roy  enia 
Rcchè;^"  Chambre  des  Comptes,  Icsdér. 
ches  de  la  fent  cncorcs  plus  amplement, 
quels  iours  &  lieux  ils  fe  tenoi< 
&  le  premier  des  deux  en  rapj 
te  quelques- vnsaflemblez  par 
pin  &  Charles-magne^remarqt 
aufurplus,  Que  ceux  qui  ont  v^' 
d'îfconnr  fur  [Eftat  de  ce  Rojaunu^ 
efiiméque  du  cette  commune  poi- 


France 
ch 
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pour  i  inftitHtion  du  V.oy.  251  ^ 
eftoit  tomme  mitoyernic  entre  le 
y  &  le  peuple  ,  dépcndoit  tonte  la. 
mdeuY  de  U  France,  M.  Claude 
iichct ,  premier  Prcfidcnt  en  la 
Our  des  Monnoyes^nous  les  par- 
ularife  encorcs  d'aiiantage  en 
uers  endroits  de  fes  Antiquitcz 
arK^oifes.  ^Maisfur  tous,  le  mcf- 
Sauaron  Lieutenant  gênerai 
Clcrmonten  Auuergne  ,  en  fa 
hronologie  des  Eftats  généraux 
-deuant  alléguée. 
Es  lieux  de  ces  Autheurs  on 
)it  en  gênerai  combien  eftoit 
and  le  pouuoir  des  Eftats ,  puif- 
e  les  Rovs  n'ofoient  rien  entre- 
'cndre  de  notable  ny  d'impor- 
nt  fans  leur  en  communiquer, 
:1c  faire  approuuer.  Mais  nous 
trouuons  encores  ailleurs  des 
marques  plus  precifes. 

imoin  rapporte  enfon  Hiftoi- 
que  Clotaire^  fetrouuantfeul 
-oy  après  la  mort  de  Chilperic 
:>n  perc,  fut  foUicitc  par  la  Reyne 
•runehault  de  laifler  le  Royaume 

N  3  d'Au- 


a  Prcmîcrc 
partie,  lîu. 
S'  ch.  c. 
14.  21. 
liu.  6.  ch, 

liu.  7.  c.  I. 

lîu.  8. 
ch.  j.  Se- 
conde 
partie,  lîu. 

9.  ch. 13. 
14. 17.  liu. 

10.  ch.  I. 
1.  5.  \\\x. 

11.  ch.  4« 


hLib,  4. 
r.  I. 
c  C'cft 
Clotairc 
II.  qui  fut 
Roy  ea 
588. 
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15)4    ^^ximes  importantes 
d'Auftrafie ,  duquel  Clotairc  s' 
^  ^'^alr  deuoir  de  prendre  p' 

I^' chu'  feflîoii,  à  Sigebert l'aifrié  des  qi 
deberttii,&  x,xc  fils  baftards  ^  de  Theodon 
fcZr^  afin  qu'elle  pûft  gouuerncr  fc 
refpondit,  foimom.  Mais  Clotaire  neluy 
„  autre  refponfe  ^ ,  finoii ,  qu  e. 
„  debuoit  faire  aflembler  le  Par 
5,  ment,  ou  Plaids  généraux, 
,j  appelle  félon  le  mot  du  temj 
„  VUcitum  i  afin  d'aduifer  en: 
,,eux  de  ce  qui  eftoit  à  faire: 
„que  quant  à  luy,  ilobcïroit: 
toutes  chofes  à  leur  jugemci 
&  ne  soppoferoit  pointa  le 
commandemens. 
Ainfi  quand  leRoyDagob 
c  voulut  fur  la  fin  de  fes  iours  fa 
plufieurs  dons  aux  principales 
glifes  de  fon  Royaume,  il  affeml 


ConuenîHjn 
7iobilinm 
debere  eam 

Franto- 
THm»  & 
communi 
traitât u  de 
ûmnibui 
€9nfHlere 
ttbm:  fe 
verè  iudi- 
€10  iltortim 
in  omnibta 
faritH- 
rnm ,  nec 
frxceptit 
fromifit 
tbftatH' 
rum, 

cUfutRoy  I'^.Iqj^  le  tefmo'ignage  du  mef 
aVi!  4.  Aimoin,  ^  le  Parlement  des  En 
taf.  îo.  q^cs  &  Grands  de  fon  Eftat ,  a 
cConjiitHi  qj^^çjg  -j  prefenta  quatre  copies c. 
feTvZ  fon  Tefhment ,  &  ne  fe  contei. 
tenoreex.  pas  d'cn  faire  Icfture  deuant  eu 
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pour  rïnftïtutïon  du  Roj,  295 
le  les  figner  &  faire  figner  par  &eamA^ 
cbcrt  &  Louys  fcs  enfans  qu'il 
lara  Roys  en  melme  temps  y  non  ta». 
Iv,isil  voulut  auffi  qu'elles  fuÂcnt  turnr^eu, 
i  .ices  par  tous  les  aililtans:  com-  sigcbtui 
fi  cela  cuft  cfté  neceflairc  pour  ac  Ludo- 
alia.téderaae.  tlir 

Y-onfiituo^  vejîrU  quo^Ht  qui  aJlatU  funSîijfoni  Pculiftcts, 
ongentu  nofitA  Principes, 

Clouis  II.  a  ayant  fait  aflem-^QyçJ^ 
k  rfes  Eftatsà  Clichy  ^  en  659.  m^^. 

(56o.  commença  fa  Haranquc  ^^^^^^'^ 
^1  rapport  de  ce  mcfme  Hiiio- c  i/^'.  4. 
1    ,  par  vne  l'ccognoiflancc  ^'l^-^^ 
il  fit  deuant  eux  en  ces  termes,  ^«^^^ 
iue  le  foing  de  la  principauté  "  Prancige. 
il  auoit  lur  la  terre  l  aduer- ^^^^^^^ -^^^ 
ibitde  les  aflcmbler  pour  pren.  "  curaprin^ 

leur  aduis  dans  les  affaires  "  '"f"'^'*' 
1  bliques :  comme  s  il  euli  eue  "  rit, publia 
cclTité  &  oblicc  de  prendre  " 

^!ir  eonleil.  ^  rtbmadu.^ 

Nous  auons  dans  les  Capitulai-  cart ,  é-e» 
5  de  Charlemagne  ^  vne  Confti-  «  ^' 
tion  qui  approche  fort  de  ce  que 
faire  Dagobert  à  ceux  de  fon 


N 


Par- 


r 
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a  Vt  popii- 
Itts  intet' 
rogeturde 
0apitiilu 
^HA  in  lè- 
vent noHi- 
1er  addita 
fitnt: 
fofl^ttam 
omues  coii- 
fetiÇerint  , 
Jlriptiouej, 

manu 
firmationts 
[h  M  in  ipfis 
capitulis 
faciétnt» 


b  V.  l:b. 
LegU  Sali' 

C€  ISl~ 

blmhtca 
Fr.  Pttfj£i; 
cap.de  cau- 
fis  adrno' 
neridit,art, 
19. p.  88. 


1^6    Maximes  Importantes 
Parlement.   Car  non  fculcm' 
cet  Empereur  &  Roy  de  Fr 
voulut^, Que  Ton  demanda; 
peuple  qui  alïiftoit  à  fcs  Efl. 
,  ce  qui  luy  fembloit  des  L 

nouuclles  que  l'on  auoit 
5,  ftces  aux  anciennes ,  Se  qu  i 
,5  confentift:  mais aulTi  qu'il  ap| 
„  faft  fa  fignaturc  au  bas:recogn( 
faut  que  fans  ce  confentcm 
qu'il  vouloit  eftre  bien  euid' 
authentiqucjôd  en  bonne  forn^ 
Loy  eftoit  nulle  ,  &  que  le  peu. 
ny  eftoit  pas  tenu.  Auffi  cfti 
t  il  cette  Ordonnance  de  fi  grnj 
importance,  qu'il  la  fit  mettre  ^ 
myles  ChapitresdelaLoySaliq  . 
quand  il  la  fit  reformer.  Et  Ch 
les  le  Chauue  fon  petit  fils  c 
qu  elle  eftoit  fi  iufte  &  fi  confor 
au  pouuoir  qu  auoient  les  Fn 
çois,  qu'il  la  voulut  confcruer. 
authorife r  de  nouueau ,  la  faif.: 
inférer  dans  TEpitome  ^  qu  il 
dreflcr  des  principales  Conftit- 
tions  de  cet  Empereur  fon  Ayc 

ilii 
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pour  tinftituîion  du  Koy,  297 
Hincmariis  Archcucfquc  ^  dc^^  ';<* 

  ^      coit  de  Ion  temps,,  J,^^^,^^ 

L  lequel  nous  a  laiflécn  Tvne  de  Hincmari 
(  Epiftres  b  beaucoup  de  choks  fj/f^f^^^^ 

la  forme  &  de  Tordre  ancien 
c'en  obfcruoit   autresfois  en 

,      >  .   /         i>       1-  ttt.Capitfi' 

Parlemens,  tirées  dvn  huvc  urejjur?,, 
'Adalhardus  Abbcde  Corbie,  ^-o.p.z^i. 
i  parent  de  Charlemagne  ,  a-  Jj'^ff^', 
sit  compofc  exprès ,  qui  a  eftc 
rdu,  dit    Que  dans  ces  af- "  f 
mblces  générales  011  affiftoient"  ^^eraUtlu' 
lesGrandsjtantEcclefiafti-  "  vniverfi^ 

••es  que  Laïques,  les  Grands  " '''''^'^t" 
'<.oient  pour  donner  les  rciolu-  "  cUrho- 
)ns ,  &  les  petits  pour  les  re-  "  ^'*^.*  , 
uoir  ,  ce  quelquesrois  corumcon" 
>ur  les  examiner  aucc  eux  ,  &  "  tienUbat. 

r  'X        te  Senior  es  t 

î  conhrmer  ,*  non  pas  qu  ils  y  "  ^^^^^^^ 
fient  tenus ,  à  caufe  de  la  puif-  "  confiiium 
nceque  pouuoicnt  prétendre  "  7'^'"'^"*. . 
S  Grands  de  les  y  obliger, (  car  "  mrespro^ 
'  ne  l'auoient  pas,)  mais  s  i\s^^  pf^^  idem 
ouuoient  lelon  leur  propre  "  f^fci^un. 

îerdura 


^ittrtracfandum  i  &  non  ex poteffatcfedcx  jjroj^rio  mentir 
^ikiSiii  vclfcntcntiÀ  cQvfirmandhm. 
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29S    Maximes  importantes 
„  fens  que  les  aduis  &  conllils  ( 
5,  Grands  fuflcntbons. 

Mais  nous  voyons  plii<;  f 
quemmentfemblablescholcsd. 
les  Capitul.  de  Charles  le  Chai; 
«Il corn,  a  S:  de  LouysII.  autrement di 
^"'^"Ç'^   Beiîue  fon  fils,  où  il  fe  troi 
841.       quantitc  d  Ordonnances  ^  rai 
b  r.(r««.    dans  les  Eftats,&  autres  pareille?. 
înlolmU  ,  femblées, efquelles  il  n  eft  r  ^ 
/».3.  lement  fait  mention  que  IcsR' 
pijhnfi         pris  aduis  &confeildcs  Eft 
xxxi  p.    mais  auffi  qu'ils  ont  pris  leur  a 

is)î.xxxm.  ft-ntement;  car  elles  font  concc 
0pttd  s,  > 
^hitti'    en  ces  termes ,  cum  conjilto  &  i 

^i^'^xUi  ^^^^^  Optimatumy  ou  Fideliimiy  c 
Jpld  cari.  le  confeil  &  confentement  des  GYu 
fiacamp.  Subjets ,  qui  prefuppoj 

VentKm'       ces  Grands  &  Subjets  auoii 
droid      pouuoir  de  refufer 

LHdouici      Cela  fe  voit  cncores  en 
^♦^'•45  3.  moin,  c  lequel  dit,  en  recitant 
c  Lib.  5 .    articles  de  la  paix  faite  dans  vn  l 
lement  en  Tan  8  7p.  entre  le  n 
mcLouysIL  &  vn  autre  Lo 
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pot4r  tinjlitutton  du  Roy.   i p p 
icoufin,  que  ce  qu*ils  firent,  " 
'  arreftc^  du  confentemcnt  de  <<a/«i>y5 

SI  •  ^  ..qtiidem 

Il  y  a  en  Matthieu  Paris  ^ ,  Hi- 
:  rien  Anplois ,  vn  lieu  fingulier  f"**"^'"' 
urraire  voirie  pouuoir     nos  confenfn/:^ 
tats  de  France.  En  Tan  1244.*^''^^"'^'- 
I  mpereur  Frédéric  1 1.  auoit  à\i-^2dfcln. 
fend ,  &  perfecutoit  le  Pape  In- uenerunu 
cent  IV.  lequel  ayant  appris ^^j,^J7" 
e  Saind:  Louys  deuoit  afïifter  de  Lon- 
•^rs  la  Saind  Michel  au  Chapitre  ^« 
neral  de  Ciftcaux  ,  efcriuit  aux  * 
•ligieux  de  cet  Ordre  ,  qu'ils 
uluflcnt  le  recommander  au 
)y  5 afin  qu'il luy  pleuft laflîfter 
ntre  les  vexations  que  luy  faifoit 
empereur ,  &  mcfine  le  rcceuoir 
fon  Royaume  s'il  eftoit  con- 
tint de  s'enfuïr,ô^  de  s*y  réfugier. 
-Royeftant  aflis  au  Chapitre, 
us  les  Relif^ieux  lui  font  âge- 
îux,  &  a  mams  jomtes  cette  pric- 
>le  fupplians  de  vouloir  accorder 
iPape  le  fecours    la  retraite  qu'il 
:mandoit.  Ce  que  voyant  le" 

N  6  Roy 


I 
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a  S^utd     ^oo    lUxhnc S  importantes 
fet  Dorai-  »  K.oy  S  &  aprcs  les  auoir  cnt( 
»tii  /?<rv,e>-    dus  courbant  aufli  les  gcno» 
^liiïjfcî,     lem-  tefnioi^na  beaucout) 
trawj^c-  ,5  bonne  volonté  ,  les  aticur 
7»«4c»r-      qu'il  s'opDofcroit ,  autant  qu 
/a«or^»i    5,  bien-icance  luy  permettre 
ftAliitit ,     aux  injures  que  FEmpercur  ï 
fr.Z  »  deric  vouloit  faire  à  l'Egl.re 
quantum     qu'il  rcccuroit  aufïî  volontier 
/;.«.y?A*  Royaume,  fi  i'afll.  • 

ftt,  ip/itii  „  blee  de  les  Eltats ,  dont  au». 
imperato.     Rqv  dcs  Francois,  dit-il, H 

ris  FrecU-  "        /»  r  i  r; 

r;VM«m.  „peut  retulcr  dexccntcr  Ics^^ 
r>VM^/'£c-     Jrcs  ,1e  permcttoit.  * 
^«■^jr;      Le  mefme  Matthieu  Pans  '  i 
&ipfum   porte  en  la  vie  de  Henry  1 1 1. 1 
Dominum  d'Andctcrre  ,  qu'il  y  cuft  m 
cor^fUtum  bruit  en  France  en  1  an  1252.  p 
Optimal    my  les  Grands  du  Royaume,fu 
*r,Z^!'lmd  que  le  mefme  Roy  Saind 
mnpoteft  auoit  ofFcrt  fans  leur  confi 
tX'ftZ  '^cnt ,  de  bailler  au  Roy  d'A 
lerfugtre,  tcrrc  la  Nomiandic  ,  au  cas 
(pernùttv-  voulutraffiftcr daus Ic  voyag 

Unîtmii-  auoit  entrepris  en  la  1  erre  k 
bernitter   pour  foirc  U  gucrrc  aux  Infid 

rcceptaret.  ^  ^ 

IliD.  ; 


pour  rmfUtutwn  du  Roy.  301 
fdctum  efty  dit- il ,  murmur  horri- 
e  &grHnnïtîis  inter  magnat  es  Fran- 
nm ,  quod fine confinfii  vmuerfitlis  ton'Ju^,'*' 
rnagii  talta prafiimeret  Rex  Iran-  Baron^jge 
tprtcmeditari ,  qui  n'cftoit  antre 
lofe  quVnc  plainte  que  ces  No-  b  p.noi. 
£S  faifoicnt  de  ce  que  le  Roy^^^^,** 
)uloit  hure  vne  choie  qui  ne  luy  do. 
toit  pas  permife  fans  l'affemblce 
confentement  des  Eftats  :  la-  '^^t^anJ' 
iclle  plainte,  quoy  qu'en  difc  cet  charU 
iiftorien  ,  qui  fcmble  la  blafmcr 

'    A  ,  .  ^  compact- 

>mme  no  lire  aduerlaire  ,  ekoit  nari:  fed 
fte  &  raifonnable.  Baronagii 
Et  derechef  fur  la  fin  de  Tan  yoiZutt 
154.  cet  Authcur^  fait  tenir  en-  r»e*  fenon 
ores  par  le  Roy  Saind  Louys  ces  *^'Et"fIjpi- 
arolcs  à  Henry  I  I  L  Roy  d'An-  rans  Rex 
leterre  eftant  lors  à  Paris  :  le  fuis  ^!^-""''«.* 
uchc  ,  &  Dieu  le  Içait ,  de  ce  "  namdiio- 

nous  ne  pouuons  viurc  dans  "  '^^'^"^ 
|iie  parraite  amitie  Se  jntelligcn-  " 
ecn  toutes  chofes  :  Maislo-  "  ^-j'/'t^/^r/j 
•imaftrcté  de  ma  Noblefl'e  ne  "^^j^^^;;: 
accommode  pas  en  cela  amo,^*  certèamicd 
olomc.  Et  peu  après    il  le  fait  ^^^^«^ 

N 


7 


cn- 


diJfelnliiUf, 
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5 02    Maximes  importantes 
,,cncorcs  parler  auec  foufpirî  ki 
,5  cette  forte.  O  plcuft  à  Dieu  vi 
„  les  douze  Pairs  de  France,  & 

Noblefle  fufTent  de  mon  fe 
„ment  :  afleurément  nous  c« 
„  uiendrions  fibons  aniia,c]uen 
5,  ftre  vnion  feroît  indiffblubL 

Nous  venons  de  voir  les  op 
fitions  que  les  Barons  de  Fra  ( . 
c'eft  à  dire  ceux  dont  le  Parlen  t 
oulesEftatsdeuoient  eftrecc 
pofez,  (car  pas  vn  d'eux  na^i 
aucun  pouuoir  fingulieremeaD/i 
en  particulier,)  apportoiei  c 
quelques  volontez  de  S.Louyîr.'- 
deflus  dcfquelles  il  ne  croyoitc 
auoir  droid  de  pafler ,  puis  «ii 
ne  le  faifoit  pas ,  quoy  qu'il  ene  i| 
firaft  laccompliffement  auec 
fion,  comme  il  paroift  par  les 
tes  alleguez.Maintenant  nous  r 
rons  comme  les  empefchemen: 
fes  Barons  ne  diminuèrent  riet^ 
la  déférence  qu  il  voulut  leur  n- 
dre  aux  autres  affaires  d'imp 
tance,quoy  que  plus  libres  de  1^: 


Early  European  Books,  Copyright  C)  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


pour  l  ïnftitut  'îon  du  Roy,  303 
itiirc ,  &  moins  fiijcttes  au  con- 
ntemcnt  d'autruy.  La  procedu- 
dont  il  vfa  au  mariage  de  Ma- 
ime  Yfabeau  fa  fille  auec  le  Roy 
!  Nauarre  fait  cognoiftre  cela, 
ar  lonuille  en  efcrit  en  ces  ter- 
les:"^  Quant  nousfufmes  a  Paris  (il  *  v.  ra. 
itcnd  parler  du  retour  du  pre- f 

'         1,  ^  ,   ^  Louyse- 

iier  voyage  d  outre-mer)  le  Par-  çctkc  par 
ment  fut  tenu  :  &  pour  ce  que  le  jonu'iie>^îc 
9j/  de  Nauarre  auoit  délibéré  de  de-  ^-^^^^  fahî 
mder  à  femme  ï/abeau  fille  du  Roj^^oîCyçrs, 
met  Loys,  nos  gens  de  Champaigne 
■  amenèrent  pour  en  porter  la  paroUe 
n  Rojf ,  pour  ce  qu*tls  auoient  veu  le 
m  vïfage  &  amitié  qu'il  fn  auoit 
wnftrée  à  Sotjfons.  Par  quoi  ie  m'en 
liai  délibérément  vers  le  Roy ,  &  lui 
triai  de  ce  mariage.  Et  Unie  dttySe^ 
efchal  allez.- vous  en  premier  ac- 
tarder     faire  voflrepaix  auec  le  " 
^^omte  de  Bretaigne ,  &  puis  cela  " 
*iiti  le  mariage  s'accomplira  :  le  lai 
^i  qu'il  ne  deuoit  demourer  pour  cela: 
i'ilme  rejpondit ,  que  pour  aucune 
hofeilne  mariroit  fa  fille  outre  le  gré 

de 


504    Maximes  importantes 
de  [es  Barons ,  &  iufques  a  ce  qu  . 
paix  fut  faite  au  Comte  de  Bretat>  ' 

Tant ojiie m'en  retournai deuer 
Royne  Marguerite  de  Nauarre  j  c< 
Roy  fon  filsy  &  deuant  leur  confa^ 
comptai  la  refponfe ,  que  le  Roy  m 
îioit  fait  te. Laquelle  par  eus  entem. 
s'en  allèrent  faire  leur  paix  au  Co: 
de  Bretaigne  :  &  après  la  paix  fai 
le  mariage  fut  conclud ,  entre  le  \ 
Thibaut  de  Nauarre  &  ïfabeau. 
France  fille  du  Roy:  &  furent  les  v> 
ces  faittes  a  Melun ,  a  grand  trr 
phe  :  &dela  le  Roy  de  Nauarre^  i 
na  fa  femme  à  Frouins ,  ou  ils  fui 
honnorablement  receus. 

Ce  pouuoir  des  Parlemen 
Eftats  paroift  encorcs  par  l'v 
qu'ils  en  ont  pratic]ué5&  par  ' 
cciition  de  leurs  refolutions 
ordonnances.  len  rapporteray 
feulciî^cnt  quclqucs-vncs  des  p 
confiderablcs. 

La  première  eft  celle  qui  mi' 
II  fut  de- Couronne  fur  latefte  de  Pcp 
ciarcRoy  ^u  Ueu  dc  Childeric  dernier  ï 


I 
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pour  rhiftitutioH  du  Roy.  305 
la  race  des  Mcrouingicns ,  qui 
:  reclus  dans  vn  Monaftcrc.  Car 
ioy  qu'en  difcnt  le  Pape  Gclafe 
lautrcs  :  Que  ce  futZacharie  Pa- 
iquidepofa  Childeric,  &confti- 
1  Pcpin  Roy ,  toutesfois  ce  que 
înericiis  Vcrcellcnfis  rappor- 
dVn  vieil  Hiftoricn  ,  qui  a  e- 
lit  dcgejiis  Francorunty  tefmoignc 
:ontrairc,  difant.  Que  Pépin  ^ 
:  tficuc  fur  le  Siège  Royal  par  " 
:*mbléc  &  confcntcmcnt  de 
is  les  François ,  &  par  Tcfle-  " 
on  de  toute  la  Nation,  auec^' 
nfccration  des  Euefques  ,  & 
jjedion  des  Princes ,  remar- 
ipt  feulement  que  ce  fut  après 
>irenuoyé  au  Siège  Apoftoli- 
ie,&  receu  authorité  duPapc: 
ni  eft  à  dire  ,  approbation  de 
ardcflein.  Car  le  mefmc  Ve- 
ricus   l'explique  plus  claire- 
lent  peu  auparauant  dans  ce 
is,  fuiuant  les  mots  de  cet  an- 
-nHiflorien^efcrinant,^  Que 
dignité  de  la  puiiTance  de  of- 

ficc 


a  In  C4jr. 

b  ^uod 
nà  cHtn 
Concilioj<^ 
co7ifenfii 

tione  ad 
Sedem  sA^ 
pojtolicam, 

tate  perce^ 
pta,  prx^ 
celfiis  Pipù 
nus  tUciio^ 
ne  totius 
gentu  fublu 
matH6  fit  in 
ftde  Rtgniy 
cum  confia 
cratione  £- 
pifcoporilf 

^ioncPrin^ 

ç^ipum. 

c  PipinHnt 

MaiorcPam 

latii  ^  ciim 

ad'illhm 

fpe£laret 
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^o6    Maximes  importantes 
negU  p0'     f^çQ  Royal  regardant  Pepin  N 
ofpciheie-  »re  du  Palais,  ilhitcllcu^c 
eit^mfuijfe    donne  pour  Roy  le  premier 

»  Maires  du  Palais,  après  auoi'  • 
Palatii  in  „  fur  ce  l'aduis  du  Pape  Zaclm  . 
Regtm.at^    pourcc  Que  fon  confcntem:: 

crdtnatf^  >        i  i       •   /    ,  L  • 

VriUs  fuper &  authonte  (  ou  approbatu  • 
hoc  '•v/'*'''» fcmbloit  en  cela  necefl'airc. 
Pap^  iHdi.  yy  Hicontuient  après  il  adjou^  : 
cio.  efHta  j,a  LaqucUc  rcqucfte  des  r 
Itti.  »  bafladcurs  de  France  le  1 
tas  Romani  yyZàdi^nc  trouuant  iufte  ôcj 
ponttficu     iç    confentit  aux  chofe  q.  : 

necej/ltrta    '    .  .    .  o  •     r  . 

huicvide^  „  demandoient ,  &  Pepin  mtji 
katur  ne.     p^Qy  p^r  les  communs  fufFr-ii 

^aS^orum  yy  des  Princes. 

legatorum  pofÎHlationtm  cumaqHarmatque  vtilem  Z  . 
Papa  judicajfet ,  ad  ea  qu*  pajinlabant  ctnfenfit ,  &  ! 
fallut  eft  Rex  comtnutii  ft*ffragia  Principum. 

h  ^tat.6.     A  don  de  Vienne  efcrit  ^  i 
fnban.717'    formement  à  ce  fentiment.l: 
jiffizr.  >.  enuoya .  dit-.l , 'des  Amb,. 
ehariam .     dcurs  à  Zacliaric  Pape  pouK 
-vtinterrc.  „  demander  filesRoys  de  F 

garent  en,  ,  cC  \ 

fiitama-     ce  deuoicnt  en  ettct  demc 

neredebe-        Rois,  VCU  qU  îls  n'aUOicnt  C3I 

Tra^ll'L  »  aucun  pouuoir,  fe  contcn-  t 

înm  penè 
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pour  rinjlitution  du  IRoy.  307 
Ppiilemcnt  dcn  porter  le  nom. 
|- .  ifqiiclsle  Pape  Zacharie  fit  rc-  tejîatuef. 
Pimfe  :  Que  celuy-là  qui  gou-  "^X;;;- 

IgUrnoit  l'Eftat ,  dciioit  pluftoft  "  mmine 

Wirc  appelle  Roy.  Les  Ambafla- 
I   .ars  eltans  de  retour ,  &  Chil-  zachariM 
V    rie  qui  lors  portoit  ce  nom  ,  Ponùfex 
t^ant  eflé  chaffc  ,  les  François 
^■ablirent  fur  eux  Pépin  pour  "^fw/'or/W 

F  )y,  après  lauoirefleu  ^^i^  '^iZari'' 
I    afeii  &  aduis  du  Pape  Zacha-  "  <^ui  Ren^f, 

WÊj^'  regtrtt.Re» 

uerjîs  Le- 

^Hii ,  ab'teSîoque  ChildiYÎco  ,  ^«j  f«»f  Regitirn  nomen  habe- 
Wfr^'fra'ici  yer  confilinm  Ltgatorum  &  ZacharU  PontificU 
i»m  Pipinum  Rtgem  fibt  conjîttuunt. 

Aimoin  n  en  parle  pas  fi  ouucr- 
mentjmais  ce  qu'il  en  efcrit  vaut 
î  utesfois  autant:  ^  car  après  auoir  b  Hoc  ann» 
prié  de  Tambafiade  faite  au  Pape 
picharie,  &  de  fa  refponfe ,  il  dit  à  Pontificu 
ivcrité  b,QLie  fuiuant  l'Ordon-  "  ^1'^""'^''' 
llncc  du  Pape  Zacharie  Pcpin    /?^a;  Fr^;a- 
it  appelle  Rov  des  François ,  "  corumap^ 


61. 


Oint  ç^^adhujHê 


dtgnitatem 

^orUvnSliu  facra  vnSlione»  manu^  fanSla  memorix  Bontfa" 
'  ^rchiepifcopi  (^;-  MartyrU  .*  O-  more  Fr a,n€orHm ^  cleuAtuà 
iMinm  réunis  in  Sne^tonU  iimtati. 
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3  o8    Maxnnes  importantes 
c  rauchct  „  oint  Ôc  facré  ^  pour  la  dignitc 
fes  An-     ^^^^^  charoe,  par  la  main  de  J 

Françoi-  Hirace  ArchcLicique  de  Mav 
res4iu.(r.     ce  5  &  Martyr;  maisiladjo 

ch.  i.dit        .  .  r\       c      n  ' 

oue  Pépin  5)  incontinent,      il  rut  clleuc. 
fuc  leprc-     le  Trofnc  en  la  ville  de  Soiff 
de  pVance  '>  ^    niodc  &  manicrc  des  Fr 
facrc.      çois  :  (]ui  elt  en  peu  de  mots 
clarer  tout  ce  qu'on  en  pciift  d  i 
la  mode  &c  coutume  des  Fran 
cftant  de  faire  toutes  les  chofc 
cette  importance  dans  leurs  S 
ou  Parlemcns,&  ne  rccognoif  ' 
b  Godfri-  nullement  l'autliorité  du  Pap - 
diu  viterb.  chofes  tcmporelIcs ,  &  moins  i 

ChronpArt,  i  o  i  i 

17.  C.  4.  cores  pour  leur  olter  ou  leurd? 
c  pipinui  ncr  des  Roys. 
'Z::Z  Godcfroy  de  Vitcrbc  "  le 
exeuaione precifcmentjcfcriuant Que 
l'^'^Zi,  M  pin  fut  fait  Roy  des  Fran 
eji  Franco.  ,5  par  Ic  Papc  Zachane,apres  a 
rum,  HtU     q[[^  efieu  par  les  François 

tnaloRege  5>  Cliildcric  Roy  fainéant  mis  * 
perfrancos yn  Monaftcrc  auffi  par  les  F 

in  JMona-^ 

fterttir/%       ^'  i      _  . 

mijfj.         Enfin  M.  Cl.  Fauchet ,  non 

d. 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


pour  t'wftitiition  du  "Roy.  309 
e  6c  cxad:  dans  noftre  Hifloi- 
:n  parle  conformément  aux 
-leurs  fufnommcz ,  en  cette 
rcmonftrance  qu'il  fait  aux 
i.î  dans  fcs  Antiquitez  Fran- 
s"^  ,  au  fujct  de  la  faineantife  *  lîu.5. 
pofition  de  Childcric ,  de  ne  ^ 
rr  manier  leur  Eftat  par  au- 
y  de  ne  continuer  les  grands 
es  dcpcre  en  fils.  lesFrancSy 
,  ne  fleurent  Vepin  par  le  com^ 
femerit  du  PapCyafin  quon  aile- 
Ordonnance  décret  aie  de  Bonifa- 
III.  Pape  :  ains  pour  ce  que  de- 
nt en  France  la  race  mafculine  de 
mond ,  ou  de  Merotiee ,  Pépin  fe 
u  le  plus  proche  allié  de  la  m  ai  fin 
le  y  ou  le  plus  fort.  De  manière 
l' autorité  ou  confeil  Papal ,  n^t 
'  qu'à  dcjlier  nos  anciens  du  fèr^' 
'  j  duquel  ces  bonnes  gens  du 
pajfé  cuidotent  efire  quittes 
'fin  abfilutiony  qu'ils  iugeoient 
ir  efire  plus  forte  que  celle  de  leurs 
'^ques:  lefquels^pojfibky  ne  la  vou- 
nt  donner  de  Im  author lté:  aj- 

mans 


^  lo  Maximes  importantes 
mans  mieux  les  renuoier  aux  T  i 
Romains ,  qui  nagueres  auoieni 
communié leon  Empereur^  defen 
de  luy  payer  tribut, Et  d  autant  qu 
fçatt  faire  vnpot  fait  bien  vne  j 
(ce  dit  le  commun  Prouerbe)  ils 
noient  auffi  confeiller  défaire  vn  * 
TkO)  en  France  y  puifque  les  mt. 
Papes  refufiient  d'obeïr  àl'Emp 
leur  naturel  Seigneur  ,  lors  e 
l'œil  du  monde  pour  leur  grand 
uoiTj  &c. 

*  Lia.  (î.      Et  ailleurs  ^  il  defcrit  cornu 
Pépin  fut  déclaré  Roy,  &  cor 
né  en  ces  mots  :  Apres  que  l'a 
hlée  de  Sotffons  eufi  depoféchtldc 
la  dignité  Royalle,  Pepm  Maire  di  * 
lai^ ,  fut  déclaré  Roy  le  premie: 
de  May  75      5  2.  (car  les  A 
varient  )  &  conduit  en  la  pri 
Eglife  de  ladite  ville,  il  fut  pi 
facré  par  les  mains  de  Bontfact  - 
cheuefque  de  MayencCy  Légat  du 
lequel ,  fi  nous  croyons  Auentin'^ 
cét  a^e  acquift  à  fes  Succeffeu  • 
Siège  de  Mayence ,  le  droi^  depv 


pur  t  'mfiitution  du  Roy,   3  ï  i 
remier  donner  leur  voix  four  ejli^ 
t  le  Seigneur  de  Germanie ,  que  l'on 
jette  Roy  des  Romains. 
Mais  Nicolas  Vignier  qui  cftoit 
ureillcmcnt  bien  inftruit  de  clair- 
vant  dans  noftre  Hiftoire  de 

■  mec ,  defcouure  ^ ,  a  mon  ad-  '  ^" 

!.  ,  tout  le  Iccret  de  cette  affaire  du  2.  liu. 
[is clairement  qu  aucun  ,  en  ces 

T>     ^    -^^  /  •  Sommaire 

>ts.  L  autorité  Royale  qu'auott  im, 
un  ne  fatUfaifant  pas  à  fon  ambi^  ftoîrcdc 
n ,  aSeaant  d'y  joindre  en  foy  le 
9,  &  n'eflant  retenu  que  par  quel-  750,7^1» 
['  mine  de  Religion  &  de  confcienccy 
iuifa  pour  fe  dépeftrer  de  ce  fcru- 
l'ed'enuojer  à  Rome Bourchard ,  E- 
i  que  de  VVirtsbourgen  la  Franco- 
{qui  eftoit  créature  de  lArcheuef 

■  Bontface  de  Mayence  )  auec  vu 
'rad  Preftre  ,fon  domeftique  ( com^ 
'plujieursfe  font  perfuadez)  pour 
ipetrer  dijpenfe  du  Pape  Zacharie, 
l'tt pour  luy  que  pour  les  François  du 

ment  de  fideUté,& obeïjfance qu'ils 
'Oient  au  Roy  Qhtldericou  Hilderic: 
'  pluftojl;  pour  le  faire  luge ,  ft  celui 

qui 


J 
1 

■r 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


5 1  z     Maximes  importantes 
qui  ne  prenoit  aucun  foin  ne  cog) 
fancedu  Royaume  ^  efioit  plmù  'j 
d'en  efire  appelle  Roj ,  &  de  re{ 
que  celui  qui  portoit  toute  la  ch 
les  molejles  du  Royaume  fu 
bras.  Et  à  ce  que  par  fin  lugcmei 
approbation  ,  Vepin  fett  fembler  J 
(jr  raifonnable  aux  François  >  ce 
pretendoit  obtenir  d'eux  par  ■ 
menée  :  Ouoy  que  ce  foit ,  il  nji 
perfonne pour  plaider  la  caufe  de  : 
déride  Pape  Zacharte  ayant  eni  '^ 
la  charge  de  cette  A  mbaffade^nefi. 
gueres  foll/citer  de  donner  rejpo^  • 
lintention  de  l'epm ,  le  fuppohi 
quel  luy  fut  neceffaire  contre  les  % 
bards ,  lejquels  ayant  en  la  mefnm 
née  réduit  tout  C Exarchat  de  Rà 
ne  enleurpuiffanccyle  menaçoten^ 
ne  leur  rendoit  la  cité  de  Rome  r 
taire.  Tellement  qu'il  bailla  dei 
îion  de  fin  aduis  &  confid  en  vw  ' 
tre  ,  que  les  Ambajfadeurs  port  - 
aux  Eftats  de  Franc  enfumant  laii 
iefdits  Effats  ajfemblez.  en  la  vt 
Soijfons,  dégradèrent  le  panure  ' 


pourrmftituttonduUoy.  313 
ne  &  fa  femme  Gifdc ,  &  les  e«- 
yerent  faire  profeffton  de  U  vie  Ma- 
ftique  au  pays  de  Bamere  ,  fans  j 
mdeuotmu  Puis  confequemment 
nnerent  le  nom  de  Roy  au  Prince 
pin  y  le  faifant  couronner  au  corn- 
ncement  de  l'an  7^1,  par  Bon  'tface 
cheuefque  de  Mayence, 
On  n'vfa  pas  dvnfi  longcir- 
»it  en  l'autre  elcdion  que  firent 
i  Eftats  de  Hugues  Capct ,  prc- 
cr  Roy  de  la  troifierme  race  , 
ji a  régné  de  eft  encores  aujour- 
fuy  fur  le  1  rofne  depuis  66^. 
N  :  car  on  ne  s  aduifa  point  alors 
buoyeràRomepourcela.Nous 
<'«uons  les  tefmoignages  de  ce 
M'y  pafla  aux  Chroniques  de 
Nlaumc  de  Nangis^  fous  lan 
h»  &  de  Odorannus  fous  Tan 
^  &  en  deux  anciens  fra- 
l»ens,  IVn  de  IHiftoirc  de  Fran- 
Mous  Tan  987.  c  &  l'autre  de 
»i  oire  d'Aquitaine  lefquels 
•Pliqueray  icy  par  les  mots 
I  Vignier  ,  qui  femble 

O  auoir 


nal.  Hijl. 
Franc. 
Script  or  et 
ab  an.  708. 
adan.9^0, 
à  P.  Piîhoeo 
coUeSoSy  in 
a,  p. 110. 

b  lùfd.  p. 
215. 

clh.  5  r^. 
d  Ib  p.  jij. 


r   
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''Lia. 3  au 
commcn- 

ccnient* 

Ibus  l'an 

537. 


3 14    Maximes  importantes 
auoir  pris  d  eux  la  plufpart  de 
qu'il  en  efcric.  Apres  U  mort  : 
loys  V.  dit-il  ^  ,  encores  que  Chr 
les  Duc  de  Lorraine  fuft  plus  proch 
de  droit  a  luj  fucceder  à  la  Cour  on 
comme  ejlant  fon  oncle  paternel 
cft-ce  que  Hugues  Capet ,  fils  de  I 
gues  le  Blanc  Duc  de  France,  fe  rei 
partie  contre  luj ,  prétendant 
Ujs  luj  auoît  refignéla  Couronne 
fin  teftament.  Mais  tous  les  au 
fint  d:aduis  que  fe  confians  de  laf 
fance  &  auctorite  qu'il  auoit  et  • 
France,  de  lafaueur  que  luj/ portos 
peuple  &  la  nohlejfe  Françoife ,  6  - 
mefcontentemcnt  que  Ion  auoit 
fin  compétiteur  y  qui  feftoit  tr 
feaé  au  part)  des  Allemans , 
qu'il  fut  trop  tardif  à  venir  te 
lir  la  fuccejfton  du  Royaume  q 
efioit  efcheué ,  auec  le  mal  qu* 
vouloit  particulièrement  :  l'm* 
rent  à  débattre  de  la  Couronn 
France  contre  luy.  De  firte  qu 
trouuant  fuiuy  &  fauortfé en  f(^' 
trepnfe ,  s  alla  faire  déclarer 
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pour  l'inflitutton  du  Roy.   3  1 5 
^jon  par  les  Princesy  Barons  &  Pre- 
.  s  de  France ,    puU  oindre  &  con- 
rer  à  Rheims  le  -^.iour  de  1  utile t 
j.Notts  auons  tefmoignage  certain, 
djoufte-t'il,  que  le  peuple  y  lagen-  a  Sauaron 
merîc  ,  &  tous  les  Prélats  firent  '^^Ppo"e 
mm  de  fidélité  a  Capet  contre  dc'vignicr 
)  fi;^namment  contre  Charles  de  ^"  ^achro- 
-rame ,  &  que  les  Prélats  ne  don-  ScIeiucs 
'ent  pas  feulement  leur  ferment  de  généraux. 
ytchey  mais  aujft  par  efcrit ,  figncde  ^'  ^ ' 
i  f  main.  Ce  qui  me  fait  ejiimer , 
d'élection  de  Capet  fè  fit  du  con- 
sternent volontaire  de  tous  les  E- 
ts  de  la  France ,  ou  pour  le  m  oins  de 
plus  grande  &  meilleure  partie^  fi- 
'imment  des  Princes  &  Seigneurs  b  ch. 
j  occupoyent  les  grandes  Prouinces  "^f 

D  t  /r-  ,  ^        taille  qui 

Royaume  :  la  puijfance  defijuels  ànimicm 
lors  efiahlie  en  telle  grandeur ,  Royaume 
^  'tls  potiuoient  donner  U  Loy  aux  fJvtn'' 

ys  mefmes.  horrement 
U  complainte  que  Philippes^X^" 
^el  ht  en  1 3  14.  aux  Eftats  af-  Marigny. 
nblez  à  Paris  ,  dont  Nicole  Gil-  [ijj^^;,^* 
'fait  récit  en  fes  Annales  ^ ,  par  15 ^'2/ 

O  2  la- 


Maximes  importâmes 
iaquelle,4/>rej  leur  auoir  fuit  rem 
flrer  par  £nguerrand  de  M^r/f' 
Cheualter  Isiormant ,  fon  priiu 
Confeilîer,  &  Gouuermur  de  tou, 
[es  Fmances,&  lequel  fut  pendu  f 
née  fuiuante  1315.  les  grandes  i 
petifes  qu  tl  auoit  faites  à  l'occaf 
des  guerres,  &  autrement,  &  qu 
mes  luy  conuenoit  faire ,  parce  q" 
Comte  de  Flandres  &  les  Flamen 
rouloyent  entretenir  naccomplillff^ 
contenu  ou  traitté  &  appoint emr 
qu'ils  auoientjuré  &  promis ,  ïl  i 
requifl  qu'ils  luj  voulfiffent  aj/dc 
quoy  Sauaron  en  fa  Chronolu 

adjoufte.  Que  quand  les  Bour 
eurent  rejpondu  que  vouluntiers 
feroient  ajde ,  le  Koy  les  en  im 
tefmoigne  que  Philippe  le  Bel 
cognoiflbit  qiul  n  auoit  pas 
droid  d'impofer  de  luy-mefmc 
les  Subjets ,  &  que  cela  defp 
doit  des  Eftats. 

Ainfi  la  foubmiffion  &  defer 
ce  que  rendit  aux  Eftats  en  1 5 
Edouard  Roy  d'Angleterre,  fu 

dii 
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pourtinftïtutîonduKoy,  517 
ïcrend  qu'il  auoit  auccPhilip- 
:s  de  Valois  pour  raifon  de  la 
nuronncdc  France,  laquelle  il 
.'tendoit  de  par  fa  mere ,  cft  vn 
inoiî^na^c  de  la  reco^rnoiflance 
il  faifoit  du  pouuoir  des  Eftats 
;■  Royaume  .  Tantojl  après ,  dit 
[■Diffart ,  a  le  Roy  Charles  b  mourut  y 
ut  enuiron  Pafques ,  lan  de gra-  re  ch.  n. 
•  5  2  8.  Ne  demoura  pas gramment  P-  -4.  v. 
\îs,quela  Royne  lehanne  accoucha  ^^^l^'^^ 
te  belle  fille:      adonc  les  dou:Le  commcn- 
•r  &  Barons  de  France  salfemble-  ""1""' 

n     •  1/1/1      >  i  uvicQC 

'al  arts  au  plujtùjt  qn  ils  peurenty  phiiippcs 
lionnerent  le  Rojaume  d'vn  corn-  ^^evaiois. 
M  accord  a  Meffire  Philippe  de  Va- 
&  en  ofîerent  la  Rojne  d'An- 
vmey  &leRoyfonfils  {laquelle 
t  demouree  jfœur  germaine  du 
^  Charles,  dernièrement  trejpajje) 
raifon  de  ce  qu  ils  dientquele 
^  iume  de  Trame  eft  de  fi  grand* 
^Ifjfe  y  qu'il  ne  doit  mie ,  par  fuc^ 
l9n  y  aller  à  femelle.  Si  firent  i- 
'r  Monfeigneur  Philippe  cour  on- 
iMms  y  le  tour  de  U  Trinité  en- 
O  3  fffy. 
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3 1 8    Maximes  importantes 
fujuant.  De  laquelle  decifion  i 
4Au  corn. par  lesEftats,  Vignicrrappoi. 
menccmctjç^  témoignage  dVne  Chroni  : 
de  ce  temps-là ,  qui  parle  en  c  i 
forte  :  Tandem  opmionibtis  &  4.  - 
cattonibus  fopitiSyper  Principes  à-  • 
gni  fapientes  concluftimfuit  &  e 
determinaîumi  quodregntm.eo  - 
de  confuetudtne  &  fiatutis  ejufde  >, 
genus  fœmininum  defcendere  nofr. 
lebat  y  Comiti  de  Valefio  Vhïl'tppov 
tinere  debebat. 
6Ch  Corn-    Nicole  Gilles  efcrit'^  Qu'eh 
"^enu^^  1^58.  en  enfuinant  le  priuile^ 
glcLrf aT.  loys  But  in ,  Ro^  de  France  &  de^  ' 
la  en  Allé-  ^^yre ,  fut  concludpar  les  gens  à  ^ 
l^^^kt  fiats  de  France,  prefent  ledit  Roy 

ce  aiicc 

lippes  de  Valions,  qui  sj  accorda. 
,x^uT^&  nepourroit  tmpofer  ne  leuer 
plufieurs  en  France  fur  le  peuple ,  fi  vrgen 

celT/te,  ou  euidente  vtiltténe  le 

contre  le  i  j  r» 

Roy  de    roity& de  locirojf  des  gens  des  B 
France,         ^ft  yne  Ordonnance  que  S» 
Vv.lô^'  rondit  aufTi  en  fa  Chronolor 
eftrc  inférée  dans  leRofier  dcF-i 
ce  fait  du  temps  du  Roy  Louy  « 


pour  rinftitution  du  ^ojf,  319 
Le  mefme  Froiflart  nous  ap- 
prend ^  qu'incontinent  aprcs  que  ^  Prcm. 
:Roy  Ican  euft  eftc  prisa  la  ba-  ^^^^^'-^^^^P- 
lille  de  Poictiers  '-^ ,  &  mené  en  ^  En  l'an 
kngicterrc  ,  les  Eftats  s  aflemblc-  '5 5 
^ent  à  Paris ,  pour  fauoir  &  or  don- 
et  comment  le  Royaume  de  France 
roit  bien  gouuerné  iufqucs  a  tant 
ue  le  Roy ,  leur  Seigneur  y  Jet  oit  def- 
ure .  Et  voulurent  encores  fauoir 
'fuauant ,  qu'efioit  deuenu  le  grand 
^fir  y  quon  auoit  leué au  Royaume 
France ,  le  temps  paf[e\  en  difmesy 
imaletojles  y  é'c,  &  ordonnèrent 
ante-fix  perfonnes  pour  aduifer  a 
" 'S  befongnes, 

Et  encores  Nicole  Gilles  rap- 
^rte  en  fes  Annales ,  *^  que  le  19. 
w  de  May  1359.  Monfiigneur  le 
'gm  ayant  fait  par  M  ai  lire  Guil- 
f^rne  des  Dormans ,  Aduocat  du  Roy  lean  à'ia 
^Parlement  ^  lire  en  laprefence du  ^"^^ 
^fle  iUec  aj[embléparcomocationy  p^fi^eml 
traite  de  paix  qui  auoit  efté  ac-  motions 
f^dé  en  Angleterre  entre  le  Roy  de  ^.ijJ^X 
me, pour fa  ranfon^  &  celui  d'An- 
■  O  4  gU- 
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*  Vol.  ; 
ch.;3. 


320    Maximes  importantes 
gleterre  qui  vouloit  auoir  plujt 
ProHÎnces  &  Villes  en  France  en 
ueramete ,  &  quatre  militons  d't 
d'or  fin  :  après  ce  que  les  gens  de 
ftaîs  illec  ajjemhlezyeurent  ouy  le , 
tenu  efdites  lettres ,  &  eu  fur  ce  < . 
OeratioHy  ils  refpondirent  que  r 
tradlé  n'e/ioit  point  accordable  y 
pour  ce  ordonnèrent  défaire  bi 
guerre  aufdi^s  Anglais:  &  pour  ci 
frirent  vn  grand  a)' de  audit  Regen 
L'an  I  ^So.dccedalcRoy  CI* 
lesV.  le  1(5.  ioiu  de  Septemt 
lequel  par  fon  tcftament  ai 
donné  la  tutele  de  Charles  VL 
fils,  &  la  Régence  à  Philippesl' 
de  Bourbon  ,  frerc  de  fa  fem 
Mais ,  comme  tefmoignc  Fr 
fart  ^,  le  teftament  ne  fut  pas  ( 
cuté  ,  par  l'empe/chement  e 
apporta  le  Duc  d'Anjou  fon  1. 
re ,  qui  s'en  mit  tantoft  en  pojfejj 
ér  régna  par  dejfus  tous ,  referu 
quil  vouloU  que  Charles  fon  beau' 
ueufut  coronneà  Ko^y  &c.  Et  tanh 
après  fon  trépas  Us  Fers  &  Baron^' 

Ira 
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pour  rmftitution  du  Roy.  521 
tnce  aduiferent  qu  après  la  Touf- 
nts  on  couronner  oit  le  Roj  à  Reims, 
e  propos  fe  tindrent  bien  les  trois 
iclesy  Anjouy  Berry,&  Bourgongne, 
•U  qu  'ils  eujjent  le  gouuernement 
<  Roj/aumcy  tufques  à  ce  que  l'enfant 
^"Qttfon  aage.  Tout  ce  firent-ils  m- 
aux  baux  Barons  &  Prélats  du 
vAume  de  France,  Ainfi  iugerent- 
i  qu'il  eftoit  neceflaire  que  les 
ùts  authorifaflont  la  caHatiou 
Teftament  du  Roy  dcfFunt ,  & 
gouuernement  de  fon  fils. 
Quand  le  Roy  Charles  V I.  fut 
ucde  fonbonfens,  qui  fut  en 
u^9i.  les  Princes  du  fangne 
'ulurcnt  point  prendre  le  gou- 
-ncmcnt  que  par  l'authorité  des 
•ats ,  Icfquels  ils  conuoquerent 
ur  cet  effet.  Pour  lors,  dit  Froif-* 
c*,  les  Con faux  de  France  y  des  "voi  ^. 
^lesydes  PrelatSy  &  des  bonnes  Vil- 
'  tfioient  à  Parisypour  veoir  &  con- 
(ifrlefquels ,  ou  lequel,  auraient  le 
jm  uernement  du  Rojaume,  tant  que 
mi^firoit  retourné  en  boneftaty 


g  2  2    Maximes  importantes 
fe  retourner  y  deuoit:  c'eft  ajfauoir /c 
frère  le  Duc  d'Orléans ,  eu  fis  Oncle 
ou  /'vw  d'eux  tout  par  luj  :  &fut'{ 
fur  cefl  ejlat  &  Confcïl plus  de  qum 
ioursy  quon  ne  pouuoit  eflre  d'accor 
Finalement  autfé  fut  y  &  lonfeillt 
pour  caufe  que  le  Duc  d'Orléans 
fioit  trop  ieune  pour  entreprit '^  ■^ 
grand  faix  y  que  les  deux  Om. ci 
Koj  5  le  Duc  de  Berry ,  &  celu) 
Bourgongne ,  fi  auroient  le  goum 
nement ,  &  principalement  le  D 
de  Bourgongne  :  &  que  Madame 
Bourgongne  fe  tiendrait  toute  qm 
de  lez.  la  Rojne  ,  &  fer  oit  la  fcm 
après  elle. 

Nous  voyons  dans  le  rccitq 
^'  luuenal  des  Vrfms  ^  fait  des  i 
ftats  tenus  à  Paris  en  141 2.  fo 
•le  mefme  Roy  Charles  VI.  vnt  j 
moignage  remarquable  de  la 
bcrté  qui  doit  eftre  aux  Eflats , 
qui  eft  auflî  vne  preuue  de  le 
authoritc.  Voici  les  termes  don- 
vfe  :  Maiftre  Benoifl  Gentien  prof 
-   fant  pour  la  ville  de  Parti ,  montré' 
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pour  Vinftitution  du  Roy,  ^ 
urete  du  peuple ,  &  les  grands  ai^ 
ym  eftoient  fus ,  comme  quatrief- 
:^impofitïons  y  &  gabedes  y  &  U 
ide  &  exceffiuc  manger ie  des  Fi- 
i:es  qùony  auoït  faUt.Etde  ce  le- 
"l^tien  nauoitrien  parttculariféy 
mmé  aucuns  particuliers  le/quels 
mt  grands  profits, & exceffifs^Dc- 
^ils  demandèrent  audience ,  la- 
Ve  leur  feut  odrojée  à  certain  jour, 
tel  propofa  m  notable  Doreur  en 
logie.de  l  Ordre  de  s  Carmes  mom- 
td,  Eujlachede  FauiUj, lequel reci- 
lu  bref  ce  quauoit  dît  ledit  Gentten. 
uur  particularifer  exhiba  vn  grand 
e  qui  fut  baillé  à  lire  a  vn  ieune 
)i(lre  es  Arts ,  lequel  le  lent  bien 
^idement  y  &  haultement.  Et  y 
lent  déclarez,  les  grands  &  excef 
^\gaïges  que  aucuns  Officiers pre- 
jj^^^  i  &  ny  eut  rien  ejpargnejuf- 
PBt,  4  U  perfonne  du  Chance  Hier ,  & 
j^'es  perfonnes  >  &  des  efiats  & 
^^pes  qui  fefaifoient ,  é*  le  gou- 

IHment  telqutl  eftoit  y  &nom- 
fnt  aucunes  gens  de  Finances  par- 
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324    ^iaxiwes  importantes 
tictdierement^qui  auoient  eu  pluji . 
grandes  finances  y  &  en  auoient  antt^ 
dé excejfmement.TJ  reqiieroient  qh'. 
lesprinft  &  leurs  biens  auJft.Et  qtun 
le  propofant  dtfoit  les  paroles  dcjfus  - 
ctes  y  oufemblablesy  Meffire  lean 
^DcMon- Chancellter  de  Guyenne  ^ 
^^""^1*  hin  vouloit parler  &  les  reprendreMaW 
'    Chancellter  de  France  lîij  dit  y  qu'iti 
Uifaft  dire  ce  qu'ils  voudroient.  A.* 
ledit  de  ISJeelle,  très  arrogammoh 
hautement  luy  rejpondit  a  vne 
par  manière  bien  orgueilleufe , 
parkroit  xouluft  y  ou  non  y  auec 
fieurs  autres  paroles,  dont  les  aj[( 
furent  tres-malcontensy& fe  depar 
rent  fans  aucune  conclufion.  Et  }\' 
cette  caufe  Mon feigneur  de  Gujc 
enuoya  quérir  les  SeaulXy  &ledet>^ 
pointa  d'eftre  Chancellier  de  Guji  • 
ney  &c.  A  la  délibération  des  tror  • 
ftatsy  eut  diuerfes  imaginations 
pinwns.Entre  les  autres  ceux  delà 
uince  de  Rheims  bien  notablaX 
montrèrent  y  que  les  aides  ordin*  - 
fuffifoient  bien  à  foiifienir  lague^ 


pour  r  'tnftitution  du  Roy,  325 
ns  mettre  tailles  ,  veu  la  pauurete 
i  peuple ,  &  les  piUcrïesy  a  caufe  des 
'ùfîons ,  &  plufieurs  à  leur  imagi- 
'-tionfe adhérèrent.  L'Abbédti  Mont 
lean ,  qui  ejloit  bien  notable  Clerc, 
ïïUfpecialement  contre  les  gens  des 
nmes,  &  ceux  qui  auotent  eu 
ns  excejfifs  du  Roy ,  en  montrant 
(on  debuoit  reprendre  de  ceux  qui 
ment  trop  eu  ,  &  que  ce  faid; ,  le 
tjfduroit  ajfezpourrejtfler  aux  en^ 
mis  y  ^  fouftenir  ft guerre ,  en  em* 
yant  ce  qui  auoit  efté  dicl  par  lef- 
h  Gentian  &  Pauilly. 
S'il  y  auoit  quelque  lufticc  dans 
monde,  voilà vn  bel  exemple 
5ur  nous  inciter  à  la  faire,puifque 
-puis  vingt  ou  trente  ans  ôc 
us ,  nous  auons  veu  tantde  per- 
■    >nnes  de  médiocre,  &quelques- 
>is  de  tres-vilc  naiflance  qui  font 
irucnuèsenpeudetemps  à  des 
'   >rtunes  fi  prodigieufes  &  de 
randeur  &  de  richeffes,  par  les 
npofts  &  maltoftes  exceffiucs 
I   ont  ils  ont  cfté les  inuentcurs  de 

O  7  par- 


Maximes  importantes 
partifans,  ou  les  Ordonn 
qui  font  mille  fois  pires  i]uc 
partifans  mefmcs,  &  bien  (bww 
ÎVn & lautre  tout  enfembk  , 
lefquels  le  pauurc  peuple  a  cftc 
cable:  que  véritablement  c'cit  \ 
chofe  honteufe  ,  &  qui  fait  mal 
cœur  à  tous  les  gens  de  bien , . 
voir  que  dans  vn  Royaume  pc 
cé ,  comme  eft  le  noftrc,  de  qq;- 
tité  de  belles  &  bonnes  Loix  , 
brident  l'ambition  &  l'auarice 
hommes  d'Eftat,  de ludicc,  &: 
Finances,  tant  de  voleurs, 
leurs  héritiers  triomphent  ini) 
némcntdenos  miferes,  &  qu 
s  en  trouuent  encores  aucuns  d 
le  Miniftere  &  dans  les  prcmi 
honneurs  &  charges  de  la  Coi 
&de  la  Robbe,  au  lieu  de  fer' 
de  vidimcs  agréables  à  Die u,p( 
l'expiation  des  oppreflions 
eux  faites  à  tant  de  perfonnesaf 
gées,  dont  les  miferes  crient  V( 
geance  au  Ciel. 

Chacun  auoit  eftc  dans leff 

rai- 
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pour  tittflimion  du  'Roy.  ^ij 
CQ  que  la  Reyne  dés  le  corn- 
;  ncemcnt  de  fa  Régence  >  en  fe- 
ila  Iufticc,&  pcrfonnencdou- 
:  lors,  que  la  perfecution  qu*el- 
uoit  cprouuéc  ellemefme  ,  & 
îles  plaintes  qu'elle  auoitfou- 
*:it  faites  de  la  mifere  du  peuple  > 
la  portaflcnt  bien-toft  à  don- 
au  public  cette  fatisfadion,  & 
i  deliurer  de  ces  Tyrans  que^^jQ^jç^ 
r  malice  auoit  rendus  odieux  tîandifoir 
iut  le  monde.  C  cft  de  là  que  fç^l^""  ' 

cœurs  furent  alors  fi  viflble-  Empereur 

nt  comblez  de  liefle ,  &  que  la  "^^'^ 

r  %*  r      t  uentfcduit 

parut  vniuerlellement  lur  les  par  ^^31,5 
âges  des  peuples ,  qui  luy  fai-  ou  cinq 
lentdcsapplaudilTemens  de  tous  ^j^voi'en'c 
'ftez.  Mais  peu  après  on  fut  bien  cnfembis 
onnc  que  l'artifice  de  ces  fubtils 

J      n_  1  I  1    •  ♦  tromper. 

cleteltables  Politiques,  entre  les  Huidmui' 
iins  defquels  fon  innocence  (Q^^^^'^ntu^ 
)uua  engagée  &  qui  pre-^,,^,^ 
♦yoient  bien  que  ce  couptom- ^'«^"«»' 
:roit  fur  leurs  teftes ,  leur  rciiffit  (,7^^;^^r 
ez  heureufement ,  pour  faire  é-  in  Aureiia. 
iooiiir  toutes  ces  genereufes  & 


loiia- 


fincm. 
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5  2,8  Maximes  importantes 
louables  conceptions ,  que  faN 
jefté  auoit  pu  faire  en  elle-mcfi  : 
dont  Texecution  fans  doute  ex 
appaifé  la  colère  de  Dieu,  qui  vr 
que  luftice  foit  faite  ;  euft  mi. 
terreur  parmy  les  mcfchans  y-^. 
comble  de  joye  les  gens  de  bit 
luy  euft  acquis  l'amour  des  p  - 
pics;  euft  remply  fans  exaâ):. 
les  coffres  du  Roy  des  dcn  } 
qu  on  luy  auoit  volez;  &  euft  n: 
me  defchargé  les  ames  de  ces  n 
minels  de  la  reftitution  qu  ils  c 
uent  faire  de  leurs  larcins ,  fan 
quelle  il  eft  indubitable  que  le 
radis  ne  leur  fera  iamais  ouuert 
Or  il  eft  toufiours  temps 
commencer  à  bien  faire ,  &  f  : 
qu*on  parle  maintenant  d'affe  -.^gi 
bler  les  Eftats ,  &  qu  il  n'y  eufti'i^H 
mais  plus  grand  fujet  ny  plusW  :*^ 
occaiion  ,  qu  a  prefcnt ,  de  ^/M 
defemblablcs  recherches,  iln  ^ 
plus  temps  de  différer  :  &  f 
promptcmenttrauailler  à  foulaii 
le  peuple  par  ce  feul  Se  vnia: 

moii 


1 
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pour  ïinftitution  duKoy.  529 
oyen  de  trcuucr  de  l'argent  in- 
»cemmcnt  à  fa  dcfcharge ,  fans 
aargncr  perfonnc  ;  &  non  pas 
sfmeles  plus  grands,  qui  font 
jplus  coupables, 
Ceftoit  vnc  couftumcà  Rome, 
Ùtenoittoutlc  monde  dans  fon 
uoir,  de  faire  rendre  compte 
à  vn  chacun  de  fa  vie  tous  les  *  r.  Boj:~ 
nq  ans ,  &  perfonnc  ne  s'en  for- 
aliloit  ;  car  d  vn  coite  les  gens  ub.y^cA^, 
bien  n  apprchendoicnt  pas  la 
cherche  d'vn  Ccnfcur ,  &  dVn 
itrc  il  eftoit  raifonnable  de  punir 
T  '^'s  mefchans.  Ainfi  vne  bonne 
Lj^ambre  de  luftice  ,  compofce 
les  formes  de  luges  equita- 
«,& ennemis  desvoleries  pu- 
iqucs,  qui  font  les  plus  frcquens 
imes  de  leze-Majefté ,  ne  peut 
inner  terreur  ny  faire  préjudice 
ixinnocens ,  &  peut  faire  celfer 
'aduenirccs  brigandages  qui  ont 
lis  &  le  Prince  &  fon  peuple  à 

rimofne,&  qu  on  peut  dire  eftre 
véritable  fource  &  origine  de 
... 
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330    Maximes  importantes 
toutes  nos  guerres  3c  dii 
Cette  digrertion  n'cft  pas  >  à 
aduis ,  hors  de  propos ,  le  m 
ftant  fi  grand  &  fi  prcfl'ant , 
eft  tres-important  d'y  app( 
inccflamment  quelque  fouuc 
remède,  de  crainte  que  toi 
corps  à  la  fin  ne  perifle. 

Quand  au  commencemen<ii 
«H fut     Repnc  delouys  XI.  ''les  ?i 

Roy  en       .  ^  .  .    ^  ,  n 

1 46 1.  fa-  &  Seigneurs  de  France ,  (jm  n  ejt 
K^'m  i        ^^^^  contens ,  ce  dit  Nicole 
iTAoufi.  l^s,  de  ce  que  le  Roj  ne  les  app  u 
point  ^  &  ne  fe  confeilloit  à  eu. 
la  conduit  te  des  grandes  affaïn. 
"Royaume ,  mais  fe  confeilloit  &  ?; 
uernoit  par  petites  &  menues  ge> 
baffe  condicion ,  délibérèrent  c:i 
eux  de  mettre  fus  vne  armée ,  c 
éLia.T  C.2.  nie  efcrit  de  Comines  ^ ,  pow 
monflrer  au  Roy  le  mauuais  ordi 
injuftice  qu*il faifoit  en  fin  Roy  ai 
voulans  ejîreforts  pour  le  contrait:* 
s'il  ne  fe  vouloit  rcnger  :  Laq  ^ 
guerre  fut  depuis  appellée  le  Biem^  * 
t^lll^.  pour  ce  qu'elle  s'entrepre» 
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pour  rinftituîîon  du  Roy,  5  3  t 
:5  couleur  de  dire  que  c'eftoit  pour 
Vtm  public  du  Royaume  :  Ils  creii- 
it  qu'ils  paflcroicnt  pour  des 
liticux  fie  des  perturbateurs  du 
DOS  public ,  s'ils  n  auoient  re- 
urs  à  lauthoritc  des Eftats ,  & 
Mî  dcmandoient  raflcmblée . 
eft  ce  qu'ils  firent  entendre  aux 
épatez  qui  leur  furent  enuoyez 
Paris,  en  fuite  des  lettres  que 
<iarles,  alors  Duc  de  Berry ,  fre- 
idu  Roy ,  auoit  efcritcs  à  la  ville 
Paris,  au  Parlement,  au  Clcr- 
&  à  rVniuerfitc,  pour  leur 
fes  plaintes ,  ôc  celles  des  au- 
îS  Princes  fes  alliez ,  demandant 
.tre  autres  chofes  Taflèniblée  des 
lats  5  vt  more  Maiorum ,  dit  Ga- 
lin  a,  Comilio  Cleriy  Precerumque  av.ga. 
Populi  contraCto ,  de  rébus  commu^  f 

l         •    \       •     rr      j  LouysXl 

m  qutete  agi  pojfety  &c.  f.  141.  b. 

Auffi  quand  en  1470.  ilprint 
uloir  au  Rojy  félon  ce  que  dit  en- 
»res  Gommes     de  fe  venger  ^//^Uu.j.cr 
vcdeBourgongne  :  &qu'illuj  eufi 
fiblé qu'il  en  ejloit heure,  &c.  il 

voulut 


3  3  -    Maximes  importantes 
*  Dans  les  voulut  toufiouTs  ^  Continue  cet  ' 

^esi^^ti'  ^^^^^"^  procéder  en ^rand'  film, 
xnez  iJ  y^^Varquoy  feit  tenir  les  trots  Ffl^ 
ce  quêta.  jouTS  cs  mois  de  M  ars  cr  d'A  uril 
noitfait  <7^'^  tamats  ne  fit  depuis 

nynefitde-ilnj  appélla  que  geus  nommez. 

fiTa  faute!  ^^  '^  /'^«yJif  qui  ne  contredire 
cftant  à    point  a  fin  vouloir.  Et  là  feit  ren\ 
m^ut"'  ft^^i^  plufietm  chofis  &entrepr 
Comincs  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  fi 
^"°!^  .  ^  contre  la  Couronne  :  &  y  feit  v 

cicnt  ainfî    ,  •      j*,,     r-  i     ^  • 

qu'il  y  a  plamttf  h/Lonfiigneur  le  Comte  d 
au  prcfcnt  lequel  difiit  que  ledit  Duc  luj  et 
hcbtonlfi^^^^  S'  VaUerjf,^  &  autres  r. 
que  du     qu*il  tenoït  de  luy  à  eau  fi  d'Abbeu^ 
niefme     ^       Comté  de  Pontbieu ,  &  l*'> 

j<.oy  ap-  ^ 

peiice  vouloit  faire  nulle  raijon  audit  Ca 
scandaicu-^£^^^^,  ^        affemblée  y 

le,  p.  117.  J       'J  y 

de  l'cd.  de  plptfieurs gens  de  lufttce ,  tant  de 
i62o.por-  Umentque  d'ailleurs:  &futco 
auokfa'u  y^^^^  ^'intention  du  Roj  ,  que  /u 
vne  aflèm-  Duc  firoit  adjoumé  à  comparot'^ 
rcmcTpa-  ^^^^^^^^f  ^  Paris.  Pâv  ce  difcob 
ris, en  cncores qu'on ne  puiflè  pas  pD 
oaru^**^  dre  cette  aflcmbléc  pour  des  yc 
nommez  tables  Eftats,  û  cft-cc  qu'il  par<t: 

c 


.i 


pour  rinflitution  du  Roy,   3  3  3 
Jemmcnt  cjue  ce  Roy  qui  leSij.com. 
rehendoit,pourcc  qu'il  vouloit  miflaircs 
:  e  toutes  chofes  félon  fa  volon-  l^^;;^' 
c&fans  contradidion ,  dont  il  lesRcfor* 
ipric  mal  en  beaucoup  de  rcn- 

1  -rr  '  1       du  bien 

très  ,  rccognoilloit  que  leur  public  : 
aitc ,  puiHancc  &  authorité  e- 
t  de  grand  poids,  puis  qu il a-agu af? 
Joit  colorer  fon  entreprife  de^«ordi- 
;*»  lque  chofc  qui  euft  apparence  "^^forme 
ftats ,  &  qu'il  pûft  en  effet  aile-  ài'exem- 
r&  faire  paffcr  pour  des  Eftats.  ^'J/^'i^J* 

«îs  pour  la  furintcndance  des  affaires d'Eftat  pendant 
ifon  du  Roy  lean  prisen  la  bataille  de  Poidliers,  au  prc- 
Vol.  de  Froiflàid  ch.  170.  &  à  ce  que  le  mcfinc  Royr 
s X I.  auoit  encorcs  fait  au  Traite'  de  Conflans  auec  les 
ccsapres.la  batailledeWontIehery,au  3.  VoLdeMon- 
ît,  fol.  izi.dc  l'edit.  de  160  5.  El  au  mois  d'Aurildc 
».  iliintcncoresres  Eftats  généraux  à  Tours,  où  fut 
é  entre  autres  chofes  de  l'a  ppa  nage  du  Duc  Charles  fon 
»  ainfi  qu'il  y  a  en  la  mefme  Chronique  p.  148.  149, 
•  cette  faute  a  eftc  corrigée  par  Monfieur  Godefroy,Hi- 
ographe  du  Roy  ,  en  la  dernière  édition  de  Comines  in 
l'impreflion  du  Louure.fur  vn  Recueil  de  Pièces  me» 
'tes,  imprimé  in  b'. en  15  ^8.  p.  177. 

Noftre  mefme  Comines  affeu- 
•n  termes  exprés ,  que  toute  la 
liflance  d'vn  Prince,  quel  qu  il 
pour  faire  impofts  &  leuer 

fur 


kl 


fi 


:çj4    Maximes  mportaritcs 
furies  peuples,  dépend  de  fe$ 
ftats .  Car  il  en  parle  ainfi  par  1 
«  Lîu.  5.C.  nie  de  demande :  Ya-tl  Roj/ne 
icmïhZ  gneurfur  terre  qui  aiji  potmotr.ot  ^ 
fin  dematne ,  de  mettre  vn  di  ntei  '.'H 
fis  fubjets  fans  ottroy  &  confia  t****^ 
de  ceulx  qui  les  doyuent  payer  y  J 
par  tyrannie  ou  violence  f  A  c|m 
Au  milieu  refpond  ^  de  la  forte:  N«/  Vrm 
duchap.  i^pg^f  aultrement  leuer  que  pa) 

troy,Jî  ce  nefi  par  tyrannie ,  & 
fait  excommumé.  Mais  il  en  eft 
d'affèz.  beftes  pour  nefçauoir  ce 
peuuent  faire  ou  laïjfer  en  ceft  end 
Or  ce  qui  eft  à  mon  adui 
bien  confiderable  en  cette  opii 
fi  prccife  &  fi  iudicicufe  de  Ce 
nés ,  c  eft  qu'il  parle  en  vn  te 
auquel  les  Roys  auoient  defu 
trepris  d'impofer  les  Tailles 
le  confentement  de  leurs  Ef 
Car  ce  fut  le  Roy  Charles  ^ 
qui  commença  de  le  faire  9 
cet  Autheur  raconte  ainfi  Thi: 
t  Lîu.  «.    re  ailleurs.  ^  Le  Roy  Charles  VU 

lafiiir"  il^A^    premier^  par  le  my^ 


f 
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pour  l'in flitution  du  B.oy.  335 
,'ms  fages  &  bons  Cheualters 
luoit ,  qui  luj  auoïent  aydé  & 
i  ft  conquefte  de  Normandie  cJ* 
;  yemie ,  que  les  Anglojstenojent» 
ti^na  &  commença  ce  point , 
npofition  deT ailles  à  fonplai- 
4ns  le  confentement  des  Ejiats 
r  Royaume:  &  pour  lors  auoit 
-'es  matières ,  tant  pour  garnir 
is  conquis  5  que  pour  départir  les 
de  compaignies  qui  pilloient  le 
'tme  :  &  a  cecy  fe  confentirent 
igneurs  de  France ,  pour  certai- 
mfions  qui  leur  furent  promifes , 
les  deniers  qu'on  leueroit  en  leurs 
*•  Si  ce  Roy  euft  toufiours  vefcu, 
ulx  qiit  lors  eftoient  auec  luy  en 
:  onfetl ,  ;/  euft  fort  avancé  à  ceftc 
'  ;  mais  à  ce  qui  eft  advenu  depuis 
(viendra ,  il  chargea fort  fon  ame 
(lie  de  fes  Succejfeurs,  &  mit 
'ruelle  playe  fur  fon  Royaume , 
^nguement feignera, 
^  maux  qu'avoit  preveiis  ce 
;  Confeillcr  d'Eftat,  font deve- 
çxccffifs  &  Cl  infupportablcs, 

quil 
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5  3      Maximes  importantes 
qu'il  elt  bien  à  propos  d  y  re 
dier  aux  prochains  Eftats.  Et  p 
que  la  confcience  du  Roy  s'y  tt 
ue  fi  auant  engagée  fuiuantlcs 
mes  de  cet  Hiftorien ,  il  doit  * 
confeiîlé  de  rendre  ce  droit  . 
peuples ,  de  l'aflifter  dans  Tes  a 
res  de  leur  bonne  volonté: 
qu'ils  feront  toufiours  plus  v 
ment  pour  fa  Majefté,  ^ 
moins  d'incommodité  pour  < 
quand  ils  y  aduifcront  d'eux-i 
mes,que  quand  on  cxigeradc  1 
bourfes  inconfiderément  des  fn- 
mesimmenfes,dontla  vingtk^- 
partie  ne  tourne  pas  au  prof 
Roy,  Ôc  caufe  vnedcfolatio 
fpouuantable  à  fon  Eftat. 

Papon  parlant  en  fes  Arrefts 
difficultez  qu'il  y  a  en  l'aliéna 
du  Domaine  du  Roy  ,  en  di  - 
mots  î  Le  feu  Koy  François  ^pot< 
Françoisi.^^^^^  affaires  où  fouttent  il  a 
conftituéfour  la  defenfe  de  fon  Ro 
tney  &  pour  fupporter ,  fon  peupi^ 
fez^  chargé  ailleurs ,  aduifa  dep- 


ck.  10. 
ArreH;  4. 
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pour  l' injîitution  du  Uoy.   5  5 
'  l'aliénation  de  fon  Dommeine  à 
*  tdu  denier  dîx:& de  ce  depefchx 
f>  Déclarations  9  &  Commif- 
f .  qui  fui  ent  publiez,  tant  a  U 
t  de  Harlem  ent  que  à  la  Chambre 
■'Omptes*  Au  commencement  U 
^  fut  trouuee  fort  domeufe  ^  &y 
f  culte  de  trouuer  achapteurs  : 
n  cefte  muuelleté  chacun  pre- 
'  en  foji  la  nature  dudit  Dommei- 
i  eft  tnalienable,& ce  qu'en  pou- 
uentr.  Secondement y&c.  Tier^ 
'^t  eftoient  aduertisy  que  pareilles 
tions  faites  par  les  feuz  Ro)s  a- 
eftéannuUées  par  faute  defdnes 
-s:  &  aufftpourceque  les  trois 
'  'yauoient  point  confentiycomme 
luispar  la  loy  &  difpofition  du 
'  ommuny&c.En  quoy  Ton  voit 
es  Eftats  ont  vne  authoritc 
;rande  que  toutes  les  autres 
•agnies,  &  que  les  Roys  l'ont 
'  neceflaire  pour  la  validité 
faires  de  cette  importance  , 
^'•'mefmes  ils  fçauent  bien  fe 
aux  occafions:  &  laquelle 

P  par 
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«  Arc.  !• 


3  38    Maximes  importatites 
par  confequcnt  ilsdoiucnt  ir. 
tenir  pluftoft  que  la  diminuer 
Nous  voyons  encores  dan . 
Eftats  d'Orléans  de  l'année  i 
quelques  rcftes  de  l'ancienn 
berté  qui  doit  eft  re  dans  ces  Al 
blées  ,  &:  de  la  condefcendan» 
facilité  que  doiucnt  apporte 
Roys ,  mefmc  au  préjudice  • 
qu'on  leur  fait  croire  eftre  de 
droits,auxRemonftrances  de 

fubjets ,  dans  les  chofcs  qui  vi 
la  gloire  de  Dieu,&  au  bien  & 
lagement  de  leurs  peuples,  l 
donnance  qu'on  fit  alors  ne 
fait  voir  en  quelques  article, 
principalement  en  ce  qui  fi 
donné  pour  le  reftabliflemei  ^ 
eledions  es  Euefchez  &  Aïçm^ 
fchcz  S  &  és  Offices  de  lud^ 
tant  des  Cours  Souuei 


re 


y  Art.  39.  que  Sièges  inférieurs  ^,  &  er 
pour  la  réduction  &  remife  de: 
les&  Ajdes  aux  plus  gracieux^ 
<y  ejiat  qu'elles  auotent  efté 
uant  des  Predeceffeurs  Rojs ,  w 
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pour  l  'mfiitution  du  Koy.  339 
temps  du  Roy  loujs  X  1 1.  ^  qui  4 Art.  i:r 
it  trois  chofes  aufcjucllcs  s'il  c- 
itfcrieufemcnt  pourucu  par  les 
cats  qui  font  à  prefcnt  conuo- 
cz  5  on  auroit  beaucoup  fait 
ur  le  feruice  de  Dieu  &  de  fon 
,Bfc,  qui  reiitreroit  dans  fon  an- 
<'n  luftre  de  pieté  de  de  vertu , 
!:les  bons  &fainfts  Prélats  qu'el- 
auroit  faculté  de  choifir;  pour  le 
n  de  la  luftice  ,  qui  eftl'vniquc 
îklcment ,  &  Tappuy  inébranla- 
de  Tauthoritc  Royale  ;  &  pour 
bien  &  le  foulagcment  des  peu- 
i:s,dont  le  falut  doit  toufiours 
re  la  fouucraine  Loy.  b  hSaitup» 
AufTi  fut-ce  par  legrand  Chan-  ^^^f/J^ 
ierdel'Hofpitalquc  les  refolu-  cic.  3.  « 
>ns  de  ces  Eftats  furent  foufte-  Legibus. 
ics:  &tant  s'en  faut  que  cét  il- 
RreChef  des  Magiftrats  de  Fran- 
I»  plus  atfe<5tionné  au  feruice  de 
n  Roy,  &  plus  ialoux  de  fa  gran- 
ur,  que  la  plufpart  de  ceux  qui 
it  efté  depuis ,  creut  que  cette 
rdonnance ,  qui  fut  en  fuite  pu- 

P  z  bliée 


5  40    Maximes  importantes 
blice  fous  le  nom  du  Roy  C 
les  I X.  jeune  Roy ,  fit  prcju 

6  donnaft  aucune  atteinte  à  ,: 
authorité,  qu'au  contraire  il« 
ma  quelle  luy  feroit  glorienj||g| 
quand  on  verroit  ,  qu'il  au 
préfère  la  gloire  de  Dieu  &  le  I 
defes  peuples,  à  ce  qui  feml 
cftrc  de  fes  droifts  &  intci 
particuHers.Car  ce  fut  le  Cl 
celier  de  l'Hofpital  qui  la  di 
luymefme  pour  la  plus-part,  i 
tant  en  cela  Lycurgus  ,  IdMi^^^ 


5,1 


pendant  lenfance  &  minori 
Charillus ,  dont  il  eftoit  tutc: . 
fils  de  Polybitas  Roy  des  Lac<': 
moniens  fon  frerc,  voulut  o 
le  règne  de  fon  pupille  par  to 
ces  belles  3c  fagcs  Loix  qu  il  C( 
*  V.  ittjii'  pofa    pour  ce  peuple ,  &  quiiîJi^* 
nurnUb^i.  efté  en  fi  grande  vénération  c 

toute  l'antiquité*  ^^P^'^-  ^ 

Auffi  les  mauuaifes  opinior- 
les  dangereufes  maximes  qu( 
eu  depuis  quelques  années,  &i  - 

fe  font  mefmes  gliffées  parmy^^^ 

II- 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


four  rm/lhution  du  Roji.  g  ^  i 
giftrats,  dont  aucuns  ont  bien 
a  faire  leur  profit,  nauoient 
encores  fi  fort  pris  racine  dans 
cfprits .  du  temps  de  Monficur 
'Hofpital.  Et  les  Magiftrats, 
les  premiers  Oificiers  de  la 
aronne  ne  mettoient  pas  a- 
diftindion  entre  le  bien  &  le 
image  du  Prince  ,  &  le  bien 

•  î  dommage  de  fon  Peuple.  11 
I  etrouuoitpas  en  ce  temps-là 

'amcs  fi  dures  &  fi  peu  pitoya- 
>  ny  mefme  fi  peu  iudicieu- 
que  de  parler  de  la  façon  dVn 
'  ntcndant  de  nos  iours ,  lequel 
'foit  auoir  fait  vne  belle  ren- 
'^re,  3c  prononcé  vn  Apo- 

•  -gme  digne  d'eftre  mis  parmi 
-  de  Plutarque,  quand  luy 
'^'tcftc  remonftréquildcbuoit 
'  r  plus  de  pitic  &  de  compaf- 

'  du  peuple  qu'il  n  en  auoit , 
'  trauaillcr  moins  qu'il  ne  fai- 
dimpofls,  &  de  vexations 
^^lablcs,  il  vfa  de  cette  forte  & 
''^rtmemercfponfe:  Ouynnais 

P  3 
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Maximes  impenaHH> 
ie  doibs  encores  auoir  plus  de  pit 
Roj:  voulant  faire  croire,  qu'il 
doit  vn  grand  feruice  au  lloy  ; 
feparer  fes  interefts  dauecceu 
fon  peuple. 

L'on  auoit,  difie  ,  encores  c 
temps  là  quelque  bonne  o}  || 
de  la  puiflance  des  Eftats  &  de  3 
cienne  liberté  Françoifc  qi 
doibt  prefider  :  car  nous  vo ' 
dansladefcription  que  nous 
faitDauila-^aufujetde  ccs^ 
d'Orleans,queroneftimoitlg||*. 
a»....     fentementdes  peuples eftren'-. 
is€o  p-<ii-  c^jfc  poui:  valider  les  volonté 
HI'^X   Roys,  &  que  dans  les  princi 
&  plus  importantes  attairc 
Royaume ,  le  gouuernemei 
pouuoit  paffer  pourlegitim» 
véritablement  Royal,  fans  la 
munication  du  Prince  auec  1 
tion. 

Le  lieu  eft  affez  remarq- 
pour  le  temps  auquel  cet  1 
nourry&  entendu  dans  nos  al- 

Taefcrit,  pour  ne  le  pasobn 


délie  G  ne  r 
re  civili 
ail-  an. 
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purrmftttutmdM  m^Ed'.uif^ 
et  endroit ,  auquel  il  Icrt  aulli  tHUaU 

ftruaion.  Toute  la  ^'^^^^^^'^ 'pll2\fe  in 
•içoife,  dit- il  ^,elldiuifceeii  "  /reordim, 
s  Ordres,  qu'ils  appellent  E-  "  daio 
s,  dans  le  premier  dclquels ^^^^ 
t  compris  les  Ecclefiaftiques,  primo  de 
s  le  fécond  la  NoblclTc  ,  &  "  W'f  f 
,s  le  troificfme  le  Peuple.  Ces  "  EcdefiaftU 
dres  font  diftinguez  en  trente  "  "j^f" 


ro 

chinmati 


troits  OU  lurifdidions ,  ^\^^^^  noOU:à,& 
)pcllent  Bailliaî^cs  ou  Scne- neiter2.o  u 
auflccs.  Quand  on  cft  refolu  '^^^t^- 
faire  Taflcmblée  générale  du  "  intritadi^ 
,yaume,.lssaircmblentcnIa''A--.t 
ic  capitale  de  leur  deltroit ,  ce  * 

îtoni,  che 

îftans  réduits  en  trois  cham- Bat iiiaggi, 
tîs  feparecs  ,  chacune  cllit  vn  ,^,ifi,hiA. 
:îputc,qui  doibt  alîifter  au  nom  "  mano. 
.  leur  communauté  à  1" Affem-  "  f-^jj^f 
cnerale,oùfc  propofent  &  "  brarei\t~ 
minent  les  matières  qui  con-  "  ^««"«{* 

n    1       1  1     te  'V"*'*(^J^^^ 

ent  rintcreit  de  chacun  de  deiRegu», 
s  trois  Ordres ,  &  le  bon  gou-   ft  rïd^^con» 


P  4  uer- 

t  ridotîi  in  tre  camere  ftparafe.eleggono  ciafcma  vn  Dept*" 
#,  chedebbiaper  nome  délia  loro  communam,a  ajfifttre  ail* 
ifrale  ^JTemi/Ua»  ntlla  qi*^ile  fi propongono  e  fi  difcutono  U 

malt» 


tnAtmeaf.  Î44    Maxhnes  ;mport4tites 
^iU'interejTe  yy  vcmement  de  lEltat.  Pai 
diciafcuno    moycii  trois  Députez  de  cha 

^^^ll*^g^  s  aflemblentjun  des 
buongoner. clcfiaftiques ,  uiî  dc  la  Nob 

nodeUcSta.     fc  ,  &  yn  du  CorpS  du  pcut 

modocon.  5>  laquelle  eit  appellce  dunn-.: 
7tùHtlT'^^  plus  honnefte,  le  Tiers  Eftat. 
fêrciafche.  »  ^^"s  tousaflcmblez  en  la  pre(  • 
dunoBai-  ,,cedu  Roy, des PHnces  du  Sa \ 
Se;!/"!  y>  &      Officiers  de  la  Couron 
jtaftici.vno ,,  îls  forment  le  Corps  des  Efl 

if&^vn!'  "  ge"er^"x  >  ^  reprcfcntent  IV 
„  thorité  ,  le  nom ,  &  la  puiflai- 
délia  iHebe,    de  toute  hNatiou.  Ceux  là  <  : 
coVnoL   »  faculté,quandleRoy  cft  capa 
fin  honejîû dc  gouucmer,  &  s'y  trouue  p 
„  fent ,  de  confentir  à  fcs  dem. 
rerx.0  sta^  „  des,de  propoferleschofcs  nec 
5,  faires  pour  le  bon  gouueri 
injeméaiu    nicnt  de  leur  Ordre ,  d'oblij 
frefenz^a,    „  les  Communautcz  du  pcup] 
p'/,f/y^f nouvelles  charges,  &  de  donn 

delSanguft  &di 
edegli  Ofjî. 

ciaU  dellaCorona,formano  ilcorpode  iStAti gênerait,  &'■■ 
prefèntanol'autoritày  ilnomé,  è  la  potefià  dituttala  nati 
Hanno  ifHefii,<j(*ando  il  Rte  habile  al  go  Herno,e  chefireitr 
frefente,fac9ltÀ  diconfentire  alU  Jhe  dimande,  diproptme- 


poitrVwJlîttitîon  dîi'Roj,  345 
accepter  nouuellcs  Loix ,  &  "  ^ffrupe% 
jellcs  Ordonnances.  Mais 
i  id  le  Roy  eft  en  aage  de  mi-  ZZtrl, 
.:té,ou  pour  quelque  autre  "  ^'c^%4r/ 
Icfioneft  incapable  de  r^ou-  «<^'*'"^'"'"«- 
:cr  l  Lltat ,  ils  ont  authon-  "  popoUà 
'il  y  a  conteftation ,  d'cflire  "f^^ff^ra- 
'■legens  du  Royaume  ,  de  "  ^/It;/^; 
u.ier  les  principales  Charges,  accettare 
irrcfter  ceux-là  qui  doibuent  «  7'^''^' 
Irdansle  Confcil;&  filara-  " 
la  lignée  de  laMaifon  Roya-       ^^"^ , 
'noitatailhr ,  ils  auroient  le  ReèinetÀ 

aoir    dcflirC  Vn    nOUUCaU  ftrninore.o 

:'neur:fclon  la  rcojcdcs  Loix«« 

^      r      1  condictoni 

)ucs.Mais  outre  ces  tacultez    /«/;4^/7<  4/ 
•cipaîcs,  IcsRoysont  ^O"^- '*i7/,'X,, 
saccouftumc  d  aficmfcîcr  les 
ts,  dans  les  neccllîtez  urgen-**'^^'^  * 
le  leurs  plus  grandes  affaires,  '^%Ztr7' 
prendre rcfolution  de  pour-  uerfia,dr 
1   5        uoir  j^^^^^j- 

'  ^*  dijlrtbti'tre  gH  Ojjicu  principali,  e  di  determitmrt 
'"*tt,  chfdtuono  ïnteruenire  nel  Cohfiglia  ;  è  truanda  mati" 
'iirpe  ,  e  la  difcendenz.n  délia  et  fi  Reale  ,  haurebboj.o 
vcon  la  regda  dlle  leggi  Salie  h.' ,  di  eleggere  nmtiO' 
f  Ma  oltra  ^ue/ie  facoltà prioctpali  hanno  fempreac- 
'  w«/o  li  Re  di  chiamare  li  Statï  r.cW 
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3  ^6    Maximes  importantes 

pin  traui ,     uOltaUX  cliofcs  difficiles  j  . 

'dtfPtïto  »  aduis  &  de  leur  confcntcmc. 
Allé cofe      non  feulement  pource  qu'il  ii 
'^cm  dpa    ))      à  propos  que  lesdclib^ 
rete,econ  „  tionsdu  Prince  foient  ratifi:: , 
il ctnfen.      ^  confimiccs  par  leur  comwr 

timento  ^  *  . 

ra  5  parcn. conlcntcincnt  :  mais  cnc: 
d»  »  che      pource  que  la  fin  d'vngouue:: 
Zw->>ment  légitime  &  veritablcni. 
niddPrin. Royal ,  dcfirc  que  les  princ 
cipereftino         affaires  foient  commi- 

te,  e  dai    ,y  quccs  a  1  alicmblce  genci  a 
commune     la  ^ation. 

confenti' 

menîo  ftaUlite  ma  anco,  che  il  termine  di  vn  veggimenttx 
timo  ,  &  veramente  Reale  ,  richieda  che  alla  cemmm' 
delU  natione  fi  commmtchinole  cofe principali. 

Il  ne  fut  pas  de  mefmc 
ftatsdcBlois  de  comi 
auoit  eftc  de  ceux  d'Orl:^. 
Nous  voyons  des  plaintes  de  tî.-i 
ques  perfonnages  de  mérite:' 
y  ontafîifté,  du  peu  de  libertin 
y  eftoitrdont  ilne  fautpas  s*ei^ 
ncr ,  fi  par  l'Oirdonnance  qirt 
faite  en  fuite,  plufieurs  bc: 
Loix  de  cclk  d'Orléans  ont. 


four  tinflitutîon  du  Roy.  3  47 
nucriccs.  *  Le  Recueil  de  cc^sup.ch. 
.lifut  negotic  en  la  compagnie  -J  P-^i» 
.1  tiers  Eftat  drefle  par  Bodin 
Advocat  du  Roy  au  Siège  Pre-  h  h.  Bodi. 
Jialdc  Laon  ,  &  Député  du  tiers 
ûat  de  Vermandois ,  fait  foy  de  tlumfJtl 
uerfcs  pratiques  qui  y  furent  f^**»"'**. 
ites.   Luy-mefme  rapporte  Snm.Tij. 
ion  fema  plu  fleurs  propos  de  luy  de-  Tom.  j. 
mt  le  Koy^&à  U  Roy  ne  fa  mere .  ^'^ 
<  uejtoiî  contraire  au  proufit  du  Roy.  iourdc 
la  vérité  iladioufte  que  le  Rôv  ^^^7. 

1         1  1        «  ^  V.  $1$.  de 

|eIcvoulutcroire alorSj& au con  i-ed. nou- 
îire  qu'il  l'enuoya  quérir  :  &  après  "^''^ 
luoir gratifié  en prefente  de  plufieurs  ^Henri 
mils-hommes  y  luy  commanda  d'af-  1 1 1. 

a  fin  dffner  parce  qu'il  auoitfait 
ois  tours  auparauant  confirmer  U 
'ufttme  de  fin  Ayeul^ ,  pour  ouyr  dif  ,  François 
fitir  a  fa  table  de  tous  propos  graues 
"  homieftes  :  (jr  que  le  Roy  ne  fi  peut 
^nr  de  dire ,  que  Bodin  eftott  homme 
]hi€n  :  que  le  Roy  auoit  toufiours 
^s-mauuaifi  opinion  de  ceux  qui  luy 
apportoient  les  aduis  de  l'Affem- 
)  &  qui  par  flatterie  fi  vouloient 
P  6  itgran^ 
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348    Maximes  importantes 
«p. îii.   apandir  au  dommage  de  ceux  u 
^ii.v.Da- /^j.  auoyent  députez,  y  tufauesà'^ 


Ul 


b  Bodin  ^«'^^^  eftojent  perfides  &  dejlojat . 
voulant       qu'il  ne  fe  voudro  'it  plus  fier  à  e 

c^fa  ha"'  ^P^"  '  P^^^^"^ 

rangucp.  folution  qiic  Ic  Clergé  6c  lab 
jz}.&324.  auoicnt  prifc  de/lire^  doi 

le  prciudi-  * 

ce  perpc-  pcrjonnes  de  chacun  Ordre ,  pour  a 
luei  qu  ils  agjr  ^  la  decîfion  des  cajers  cmi  auoi 
touc  ]c  prefentez.  au  Roj ,  flc/w/)/? 

peuple  de  j  receuoïr ,  ^  de  la  reio 

^^^j^^^'ç^"' tion  prifc  au  contraire  par  leu 
nuit  3400.  îftat  de  ne  faire  élection  de  Deput 

^a?forme  P^^^  ^^^^^  ^  ^3ft^^  tUgemetlt 

d'Eftats.  cayers  y  nj  conférer:  &filesam 
dît.QntCi  £flats  s'eforçoyent  d'en  choifir 

onvouloit   ^      ■  ,  »  > 

réduire  les  ^ommer  quelqucs-vns ,  de  s  y  op 
Députez  à  fer  ;  dont  la  charge  de  porter  la  pai 

'^'ZZl:  f  C/^'-^^  &  à  la  Nobkjfefut  bai- 
ce  feroit    a  BodiH  3  commc  il  fit  :  ^  il  adjc 

réduire  les 
lirtats  au 

^tih  pied.  laçoit  qu'il  n'y  euH  homme  en  rAflembléc 
pcufl:  cftre  vaincu  par  prelèns ,  ny  par  prières ,  ny  par  y- 
mcflês  :  fi  e(Kce  qu'il  eftcîtà  craindre  que  la  peu 
crainte  qu'ils  auroient  en  la  prefcncc  du  Roy  ^  &  de  cai. 
Princes  &  Seigneur5>  les  pourroient  faire  changer  &  var 
comme  ondifoitquc  LonysXL  aucciS.  perfonnes  < 
coauoquok  pa^r  forme  d'Eftats ,  dirpofoità  Ton  plai^i 
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pour  tin/lit ution  du  Roy,  349 
ces  mots  :  La  chofe  fut  rappor-  tout  ce  ' 
u  Roy  y  parce  qu'eUe  ejioit  de  la  f'^^'^f. 
'\rande  conjerjuence  qmeuft  ejleioh  tmcn. 
)f€e  entre  les  EfiatSy&que  la  No- 
efto  'tt  feule  y  entre  laquelle  plu- la 
ieftoyent  de  l'aduis  dutiers  EfiAt.  en  cette  fa- 
4  vn  Seigneur  qui  dit  en prefence  T^^l^^ 
><y>  que  Bodin  manioit  les  Fjiats  a  i^ors  de  ' 
laipy  ( amfi  ^  que  ledit  Bodin  fut  ^^T' 
7.;  Ct;  qui  jut  caufe  que  le  Roy  ne  b  p.7  s .  cîc 
i^da  pas  deflors  en  auant  ledit  Bo-    ^  • 
'  eft  bon  œil  qu'il  auoit  accoujlu- 
^i?ne  ledit  Bodin prefumoit.  Et 
fin  des  Eftats  ayant  eftéarrefié 
"  Roy  fer  oit  fuppUéde  donner  lacv.i6u 
\furement  &  fimplement ,  corn- 
^que  trois  gouuernemens  adjou- 
ym:  fi  faire  fe  pouuoit.Et  fur  ce  que 
''itres  qui  ne  vouloient  demander 
-  »Af ,  auoient  reuoqué  en  doute  la 
me  des  Eftuts ,  dîftnt  qutls  e- 
't finis  :     que  Bodin  eufiremon- 
contraire  par  diuerfes  raifons 
ne  ïefioient  point  y  lapmblce 
■'^ale  du  tiers  Efiat  efiant  encores 
50.  ouenuiron  ,  &  que  les  loi x 

P  7  des 
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3^0    Maximes  importantes 
des  Romains  ne  permettojent  fj'i.  i 
que  la  guerre  fut  conclue  ,     de>  ^ 
cée  que  par  les  grands  hftats  du  ;■.  - 
pie ,  &  neantmoms  que  la  pa^ 
pouuoit  conclure  &  arrefler  par  le 
nu  peuple  y  attendu  les  difficfilte- 
la  guerre  y  &  la  douceur  de  la  pat. . 
àityqu'vn  Députe  de  Ckrmont  de 
de  France,  le  voulut  defaduoikry 
il  fut  blafmé  de  la  compagniey&i 
féfort  rudement  des  Députez,  dei- 
enne  &  de  Bretaigne ,  &  a  peu 
ne  fut  chaffé  de  la  faite  :  adjouft 
Que  les  tours  futuans  il  porta  to-'f 
me  ejpée  ,  craignant  d'eflre  ojji 
Toutes  Icfqucllcs  paroles ,  où 
void  en  paflint  quelque  chof( 
bon  ,  &  digne  d  eftre  fçeu  ,  m 
firent  que  la  faâion  y  cuft  gra 
part  :  comme  en  effet  le  part; 
la  Ligue ,  qui  fc  formoit  par  h- 
,  fpiration  de  Mcllîeurs  de  Gu 

Thcu,  liu.  y  pouuoit  tout*. 

69.  &  Da-     Ainfi  M.Guy  Coquille  fieii  f 
TicuT  Romenay  Procureur  Fifcal  c 
iMoircs.  Pairrie  ôc  Duché  de  Niucrnc 

ho 
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pour  rinfiitution  du  Roy,  351 
;Tie  de  rare  vertu  &  fuffifancc, 
I  qu'il  paroift  par  fes  Oeuures,  chcafi* 
le  bel  Eloge  que  luy  a  corn-  Z^j^^l'an. 
j  Monfieur  le  Prelidcnt  \coi.p. 
n  en  fon  Hiftoire     &  lequel 
cpute  de  Ion  Bailliage  a  ces  ^ttUvoUit 
is,  comme  il  auoit  eflé  défia  à  '^f^"^^°^' 
d'Orléans,  &  futcncoresde-  e^aiuij' 
•  à  ceux  de  Blois  de  l'année  Fomeneiwy 
nous  a  laifle  parmy  fes  Poe-  ^°:f^^'"J 

fies  oi4odnti72C 
JSiuerniîl 

,  (}A.  de  Thou  n'a  pas  fçeu  qu  îl  cfloît  de  Dczifc,  pc- 
*,7.  lieues  au  dcflûsde  Meucr  >)  &  illféjirijpmoriim 
^^Hm  foi  Gonz»agaYHm  prijicipaîUs  cap  Ht  ejî ,  &  civi^ 
^  fcopalu  »  na,tm  ,pofl  obitum  illfifîrior ,  friptis  et  tu  pt^-^ 
cju^  vivHs  prefferat ,  nunc  vel  inHitm  in  komiimm 
re\Yabeniiu  cf\.  Luttx'iA  pYimùm  literu  ly^.ma^ 
àtïn  luri  vtricjne  operam  dédit ,  ^  inforo  Parificnfi 
\ndri  verfittii  Patautum  petiit ,  vt  fe  Marta?io  Sectno 
Teco(jHe7idtim  ddvet.  Inde paîriam  repetitt^  tiun^juam 
Ynre  certus  >  ^  éiq^ttaîu  ac  docîrtna  lande  inter  fuos 
couft^j.cntîum  facilem  adfeasiitum  prétbebat ,  à  fordp» 
^enm  ,     erga  tenneu  mHnii  5  nec  in  literu  intcreà  cejJU- 
Iti6  confluer udinflriiim  ,  cisita  cogniiicne  pra  ipuè 
^tbaty  dnm  municipal: pYopr'tum  inîcYpYeîatHYy  rnaximè 
anit ,      HiftoYÎam pYdtcYea  pafYiam  rnagna  fide  ac  dt^ 
t^fcYtpfit,  Item  accuYaîiJfimas  de  Gallican  a  EccUfiA 
^»  <Jtix  nnnc  vbicjt^e  exagiîantuYy  obfeYuationes  coUege^ 
pUgio peYteYmit  :  (elles  ontefté  donncesau  public 
^ueh|ues  autres  Opufcules  de  cet  Authcûr  en  165  oj 
domi  lateYet ,  A populaYibiU  îYtbns  OYdinum  Regni  cgh^ 
hiu  in  Ucem  pYoduStm  e(i  ,  iifque  magnam  ab  omnibus 

gYaxiam 
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^52    Maximes  importantes 
XratUmre.  ([ç^  a  J^s  plaintes  du  pcu  de  lil' 
Prsncipi.  te  qui  ycitoit.  htd  autant  qu( 
(rmfitit  ge-  Periounagc,  qui  cftoitbicn  in 
uLlupZ  tionné  &  de  bon  confcil ,  do 
curatio-    parmi  CCS  plaintes  quelques  b' 

ne  décora-   jjjyis     ^^^^  pQ^^j.         ^yj  fç^Q 

w  propoler  &  reloudre  dans  les, 
3/4»(»i6oj.  {^3t5^  que  mefme  pour  rindi  - 

^^«4r/<»,    tion  d  vn  Prince,  ic  me  luis  adi 
-virdeftiâ  d 'inférer  icy  les  vers  qu'il  a  cr 
poft'rLe  Pofez  fur  ce  fujet  ,  quo) 
optimè  me-  aycttt  dcfia  eflé  imprimez ,  ... 
rtîm  deccf.  (Jeuenus  rares  &  difficiles  à  rec^ 
a  Ces  Poe-  urct,  par  le  temps. 

fies  fcntainfi  intitulées:  GnidonU  Conchylii  RomenxiyNf 
netijis^  Poèmata.  Nitterni,  Ce.  ly^. 

tp.  143.     De  Conuentu^  totiusFranci. 

Blefis  1 5  7(5. 

ditauitfrmi ordinls  aula  mn 
Sperat  ^  hhic  Cleri  catera  turl 
Ordo  alter gladio  accincîm  fe  gran 
Promeritum,  (Adonis  aucîior  ejji 
Maxima  pars  terno  qît£  reg7iat  m  Om 
tmmmos 
Largita^ad jummos pertigit  1 ,  < 
Omnibus  hl$ populi  commiffa  efî  ct^ut, 
mur 

Ne  pre  re  populi  rem Jïhi  qui/que gerat- 
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pourl'inftitutionduRoy.  35 j 

i  Coniientu  ^  Francise,  ^v.icol 
Blefis  i57<^. 

r  amor,  fpes  îihertatis  honefl^^ 
"  mi  Francos  hue  regiorie  uocat. 
} (  iand.x  decejjt .  Tibi^  France  yhlcver- 
ha  dabuntur. 
iwvfque  lie  et  :  fervus  vt  arite  redi. 

Idem. 

t  hberagenSi  <^  Franci  viximui:  aî 
nunc 

>iai  Avilis  nilnijï turba fumus. 
Tepulcrum  Libertatis. 

lulata  iacet  Libertas  :  huius  imago 
^ret picîa  :  hanc  Francica  turba  colit. 

t^cgatos  ^  Prouinciarum  in  ^  Pag.  145» 
eodcm  Coniientu. 

mcorum  foboles,queis  Jiomen  auitum 
■  bene  part  a  dédit  :  tandem  eje  quod 
eflis. 

vos  mîfera ,  atciue  animus  memor 
ante  malorum, 
>-x  a?itiquo  repetit  a  hdsc  Concio  more 
\m  imiitos  moueant  :  occaJîopr<eceps 

fallat:  tempus  iam  layn  injlat  a" 
gendî. 

<y  'jerba  ijîi7ic ,  atque  arte  polaajacef- 
fant 

Miplerumciue  tegwnt  fub  meïïevene' 
mm. 

y 9  c  vtfanUa  eji     pttraEccleJta  ,  c  Clergé, 
'  mïïam 

Ad^ 


41 
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354    Maximes  importantes 

Wdmittens  maculam  :  Jîc fit  f.rvH-'lhup 

§i,ui facris  operatur  c^^  h£c  qu 
firat  : 

Vt  populiim  doceat  verbifque  ^  mtr . 

Hic  îuxtm ,  fajium  )  ^fermonc./.  . 
ipfum. 

Hic  Clero     populo  tamcfimm  /i.v 
prafens 

Prafïtj  ^  enixo  cuncîi^  commine  ; 
a  Du  refta-  Efficite  a  07nntno  ne  quis ,  qui  ambmeriî 
bliflèmcnt  cm 
des  éle-     j^uUptuet^fmBo  hoc potiaiur  tr.i 
fiions  aux  Et  populo  tptandijtt  libéra  facl  "  ' 
Prelatures,  Hacfunt  qua  quondam  Chrij. 
ôcc.  iecit, 

Atque  innixa  qnibw  paulatim  ï. 
uit 

PerfeBum  njfque  ad  opus:  totoqneinù 
orbe. 

His  etiain  lapfa  ^prope  ïam  riuiim  > 
tur 

b  Noble  (Te.  Rejlittienda  modis.  Atvos  b  qtios  p.itrir 

tus 

Prifcaque  Nobilitas  tanto  cumul: 
Crédite  com?ni(jlm  ,  lateri  quem  acci- 
enfetn^ 

Tutelâ  'Vt  Tjejîrd  confjî ,  degere  pr . 
Certâ  in  pace  boîii ,  atque  etian. 
queatis 

Profligare  ?mîoSy  depellere  finibm 
Si  quando  i7Jgruerit.  Vobis  hoc  no 
Attribuer  e  olimpatrimonia  fpleno. 
ces 

Imperù  cum  iure  meriy  turifqus  w/ 


Early  Européen  Bocks,  Copyright  O  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkli|ke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


our  linftitutîon  du  Roy.  3^5 

etiam  'vefiro  dejkmpjtt  ah  Ordme 
efuojidiiyn 

'  ^oreSiprifcode  ntoreSenatum 
Jtjpopîdoque palajn  im  dicit.  Ah  ïllo 
,?r<efl'cîos  prom?icia  qu^eque  popofiit, 
■  -/peclareTit     diSîio  iuris  arma. 
.  îs  hoc  fïnmm  dicundi  iurts  honeflum 
.  ehatiifi  Tiecfunciïgnauiter  ejîis: 
Km  à  vohis  difcejjït  dicîiojuris. 
imi  ijîa  magis  gladii  praclara  pote- 

.'  i  .n  iiii  is  ijtne  quâ  vixahera  con- 

3  et  'iam  toga  quos  décorât  :  quor  ter- 
tim  Ordo 

:  '\-ec  anïmo  memori  de  fixa  tenete. 
i  qimi  iuris  dicundi  ex  Ordi?ie  quon- 
aam 

am  feviCinyaci  uit  traiijîatafecmdoy 
Mtis     [peBatâ  prohitateyfidéque  : 
V  nus  officium  hoc facrmn  ne  pietat  e  've- 

reiidiim  ejl, 
.  quo  71  os  colimus  facîoris  nurnïna  furn^ 
mi: 

îcerdotes  iuris  'vosprifca  njetujias 
&  îdcirco  leuîora  ^  piacula  nonfuvt 
'■'uisad  officium  iuris  nwnmarmern- 
ptor  {Eîat. 
*,quàm  cumprctio  facra  myftica  ira- 

vohis  auri  maie  Jiiada  cûpido  : 
m  pHpiUi^îque  inopisy'viduiequefoucîr. 
■eatque  otnnifemper  manM  intégra  do- 

710. 

^^juoque^  qui  mer  ces  varioque  negotia 
cafit 

'te JoUs,  ne  quodlihet  arripe  lucrum  : 


a  Nobles 
autresfois 
cftoient 
luges. 


Hrats. 


r  Contrôla 
vente  des 
Offices. 


(l  Mar- 
chands, 
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4  Pâg.I^O. 


ftQuMlne 
faut  point 
d'autre 
preuue 
pour  con- 
uaincre  6c 
punir  ceux 
qui  ont 
n^anic  les 
Finances 
du  Roy, 
que  leurs 
grandes  èc 
foudaines 
richeHcs. 
P.  IJI. 


35^    Maximes  importantes 

Sitproba  merx,  iUainque  a?:  , 
ram 

Nefaciat  magis  :  at pro  fudore  atque  ft, 
Tamquamtefte  Deo,  compeiidia  cju^rel 
êl^od  mjïfe  ad  recîi  nonnam 

reducat. 
Et  très  vnanimi  conjpîrent  ad  p  ' 
Hac  quieiam  decies  centeiiis  jio. 
Terque  decem  hjîris  Fra7ic<eRe  

tis 

In  peins  ru  et  ac  rétro  fubîapfa  feretitf, 

lanuario  1 577. 

Querimonia*. 

Francica  gens  quondam  vïolento  ferma 

Poji  beUa  façades,  congeriemque  ■■■■ 
Nunc  eadem  turba  fpontanea  feruu  . 

Vndique  uerfutis joJîicitata  modh 
Gens  nimiumfacilîSyfubitâque  agit.  . 
ra 

Siccine  pertetuisvfquepremêre  71  ■ 
Sed  quia  'vafritiem  Deus  afpernatur  & 
Incolumis fies JimpUcitate  tua. 

Blelîs  lanuario  i  ^77 


Contra  fifcales  fures  ^ . 

Hac  qu<e  tam  paucis  patrimonia  tant,-; 
bîis 

Accumulât  a  'vides  ^fme fudore  atquepe 
N ec  patriis  Laribusgrates  réfèrent  ia  ,fe 
Prudeiui  donata  manu  :  quafo  V7îde  p^vr  - 
êluàm  quod  'verfutis fit fiera  pecmiiaf, 
biteruerfa  modis  ?  Tarnen  hi  quos  vefp 
gentes 

V 
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ur  rtnjhtutton  du  Roy.  357 

,  atque  ortâ funt  njïjî  lucepotentes^ 
:  rationum  ocuîos  caligine  Céeed 

e:  ethî?/î  nobts  mipo?i ère  tentant, 

y  a  ex  voto  traBare  negotia  fîebis 
'  :&Jceieris  catifiim  auBoreJque  m» 

tamus. 

'.m  multis  humana fc'tentia fiibftt 
\m:  &  7/Jodo  m  s  improuidus  àbflra' 
'  haterror, 

leui  nmidacia  perlita  fuco  : 
lentu  cmtjarnomentaprobare, 
\tare  reos ,  cum  mens  maie  confcia 
coràm 

p  •  r;>  pro7nptâ  acfacilij'atione  docere 
:  mutât im  fummajque  tempora 
^rta 

ugwmîi ,  tayita  unde  hac  copia 

l^od  ft  m  documentis  h^eferït  m- 

■latûs fitpkna  probatio.  Nempe 
ngenïtus  cmn pallor  irih^reat  auro, 
<  injidits.  At  nos  occulta  folemm 
'  ferfpecïes  conieEîurafque  probare. 
Blelîs mcnfe  Febr. I  577. 


Qucrimoilia 

miferiyfoboîes  ô fpuria ,  Fra?ms 
'  (tns  ab  aviSy  qui  libertatis  amorem 
tnnatum     ceruîci  dura  voletites 
f  ma  :  compedibus  dextrafque  pe- 
dejque 

"^tis  :  nanj^  aurea  vincula  feruum 
■'  fti  efficiunt  acferrea  :  Liber  is  ejio 
'-uinens  ej}  :  cefisûs  quem  mtUapa- 
roTidi  Cura 


*  Pag.  14^, 
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A  Rois. 


ù  Rois  ac- 
quicrent 
plus  de 
gloire  par 
la  luQice, 
que  par 
leurs  vî- 
ftoires.ôcc. 

c  V.  fu^' 

y,  140. 


358    Maximes  menâmes 

Cura  angït  :  ({ui  non  dicimdi  m 
Amhitiojus  émit  :  ^«i  non Jacra 
AuU 

Vel  precey  'velpretio,vel  prauîs  art  /A 
Tandem  Sprogenies  Franc orum  u 
ma  fis 

No/ce,  S' maiormn  remïnifcerefao.  ) 
Hifitnt  qui  quondam  im^nenfo  virt-!. 
Accenftpenïtus ,  laudifque  cupïdivc 
TranfiUere  Jlpes  :  viSîrici  &vimi  i 
Ponttjici  Romano  &res&  iura  C-i 
Refîituêre  facra  :  Hipro  religionis  a 
Feruentesy  imlîâque  aliâ  ratlone  coai 
Europam  qudm  longa  ,  Aftamquc  .  j 
ponti 

Permenft,  &  paffm  ter  yniUia  mille  j 
Antiochena  jîhi  &  Sofymorum  m^ 
Suppofuêre  manu,  nofira  monumevt 
Nafnque  ibi  natu^  homo  Deuseji 

Chrifiîis: 
Is  cui  nos  fratres  folennisadoptio  fe^i^ 
Pneumaiîs  &  'verbi  virtute  &flu 

dâ. 

Illi  a  etiam  bello  célèbres  armij'j: ' 
Pacati  in  domibus  Reges  celuêrepM 
Inpgnipietate  fuos  :  qui  nomine  Re^ 
fum  fpecie  externâ,  tum  maiefîatc  ' 
Efe videbantur  :  populumfed a^nù, 
Âmplexty  gratâ &facili  ratione  rc 
Nec  minor  ^  imperio  quajtta  ejli^lc 
Rex 

Legibus  atque  aquo  ejl  moderatus 
naly 

cum  efl  progreffu^  validis  tv' 
armis. 

Sic  ea  c  qu£  Régis  fpeciem  in  diplork\ 
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pour  V'wfl  'ttution  du  Roy.  359 

■■'c-^crty  non  armaturn,  no7i  erife  reclujoy 
cm  ojîeîidit  {reliquis  qui  Regibîi.s  ejl 
m) 

m  Regali  ve7îgra?jdum  in  fede,  togâque 
nem ,  dextrâ  fceptnm  ,  lauâque  tenen- 
tem 

tiéîituum.  H£C fiabilis  a fwidamina  re-  ^ Tuaîce 

P!.  ,.  fondcmét 
^ ecere  ohm.  Sic  Franc'm  duduyn       &  caufe  de 

^    domique pote?is  Rejpublica,feclo  raccroiflc- 

ideto  vndecies,  biffemrn  iinplere  laborat.  ment  de 

tcejî  quâgeynimus,  ynifera  ^  miferabi-  nofîrc  Mo' 

h  ftaf,  narchic. 

^ittifto  generauit  Jj  dere^  qiianos 

nos  effecit  rnancipia.  Ac  ne 

-jfami  fiib  conditi^ne  noternury 

bello  violent 0  aut  clade  crue7ïtiî  : 

nos  fiante  iugum  ceruici  a^tamw  iner- 

7/.CS. 

ùjiudio  co7ite7idmt  dedere  fefe  : 
numnis  fatagunt  vt  dejcribantur  in 
albo 

««w  :     q^taji  nos  atrje  de7ne7itia  bilis 
•  forte  hacetiayn  reg7tare  putamus. 
,  ■  is  efî  Domino  caput  addixifje  pa- 
tent i  : 

tiarn  popuîari ,  quanttda  refiat, 
i'uimus  :  7ion  vt Jpolie7mis  apertè   b  Impofts. 
opes,  legefiefera7nm  iniquMy 
''i  "  ''pratextu  fpeciofoy  &  pelle  décor â 
'%tm  atque  DeuTTJypietatisnomine,  cim- 
Bas 

^9ru7n  efmidmnm  opes  :  pradnynque  <^  rCourtl- 
\pare7nus  fans  & 

•S  quorum  potius  cutis  ipfa  crêpa-  Partifans. 


teurs. 


y  Roy  6c 
peuple  ne 
fontqtiVn. 


<f  Aducrtif- 
femcnt  au 
peuple  & 
au  Roy. 


3^0    Maximes  importantes  ' 

rem  ■■^m^ 

Obfequiumque  *  ,  labris  dijientis  ,  " 

Et  pîeno  proflant  e  peBore  :  Régis  am 
Dïcas  :  oderunt  Regem  nimiumjtb  't  a 
CUm  ^  namque  ex  folido  Refpublica 
conlîet 

Cuius  Rex  caput  eji ,  nos  iUo  in  corpor 
bra: 

Hi  caput  c  hreliquo  dijlmgunt  corpoi 
Et  caput  njt  perdant  :  nec  enim  coiijtji 
Junt 

Diuifin  qua  iunEîa  fibi  natura  cream 
^od   fi  aîiquid  fuperejî  rneyittp 
cordis:  ç^njjquam 
Vel  libertatis  prifca  fcintfHa  remanfi. 
Velanim»  memori  maiorum  faBa  tem\ 
Eia  agedum^  nobis  quia  feje  occafio  pr  ^ 
Offert  y  attenti  &  gnaui  quod  iam  i 
ganrns. 

In  Regem  piet^if fit  ?iobis  intégra  :  Rf 
^lid^caput  eft  nofirum fitbmiffh  men» 
mus. 

Et  tamen  huic  eidem  nos  verum  dicer*'" 
Diligat  vtpopuîum  tamquam  pater: 
creaat 

Commoda^  qu^e  toti populo  [unt  co 

cum  . 
Ne fiepro  libite  cumulandi  dicat  habà 
lura  -.fedantiquo  coyitentm  moretrm 
Non fit  in  immenfum ,  at  parc  a  ration  '«  f 

gnuf.  f 
Pîebiuoros  atque  harpyas^  tineafque'\ 
Pemiciem  vt  certm,  &  certes  fibi 
hofies. 


pour r'tnftîtution  du  Roy.  7,61 

nfi  adulari  7ionmt,  loculijqiie  repktis 
Ses,  facilem  pradam  five  vithiere  qu£- 
runt  :  ^ 

te  nouis  popuUrm  fatagwnt  onerare  tri- 
hutis  : 

romeritis  mpiu?if fiiapr^mia. 

Hicconftiti:  cumrpc<5;:pecunu 
vaciii  a  Rcge  dimifli  ciremiis. 
Blclis  menfe  Martio  1577. 

cfprit  de  la  Ligue  gouucrna 
ores  dauantage  les  Eftats  de 
lis  de  l'année  1588.  que  les 
ccdcns,  &  il  n'y  fut  fait  aucune 
Te  pour  le  bien  &foulagcment 
■'îeupic.  L'Edid  dvnion  faite 
c  le  Roy  Henry  III.  &  fcs  fub- 
Catholiqucs  ,  contre  le  Roy 
auarre ,  du  mois  de  luillet  de 
lefme année,  qui  penfa  boul- 
•rfer  toute  la  France  par  les 
rrcs  fuiuantcs  qui  durèrent  iuf- 
sen  Tan  1594.  &  transférer  la 
Jronne  au  Roy  d'Efpagne ,  fut 
incipal  fruid  de  cette  Aflem- 

^ 

■y. 


^      f  lia 

l 


fit  diuerfes  bonnes  propo- 
-  >ns  aux  Eftats  aflemblez  à  Pa- 

ris 


'Par  M. 

rlorimond 
Rapine 
Aduocat 
cîn  Roy  au 
Bailliage 
5c  Siège 
Prefidial 
de  S.Picrrc 
îc  Mon- 
fiier.I'vn 
des  Dépu- 
tez diidiî 
Bailliage. 


5^2  Maximes  importantes 
ris  en  161^*  dont  l'hiltoire  noi 
cftc  baillcc  depuis  peu  &  pa 
culierernent  de  ce  qui  fe  fit  &  p 
en  chacune  feance  du  tiers  Orc 
auecle  cahier  gênerai  d'iccluyf 
fente  au  Roy ,  Mais  il  n'y  ( 
point  d'Ordonnance  drcffcclà» 
fus.  De  forte  que  l'on  pcutc 
que  les  meilleurs  Eftats  quen 
ayons  eu  depuis  long- temps, f 
ceux  d'Orléans  de  i56o.quoy. 
fcs  plus  vtilcs  &  plus  import 
tes  Ordonnances  n  ayent  pas 
beaucoup  exécutées. 

C  eft  pourquoy  dans  1  cfpcr 
ce  où  nous  fommes  dvnc  aflt 
blce  d'Eftats ,  félon  la  parole 
le  Roy  en  a  donnée ,  &  qui  ci 
neceffaire  pour  pouruoir  à  tan 
defordres  qui  font  en  France 
rciinion  de  la  Maifon  Ro;  ' 
la  paix ,  repos  &  tranquiiiut 
peuples  ,  il  fcmble  que  les  prii 
paux.  moyens  de  les  rendre 
Ctueux  de  vtiles  font ,  prcmi< 
ment  de  fe  refoudre  tou^ 

mo 


mr  l'mflïttition  du  Roy.  3  (5^ 
ij  ,  de  rcftablir  à  l'exemple  de 
ireur  le  Chancelier  de  THo- 
mec  fermeté  &  vigueur  nos 
jines  Couftumes^  Loix  & 
nnances  :  qui  eft  vn  pouuoir 
:s  Eftats  ont  &  auront  toû- 
,  pource  que  leur  puiflànce 
roid  public ,  &  par  confe- 
imprefcriptiblc  :  &  en  fe- 
ZMi  dcpouruoirà  Texecu- 
icelles,  par  des  CommifTai- 
Dcputcz ,  lefquels  on  nom- 
ufques  aux  prochains  Eftats, 
on  pourra  indiquer  à  temps 
rief  que  par  le  paflc ,  qui  au- 
il  à  la  manutention  de  ce 
aeftérefolud'vn  commun 
ntemcnt,  comme  il  s  eft  pra- 
•autresfois  aftèz  fouuent  en 
*    :  ou  par  quelque  Chambre 
fée  de  Confeillcrs  du  Parle- 
-I  &  des  autres  Cours  Souuc- 
i;  auec  verification,qui  feront 
'ulierement  luges  des  con- 
ntions  qui  s'y  feront,  en  la 
"ure  forme  qu'on  pourra  ad- 
Qj.  Du 


j  6^    Maximes  importantes 
Bu  Parlement, 


C  H  A 


P.    I  X- 


I 


'Ay  autrefois  remarqué  h  p: 
le  d'vn  Confeiller  delaC 
Chambre  du  Parlement  de  1 
decedé  il  y  a  quelques  annc' 
réputation  de  grande  fuffifani 
finguliere  probité,  lequel,  ce 
quelqu'vn  fe  plaignoit  à  \i  ^ 
peu  de  luftice  que  Ton  faifoit  (i 
le  Parlement  ,refpondit ,  Ou't 
vieuroit  d'accord  que  la  luftice  v 
ftoit  pas^peut-eftrc/ibien  rendui 
euft pu  fouhatter  :  maispourt^ 
telle  qu'elle  eftoity  tlny  auoitpoll 
lieih  où  il  y  en  euft  dauantage. 

Or  il  ne  faut  pas  seftonnc" 
cela  :  car  il  y  a  long-temps  q 
Poëtc     nous  a  appris ,  qu 
toftque  le  ficcle  de  fer  fe  fut 
,  .        parcdela  terre,ilenbannift 

de  la  Me-   i  .  çy         Qr  ^, 

tamorphQ  tCS  IcS  VCrtUS  CelcltCS  ,  Ck  C\\ 

la  luftice  fut  contrainte  d'en  U 
comme  les  autres. 


au  com- 

niencetuéc 
de  l'a  Me 
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four  tinftitutîon  du  Roy.   3  6^ 

—  &  virgo  C(&de  madentes 
ma  ulefttm  terrais  Afirceardi- 
qnït, 

cftpourquoy  on  doibtauoir 
.de  vénération  pour  les  lieux 
i  rcfte  encores  quelques  vefti- 
le  cette  ancienne  Diuinité. 
a  efFeft ,  quoy  que  le  Parlc- 
ccne  foit  pas  remply  de  tant  de 
)nnages  de  fuffilance  &  d'in- 
âc ,  qu'il  eftoit  autresfois ,  fi 
que  cette  Compagnie  eftant 
&  nombreufe ,  comme  // 
uns  Confeillers ,  félon  ce  que 
mines    ,  bien  mal  condition-  " 
,  ainfi  qu'il  eft  en  tous  ïftats ,  //  ^^^'^^ 
ouue  toufiours  largement  de  bons 
otables  perfonmges ,  qui  enfei- 
it  &  releucnt  les  autres.  Et  de 
)  -comme  ce  Corps  célèbre  fc 
luit  &  gouuerne  par  ccrtai- 
^maximes  anciennes  ,  qui  fe 
•imuniqucnt  par  tradition  des 
aux  autres  ,  &  qu'il  ne  tranf- 
—p'fe  pas  volontiers ,  il  n'eft  pas 
K  'Ublc  de  rcccuoir  la  corruption, 

H  Q  3 

L 


qui 
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3  66    Maximes  inrportantes 
qui  entre  plus  facilement  da; 
Compagnies  plus  foibles , 
les  règles  ne  font  pas  fi  conlt  uj 
ny  (î  affeurées. 

AufTirauthoritc  du  Parle:! 
a  toufiours  eftc  grandement' 
fiderée  en  France  :  &  les 
l'ont  fouucnt  maintenue ,  co. . 
la  leur  propre  ,  luy  faifanît):  ♦ 
de  toutes  les  grandes  affairmi 
4  Fut  Roy  Royaume ,  &  plus  cncorcs  r 
*6  Roy  en ^^^^     diuifions  &  guerrcsy*  " 
13 14-     vn  temps  calme  &  paifiblc,  i 
guin  fous  toufiouis  bcaucoup  defcré 
Louys  Hu-  aduis  &  rCmonftranccs.  Ce w- 
im.  it.du  jj'Qnt  pas       feulement  peo 

Haillan  .  ,   \x  •        ,    |      •  J 

Jiu.j.dc    qu  il  eltoit  ambulatoire,  oc  [ 
^  t^*^  ^"  pour  Eftats  généraux,  mais  ii:» 

affaires  de  *       .       •  -rwi  i-  t 

France,    res  depuis  quc  Philippes  le  et 
pu. 11.    l'euft  rendu  fedentaire  ,  &  làiH 
lollft^n.' Hutin fon  fils i> Icuft  eftably  . 
CCS  â  la  fin  ris    luy  Uïffant  les  mefmes  for\ 
des  Erta tV  ^  prerogatiues  qu'il  auoit  eu  à  > . 
de  i614.dc  te  des  Rojs  leurs  Fredeceffeursyt^^^ 
l'ed.  de         iç  Parlement  reprefcnta  bi 

117.'^'   mefmc  au  defFund  Roy  dî) 
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pour  tinftituîion  du  Roj.  3  6j 
monftrances  qu'il  liiy  fit  en 
15.  dont  il  rapporta  à  fa  Majc- 
lijdiuers  exemples  notables,  qu'il 
Dit  inutile  de  repeter  en  cet  en- 

Mais  nous  trouuons  en  Nicolas 
Clcmangis  ,  qui  fut  en  fon 
mps  a  vn  des  plus  beaux  orne- 
-•nsdenoftre  Eglifede  France, 
^.  lieu  qui  eft  à  mon  aduis  fort 
'^narquable  &  bien  perfuafif, 
ur  exciter  nos  Roys  à  reflcm- 
I :r  à  Cyrus  ,  lequel  eltoit  appelle 
fte  par  fes  Sujets,  parce  qu'il  re- 
mpenfoit  ceux  qui  luy  auoient 
monftré.  Se  donné  quelque  bon 
'Uis ,  appeliez  pour  cela  les  yeux  ^xenoph. 
oreilles  du  Roy  ^  ;  &  par  con-  /. s.  oro- 
:iucnt  à  beaucoup  déférer  aux^^f  . 
►monltrances  qui  leur  lont  raites  terindju 
tries  Cours  Souueraines.  De  "  Principu 
■ueit-cc  ,  dit-il  en  1  vne  de  les    maior débet 
îiftres    parmy  les  Confeillers"  haberUts^ 
i Prince,  que  lauthoritc  doit  « 
tre  tcniJc  plus  grande ,  que  de  "  cUripmi 
tilluftre  Sénat  ?  Qui  ofera  re-  "  'î;"'*'^;.' 

4  filtcr 
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-  .  „.  Maximes  important i 

//>pr(?  i«.  5)  "lier  ;i  cette  tontainc  de  lui. 
ptUper.  „  principalement  quand  elle 

7mpil^au  y>  Remonftrancespourla 
éfue  inilt-  „  me  lufticc ,  fi  cc  n'eft  qiiclqv 

„  qui  roit&  impie  &injul}c?. 
)>  cft-ce  qui  n'aura  pas  de  la  ci! 
5,  te  &  du  refpecl  pour  cette 
non  vnebL  5>  g^^  Cour,  &  qui  peut  dir 
r»r ,  ac  re- ne  la  faut  pas  efcouter , 
VJIuduV  »  pillemcnt  quand  elle  fait 
damcjue       pîications  pour  vncchofc  : 


non 


^  '^^"(^^Sjquitablc?  llnyapcrfonn 
prxftrtim  j,  puillc  niicux  lairc  cntcn 
^^Hitate      pertes  ,  les  maladies ,  les 
um^Ntmo  5>      mifercs  ,  &  les  per' 
iiiÀ  potcrit  „  Royaume ,  de  il  n'y  a  per 

cUdes,  »  encore  qui  puilic  trouucr  a  . 
morhos ,  ces  maux  des  remèdes  plus  1 
-vHinira,  taircs^quc  cette  Cour.  L'on  v 
tes,  (é-pe.amn  en  cet  Autheur  vne  pre 
ricuiade-  confiderable  que  le  Parlemen 
nHiipufa.  ^  ^^^^  auoir,d  aduilcr  &  pour» 
Iffhriùsex'  aux  mifcrcs  publiques,  &:den 

ZHl'É^,  ^^^^^  calamitez  de  l'El 
58.  ad  „  II  n'y  a  pcrfonne,  dit- il à 
^l'^.'-f^    3>  il  appartienne  plus  qu  au  Pa 


pour  ïinfiituîion  du  Roy.    3  6^ 
(.  it  de  prendre  en  main  la  def- 
ucde  laluitice,  lors  quelle  «y?/, 
^tellement  opprimée ,  ny  de  "  m^'f- 

rftenir   dauantage  l'Eftat  ,  ^'•^7/>i^"f'" 
nd  il  eft  grandement  defolc,  patrochùîk 

.c  veiller  aiicc  plus  d  afliduitc  ^/j^^J^^^ 
ir  le  falut  &  pour  rvtilitc  pu-  defiu^ 

softre  Philippes  de  Comines{",'^^f,'^I 
itiarquc  ^,  ^ywe  Charles  V I.  Ko^  </f  ^««/^«^ 
uefatfant  Upaixauec  Vbilipfesjlï^l^''''' 
■■'  de  Boiirgongrie  ,  ajpfterent  auexcubau, 
ittécjnifi  fit:  À  Arras  de  la  part  du  ^j^^  ^'"•'* 
quatre  ou  cinq  Ducs  ou  Comtesy 
\ii  ou  fix  Prélats ,  &  dix  ou  douz.e 
'feilkrs  du  Parlement  ^ .  h  hlzux  E- 

li  difcourant  ailleurs  ^ ,  com«  Tutsde^ 
\'  le  Roy  Louys  X I.  vouloir  s*en  J^^^'ç^,^^^ 
'  enir  en  France  du  confentc- c.s.p.z^o. 
nt  du  Duc  de  Bourgongne  j'^^'^'^- 
^'Cqui  ils'eftoit  engage  pour  le 
*e  du  Liège  ,  &  après  qu'il  cuft 
pris,  il  dit  qu'il  luy  reprefenta 
il  eftoit  ncceffitc  de  s'en  aller  à 
>^'isy  faire  publier  leurs  appointé- 
es en  la  Cour  de  Parlemcntypour- 

Q  5  ce, 


ch. 14. 
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3  70    Maximes  importmte< 
ccy  continuë-t'ih  que  cejlU  lqu, 
me  de  Trame  d'y  publier  tous  accc 
ou  autrement  ne  feraient  de  nullea 
leur  >  toutesfoU  les  Roys  j  feu. 
toufiours  beaucoup. 

Et  derechef  en  vn  autre 
droit    encores  qu'il  fafle  voir 
ce  Prince  portoit  quelque  b  . 
au  Parlement ,  pource  peut-c 
que  comme  il  ne  vouloitpase 
contredit  en  aucune  chofe ,  i. 
apprehendoit  les  Remonftrau 
&  le  pouuoir  ;  toutesfois  il  mi  ♦ 
ftreenmcfme  temps  quecett: 
ucrfion  qu'il  auoit  de  cetteCon 
gnie  ne  Tempefclioit  pas  de  t 
gnoiftre  que  fon  authorité  cl 
^ilvouloît  neceflaire&  vtilcaubiendel'L 
faîre  qu'il  Car  parlant  des  defleins  qu'il  a 

"/s^au     ^"^^  lovixs  de  mieux 

RoyauiAc  Hccr  ^  &  foulager fon  Royaume, 
quVnc     ^^Qif  j-QYf  opprejfé  &  plus  que  ia>' 

quVn  fi^Jh  il  Vie  de  ces  mots  e 

poids ,  qui  eft  du  Parlement  :  Aujfi  dtji 

mcauc,  ^^^^ fi^^  cœur  Je  pouuoir  mettre. 

&c.  grand' police  au  Royaume ,  &pri' 

P- 
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four  rmftitutton  du  Koj.  371 
mm  far  la  longueur  des  procès  :  ^^^^j^î^^ 
ncepajfage  vint  brider  cefte  Cour  a  infcrc 
arlement ,  non  point  diminuant 
'  nombre ,  ne  leur  authorite:  mais  ce  dans  fon 
loit  contre  cœur  plufieurs  cbofis,  Hi^^oire  ac 

'  Louvs  X I. 

r  //  la  hajoit.  iiu.io.  0.8. 

[  In  ctfet ,  ce  Roy  fit  à  la  fin  pa-  de 

|v.kercftime  qu'il  fiiifoitcn  Ion  /^/^'n 

ar  des  Parlcmens  ,  quand  il  foi. 

ulut  que  cettebelle  remonftran-  ^/j^dfn. 

in  onélion  qu'il  fit  peu  a- iiu  4.de  14 

tat  fa  mort  à  Monficur  le  Dau-  J^JP"^^^'** 

::n  fon  fils  au  Chaftcau  d'Am- ^^^^5  ^'^^n^ 

î  fe  en  1482.  *  par  laquelle  il  dit  que 

r  o    '  r  «   Loiiys  XI. 

ht  promettre  &:  lurer  par  1er-  om/e  cette 
nt,  d'entretenir  ^  après  fa  mort  injondion 
ilmgn  &  Offices  qu'il  trouue-  ^"^It'/^, 
'  '  ejlre  au  Royaume  les  Seigneurs  ne  chan^tr 
4on  Sang  &  lignaige ,  &  autresy  '^^^^^  V*  '*^ 
Mucrneurs  ,  Capitaines ,  &  Offi- 
ff  de  Uidicature  ,  fans  aucune- ordon- 
nt  les  changer  ,  muér ,  ne  defap-  ^'^'^Z'ihu 
intety  finon  qutls  fujfent  trouuez.dtcUtra 
ms  que  bons^  &  loyaux ,  lt^r;Z';er% 

Q   6  te-  tuelf  :  & 

•  ceux  qui  en  feraient  pomuetu ,  nen  pourraient  eJlre  defti- 
-x^t  que  pur  re/î^nAtion ,  mort  ,o'.t  forfait  tire  :  &  que  par 

At'.trc 
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HUtre  Ediùi 
déclaratif 
dnpremier, 
publie 
vérifié  le 

10.  Jf- 

ftembre 
l43i.  ilejl 
ftrté  t^ue 
U  deftiîM- 
tion  des 
Officiers 
ajfAKt  for- 
fait} ^n'au- 
ra lie  te  fila 
forf/titfure 
n'eft  ingéet 
^c. 
V.  aufïî 
Se>  nèl  en 
fa  Mon.  de 
France, 
part.i. 
ch. 10. 

402. 


572    Maximes  importantes 
remonfirant  les  grands  maux  y  inc 
uenïens ,  &  dommages  irrepara^ 
qui  luj  eftoient  aduenm  peu  de  teii 
après  fin  aduenement  à  la  Conron 
pour  ne  les  auoir  maintenus  à  k . 
Ejlats,  charges  à'  Offices^  &c.  Fut  ■ 
digce  en  forme  d'Ordonnnnrr- 
Déclaration ,  Ôc  cnregifircc  u. 
toutes  les  Cours  Souueraincst 
Royaume,  tant  pour  aut^ 
dauantage  cette  adion,  quik 
bloit  cftre  de  la  nature  de  ccl> 
qui  doiuent  demeurer  fccrcttes 
priuées  entre  le  pcre  &  le  fils ,  c 
pour  la  rendre  plus  inuiolab. 
nonobftant  quelconque  Ordonm 
ce   faite  ou  à  faire  par  luy  ou  fotr 
filsy  refirtn^tion  ou  mandement ,  i 
fences  &  lettres  a  ce  contraircsy 
En  quoy,  quelque  liberté 
voulut  auoir  de  faire  tout  ce 
luyplaifoit,  &  quelque  auerfi; 
qu'il  euft  de  ces  Compagnies  Se 
ueraines,  il  ne  laiffa  pas  de  fc  vo- 
loir  lier  les  mains ,  &  s'aflujetti 
fes  Parlemens. 
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Enfon 
iftoirecïc 


pour  tinftitutîon  du  Roy.  373 
lïi  la  bonne  opinion  queMcf- 
vriaudc  de  Scyflcl  tcfmoignc 
l  'eu  des  Cours  Souueraines , 
.cores  plus,  la  grande  deferen- 
u'il  rapporte      que  le  Roy  ^ 
./s  X 1 1.  qui  eft  vn  des  plus  Louysxiï 
X  patrons  qu'on  puifle  propo-  P;  ^^-^'^ 
os  Roys ,  leur  rendoit  ;  fcej^ij. 

vne  des  caufes  pourquoi 
iftorien  le  préfère  à  Charle- 
c)  font  des  exemples  tres- 
our  nous  faire  conceuoir  de 
sfentimcns,  &  perfuadcrà 
oys,que  s'ils  veulent  rellcm- 
ce  Prince  fignale  pour  fa  lu- 
,  fa  bonté  &  clémence ,  ils 
lent  auoir  beaucoup  d'efgard 
R.emonftrances  de  leurs  Cours 
ueraines ,  de  chaffcr  bien  loin 
ir  cœurfauerfion  &  la  haine 
jlufieurs  pcrfonnesqui  les  ap- 
lent ,  lefquels  ont  intcreft  que 
:ice  ne  foit  pas  la  maiftreÔ'e  » 
veulent  faire  conceuoir  con- 
lesCorps  vencrables,&  les  plus 
tueux  hc  honeftes  gens  de  la 

Rob- 


I 

H 


5  74    Maximes  importantes 
Robbc.  llejltout  cLuryd\t-i\, 
du  temps  duceluj  Roy  Charles  t 
Auoit  point  de  Cours  Souueraine 
U  luftice  n  auoit  tant  d'auctoritéca  - 
7ne  elle  ha  maintenant  :  combien  w 
aucuns  ajent  voulu  dire  que  la  Cou 
Parlement  feut  inftituée  premier  en  • 
par  luy:  dont  toutefois  te  ne  trouue 
cune  apparence  ;  ains  trouue  l'on  t 
Philippes  le  Bel  l'an  de  grâce  1 3 
rtnftitua.  Si  eftM  impojfiùle  y 
plus  quediffictUy  quelque  benne  vol 
té  que  ait  le  Prtnce  en  vn  fi  gr 
pats ,  fans  les  moyens  defdites  Ce 
Souueraines  y  garder  que  plufu 
maux  ne  fe  ficent ,  &  qtie  les  \ 
forts  n^opprejfent  les  plusfoibles.  A 
que  les  François  l'ont  ajpz.  cognu 
expérience ,  &  le  confeffent  tndq 
remment ,  mefmement  par  temps 
guerre  ,  qui  ianiats  ne  cejfa  du  rc^ 
dudit  Charles,  &C'  Parquoy  l'on  pi 
affcz^  congnoiflre ,  que  ion  vfoit  en 
temps  plus  de for  Le ,  &  de  puijfance  î 
folué  y  que  deraifon  ,  ne  de  lufiice.  • 
quiàprefent  fe  fait  tout  autremei 
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pour  rinftitîttion  du  'Roy.  375 
nojlre  Roy  Louys  a  tellement  de- 
al' autorité defdites  Cours Souue- 
ies,& de  fa  lufiice-que  iamais  n'eji 
i  au  contraire  de  ce  qui  ha  ejlé  tu- 
>  tr  icelles,foit  en  fis  propres  caufis, 
\'e  fui  jet  s:  ne  iamais  ne  les  a  requis 
\  reppour  fis  affuiresy  ne  pour  aul- 
l' fors  ce  que  laraifiu  vouldroït, 
£t  en  fon  liure  de  la  Monarchie 
rrance ,  continuant  à  parler  des 
'icipaux  freins  par  lefijuels  la  puif- 
^e  abfilné  des  Rojs  de  France  eft  re» 
,",a(lont  il  apprbuuc  grande- ^pj,.t., 
:nt l'ordre,  eftimantque  la  con-^- 
)  ut  ion  &  augmentation  de  laUo- 
:  'chie  en  defpend    &  que  la  dignité  ^ 

Parité  Royale  ne  laijfe  pour  cela 
^emcurer  toufiours  en  fon  entier  ^  ;  ^ 
.  dit  ces  mots  des  Parlemens  :  ^  Le  ^^j^^^ 
ond  frein  eft  la  luftice  ,  bquclle 
ts  pomc  de  difficulté  efi  plus  aucto- 
'ee  en  France  quen  nul  aultre  pais 
•  monde  que  l'on  fiacbe,  mefmemcnt 
:aafe  des  Varlemensqui  ont  ejlé  m- 
tuez,  prmcipalement  pour  cejle  cau- 

,  &  a  cefte  fin  de  refréner  la  puijfan- 

ce 


I 


I 


3  j6    Maximes  importantes  ' 
ce  abfolii'é ,  dont  vouldroyent  vj^  / 
J^oys.  Et  Jt  furent  des  le  comma 
ment  eftablis  de  fi  grands  perfonn.' 
en  tel  nombre^  &auec  telle  pwl 
ce  &  pouuoir,  que  les  Roys  j  c 
quant  à  la  lufttce  diftributiue ,  t( 
tours  efté fiibjeCts  :  tellement  que  > 
a  luftice  &  raifon  a  ['encontre 
ceulx ,  atilft  bien  quà  [encontre 
fubje^ls ,  és  matières  ctuiles, 

quoy  qu'en  difcnt  aucu 
qui  troiuient  eftrange  qu'yu  Sd 
uerainfoitfujct  au  jugement  de 
fujets,  il  n*y  a  rien  en  cela  ( 
choque  la  raifon.  Car  s'il  cft  v 
de  dire  que  les  Roys  doiucnt  rc 
dre  luftice  à  leurs  peuples  , 
qu'en  fuite  de  cette  maxime  ind 
bitable,  ils  foient  fujets  aux  Loi 
comme  nous  auons  cy-deuant  £ 
^  ciup.  <;.  cognoiftre    ,  il  eft  trcs-c^uitat 
qu'ils  foient  foubmis  à  leurs  Of] 
ciers  ,  en  ce  qui  concerne  la  luft 
ce  &  les  Loix  ,  &  principalcmei 
es  cliofes  qui  peuuent  porter  pr< 
judice  àautruy.  11  faut  adjouft( 

à  ce 
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pour  t'tnjlituîîon  du  Roj.  377 
aquc  la  luftice  cfl:  la  Souuc- 
:  des  Roys ,  de  que  cette  Dc- 
.11  a  les  yeux  bandez,  &  tient 
alanccà  la  main,  ne  difcerne 
■!t  les  Grands  d'auec  les  petits  , 
i  fe  fcrt  point  d'autres  poids 
des  mérites  des  caufes,  &  non 
les  qualitez  des  perfonnes. 
Jous  en  auons  vn  lieu  cxcel- 
dans  THiftoire  Ethiopiquc 
iodore       (  que  ic  trouue  "Lîu.  ï«, 
auoir  cftc  trcs-iudicieufe- 
appliquépar  vn  Perfonnage 
tore ,    des  plus  fçauansde  Ton 
ps,quî  viuoit  il  y  a  40.  ans,4  U 
n  que  nom  auons  en  France  de 
der  contre  nos  Rojs)oiL  cet  agrea- 
Autheur  Grec  nous  reprefen- 
t  le  facrifice  que  Hydafpes  Roy 
Ethiopiens  eftoit  preft  de  faire 
Lune,  de  la  belle  Charidca, 
ucllc  il  auoit  prife  dans  la  viifloi- 
il  emporta  fur  IcsPerfes,  cfti- 
"nt  qu  elle  eftoit  cftrangere ,  & 
n  fa  fillc,comn:e  il  fe  trouua  par 
îi'es,  il  dit  qu  elle  s  adrclfa,  pour 

fe 
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3  78  Maximes  importantes 
fe  garantir  de  la  mort ,  en  prcf 
ce  du  Roy,  aux  Gymiiofophi 
fes  confeillers  6-  collatéraux,  en 
mots  que  nous  trouuons  en  la  \ 
fiôn  deMonfieur  Amyot,  Et 
/tFol.ni  b.  que  d'Auxerre.  a  Tres-ftm  h- 

dcif/p!  <S^^''^^>  ievotisfnppliedemmer 
in  fol  '   c  or  vn  petit  :  car  lUj  vne  caufe  àpi. 
y  Pcrdna.  der  contre  le  Rojy  cir  ia  Royne ,  ^> 
deuant  vous:  Pour  autant  que 
aduertie ,  que  vous  feuls  eps  éf^- 
I tiges.  Et  pour  ce  ie  vous  prte  qu'il 
plaife  décider  prefentement  le  proc 
de  ma  vie  :  car  ie  votuferay  entend\ 
qu'Un' eft  nji  iufte ,  nj  pojftble ,  qui 
fois  immolée  aux  Dteux.  Les  Sé^ 
ouyrent  voltmtiers  ces  paroles ,  &  c 
rentau  Roy  :  Sire ,  oyez-  vous  la  fou 
mation  que  vous  fait  cejle  eflrangen 
&  ce  qu'elle  allègue?  Hydafpe s  refpo) 
dit  en  riant:  Et  quel procez.  ejl-u 
D'OÙ  comment  y  ny  par  queloccafw 
&de  quels  droit pourroit-il  entreUi 
nir ,  ou  fourdre  procez.  entre  < 
moy  ?  On  le  verra  par  ce  qu'elle  dédui 
piX"""*  ^^'^^ftsyfimethres.c  Comment  Nif 

H) 


le  Pfcfi- 
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pour  linft'ttution  dtt  Roy.  3  79 
ms  y  ccU  ne  fembleroit  pas  juge- 
:  maûplujloji  vne  farce,  ou  mo- 
;  que  7noy  qui  fuis  Roy,  niMUffe 
ître  a  jugement  contre  vue 
leefcUuê&prifonniere.  Sjfime- 
luy  rcfpondit:  lufUce  ne  reuere 
.  recognoifl  aucune  prééminence  , 
gnité:  ains  en  jugement  celuy 
û  le  Roy  5  qui  a  le  meilleur  droit, 
\%  ù  allègue  de  meilleures  raifons* 
mais ,  répliqua  le  Roy  :  Nojlre 
couflume  ne  vous  permet  éHe- 
uges  des  Roys ,  finon  quand 
itprocez.  contre  leurs  Sujet z, ,  & 
pas  contre  des  ejlrangers.  Les 
de  bien^refpondit  Syftmetbres j 
i^ioyuent  pas  feulement  regarder 
,  ;  miles  perfonnes  ils  plaident , 
indileftqueftton  de  lufttce:  mais 
i  à  leur  confctence  &  à  leurs  ames. 

tout  certam  y  dtt  le  Roy  quelle 
vous  alléguera  rien  qui  vaille  ,& 
^sUe  controuuera  quelques  menfon- 
,  comme  ejl  la  coujiume  de  ceux 
9  fe  voyent  en  fi  extrême  danger , 
}  ir  cuyder  vn  peu  reculer  &  diffe- 


3  8o    Maximes  importantes 
rerfamortMais  pourtant  q 
quelle  voudray  puis  qutl  plai/i  au 
-FoI.ii3.  Sjfimetbres.  Et  pcuaprcs«con 
Hydafpes  euft  entendu  que  Chi 
cléaavoit  déclaré  qucllccftoit 
thiopicnne,  &  fa  fille ,  ce  qu'jj 
voulut  pas  croire  de  prime  ab 
cftimant  qu  clic  eftoit  mamaqui 
infinfée.tafchant  à  éviter  la  mort 
(estemeraires  feintes  y  &menfon 
&c.  Et  pourtant  commandant  quo 
menaft  poureftre  immoléey&qu 
facrifice  ne  fuftplm  pour  elle  diffen 
adjoufte  ces  mots  :  On  ne  me  nm 
ta  point  y  Sire  y  dift  Chariclea  ha 
&  clair  y  fi  les  luges  ne  le  commande 
car  quanta  vous  y  vous  e (les  par 
en  cejie  caufe ,  &  non  pas  luge. 
^  Le  mefme  SeyfTcl  continua 
♦Aumcf-  b  à  parler  &  loiier  tout  enfcmb 
«^c  ch.  lo.  ce  frein  dont  on  fc  fert  en  Franc 

part.  I.       \      n   jr    j  r 

a  ccjtepn  de  refréner  la  puipncca 
folu'é  y  dont  vonldro  'ient  vfer  les  Roji 
efcrit  en  cette  forte  :  Et  entre  / 
parties  pr tuées ,  leur  autorité  ne  pei 
^  prejudtcier  au  drott  d'aultruj,  m 

fin 
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pour  l'tnftituùon  du  Roy,  381 
eurs  lettres  &  refcrtpts  fub» 
iîi  jugement  defdits  Farlemens 
'  cas  y  non  pas  touchant  obre- 
fubreption  feulement,  comme 
„  des  autres  Princes  félon  les  Loix 
'•''mes:  mais  touchant  lacimiité 
'iuilité.  Et  quant  aux  matières 
'lelles ,  leurs  grâces  &  remijfions 
'  tellement  débattues ,  &  ceulx 
r s  obtiennent  mis  a  telle  di/cu- 
ue  peu  fe  treuuent  de  gens  qui 
fperance  ne  confiance  de  cela 
ire  chofe  fnalfai^e,&fir  tout 
crable.   Car  quand  bien  par 
temps  par  trop  grand*  faueur 
oj  volontaire  on  n'oferoit pour- 
tels  cas  par  jufiice.  Toutesfois 
g  aller,  cela  reuient  au  ronge 
f  après yquand  cejlefaueur  defor- 
eeft  faillie ,  plus  aigrement  pu- 
^'  uxou  leurs  hoirs:  qu'ils  neujfcnt 
on  ayant  vfé  de  telle  faueur  y 
\^qus  Von  a  veu ,  &  yoid-hn  tous 
urs  aduenir. 

lachiauel  qui  a  femc  dans  fcs 
plufieurs  bonnes  chofcs 

par- 
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382    Maximes  importantes 
parmy  les  mauuaifcs,  donn^  j 
aTraire-  excmplc d'vn Eftat  bicii  polie: 
crdinati ,  Loix  ,  ccluy  dc  Francc,  attribi  \ 
&goHer'  principalement  au  Parle mcn 
"fiHumpi»  »  confcruation. Parmy  les  Ro] w 
ècjueUodi     mes,  dit-il,^  qui  font  au  ter 
»  prefent  bien  ordonnez  &  » 
ïr»tf«4«fl  »  ucrnez,  elt  celuy  dc  France  ; 
infinité       jj     trouuc  vne  infinité  de  l 
l7b!(lneT  3>  eftabliflemens ,  dont  defpei 
vndtne  di~  „  libcttc  &  feurctcduRoy,  le 

l\tà^^fu  "  "^^^^  defquels  eft  le  Parlen 
cuftàdei  ,5  &  fon  authorité ,  &c. 

He,  délie  tjuali  la  prima  è  il  ParUmento  ,  &  la  fitaa 
ta  t  &c,  Lib.  de!  Principe  cap.  19. 

Et  ailleurs  il  en  difcourt  ai 
hHamio  „  ^  Lcs  Royaumcs  ont  enc' 
t"rtr   3>  befoin  de  fe  renouueller  q 
gno  diri.      quesrois ,  &  dc  réduire  1 
nuouarfi,    Loix  vcrs  Icur  principe.  / 

&  udurre  .  i  i  i 

le  leggi  di  voit- on  quel  bon  etret  cela  | 
^ueiii,ver. , ^  duit  au  Royaumc  de  France 
pri%o.  yy  quel  vit  fous  fes  Loix  &  Orc 
Etfivede     nauccs  plus  qu*aucun  au 

qnanto  £ 
bmno  effet- 

to  fa  ^uefta  parte  nel  regno  di  Francia ;  tiquait^  rtgr. 
ucfetto  le  leggi  &  f0tt0gli  «rdiui,  pin  cbealenn'  altro  I 


DtlUquAli 
leggi  é- 
ordm't  ne 
fono  matim 
tenitori  i 
ParUmen- 
ti,  &  maf. 
Jîmè  quel 
di  Paripi 
lequali  fi.m 
no  lia  lui 
rinouAte 
qualunqtte 
di  quel  Re. 
Lib.j.  de 


fotiY  l'inflitution  du  Roy.  383 
uelles  Loix  &:  Ordonnan-  " 
;s  Parlemcns  font  les  gar-" 
&  proteâ:eurs ,  &  princi- 
lent  ccluy-là  de  Paris:  Et" 
upar  luy  rcnouiiellées  toutes  " 
is  qu  il  fait  vne  exécution  " 
:e  vn  Prince  du  Royaume ,  " 
'il  condamne  le  Roy,  en  fes  " 

;  vrnt  ejjecutione  contra  ad  vno  Principe 
he  ti  condanna  il  Re  ,  nelle  fue  fentenx^e 
[,  fopra  la  i .  Dccad.  di  T.  Liuio  cap,  i. 

^rand  Chancelier  de  THo- 
iriant  en  fon  tcftament     *  y  i^^^ 
jntient  Tabregé  de  fa  vie  du  cucîidedi- 
il  qu'il  donna  au  commen- 

m     1  moires, 

it  durcîîne  de  Charles  I  X.&c  fer. 
:  point  rompre  les  Edi(5ls  defîf?^*.  , 

-  ^   .  .  I  hiitoirc, 

ication,  oc  ne  pomt  recom- impr.in  4. 
cer  la  guerre  contre  ccuxde  kîij. 
eligion  Prêt.  Réf.  fait  voir  ^' 
'  ne  tcnoit  pas  la  maxime,  que 
'':res  Chanceliers  ou  Gardes 
-keaux  moins  cfclaircz  ,  mais 
intcreflcz  que  luy  ,  ou  pluf- 
Ics  Fauorits  ôc  Miniftrcs  par 

leur 


V 
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384    Maximes  importantes 
leur  bouche, ont  voulu  depu  .c 
uancer  :  Quiï  n^apparticnt  ps 
Parlemens  de  fe  mcfler  des  ai  v 
d'Eftat  :  tenant  au  contraire 
eftoient  capables  de  cognoif 
tout,  par  ces  mots  dignes  <  r 
marque:  De  là  tous  feprmdrem 
que  a  fe  mocquer  de  moy ,  qui  f . 
viandoient  que  nouueaux  ch^ivo 

affaires, & qui  difoient  haut  O 
que  cette  guerre  fe  pouuoit  mc  v 
fin  y  fan  s  difficulté.  Pour  cela ,  ». 
citèrent  contre  moy  toute  la  Ko  fi 
les  Princes ,  Magiflrats  &  luge  r| 
nans  confeilde  la  guerre  &  debA 
en  particulier  >  non  en  public.  iÀ 
fiefe  pouuoit  pajfer  fans  en  dem:i^ 
faduis  &  confeil  du  Chancelit.  ^ 
apurement  le  deuoient-ils  exoi 
d'eux  mefmcs  ,fans  en  demande  a 
feïl  à  autruyyou  bien  en  attendn*\\ 
uisdes  Parlemens  y  qui  font  fomu^ 
îtiges  des  affaires  qui  feprefentem^ 
Sur  laquelle  occafion  dcfcr*- 
les  maux  qui  arriuercnt  de  ^ 
guerre,  par  la  grande  di  uifio^ 

cl 
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four  linftitutîon  du  Koy.  385 
-its  animez  les  uns  contre  les 
ires,  &  l'inondation  des  troup- 
i  cftrangercs  qu'on  fit  venir  en 
'ïicedepart  &  d'autre,  il  nous 
juftement  la  peinture  de  nos 
)i -heurs  prcfcns. 
vf.Eftienne  Pafcjuicr,  Aduo- 
i  général  en  la  Chambre  des 
nptes  ,  perfonnage  bien  in- 
it  dans  les  droiôts  publics  du 
uime ,  dit  en  fes  Recherches , 
ienos  Rojs  doibuent  trois  &qua^'^^'^^'  ^ 
^9ts  plus  au  Parlement  de  Paris  afin/"' 
tous  les  autres  Ordres  poltti- 
1  &  que  toutes  é  quantes  fois 
mr  opinions  cour ti/anes  ils  fc  def- 
""ont  des  fages  confiils  &  remon- 
•  ices  de  ce  grand  Corps ,  autant 
'''fs  perdront- ils  beaucoup  du  fonds 
.'^fioc  ancien  de  leurs  Majejlez. , 

Pit  leur  fortune  liée  auec  cette 
^pagnie. 
^.  Charles  Loyfcau,  célèbre 
locatcnlaCour,  monftre  en 
«le  mots  dans  fon  liure  des  Sei- 
-  ■  ^-^ncs  b  les  grands  feruices  que  ^  î-"' 
■I  R 

r 
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luiilet. 


3  8<^    Maximes  importAtttes 
le  Parlement  a  rendus  à  nos  R- 
quand  il  dit ,  Qu'il  fatilt  corn, 
que  ça  eftéle  Parlement  qui 
fautiez,  en  France  d'ejlre  canto 
démembrez,  comme  en  Ital 
AUema'îgne  ,  &  qui  a  mainte, 
Royaume  en  [on  entier. 

Le  feul  Arreft  que  renc 
Parlement    au  plus  fort  de  !  ..  ^ 
gue  contre  les  faftions  &  yvA 
qucsqui  fe  faifoient  à  Paris  i 
tranfporter  la  Couronne  de  L  : 
ce  à  rinfante  d'Efpagne ,  d  . 
vn  tefmoignage  perpétuel 
fidélité  de  cette  illuftre  Coi.. 
gnie  à  fes  Roys  ,  dont  toi  ; 
bons  François  qui  approch. 
prefent  de  fa  Majcftc  doiuer . 
rafraifchir  fouuent  la  raem 
pour  imprimer  viuementdar  > 
efprit  l'obligation  que  le 
Henry  le  Grand  fon  Ayeu 
moignoit  publiquement 
au  Parlement ,  du  courage 
la  fermeté  qu'il  fit  paroiftre  e: 
teoccafion,  laquelle  luyar 
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pour  rmftitution  du  Roy.  387 
Dtre  en  la  main  ,  &  par  confc- 
nt  à  fa  pofterité. 
tnon  feulement  les  Roysdc 
ce  ont  penfé  beaucoup  faire 
r  la  conferuation  de  leur  au- 
•ité  propre  ,  de  maintenir  celle 
eur  Parlement  qui  fait  partie 
iteur  corps,  comme  difoient 
Empereurs  Arcadius  &  Hono- 

*  des  Sénateurs  Romains  :  &  a  Biuia  & 
feulement  ils  ont  rendu  beau-  'P/^i^f»^- 
15  de  dcfcrcnce  à  fcs  Remon- 
ices  &  confeils  :  Mais  encores 

a: 'rinces  ertran^^ers  ont  eu  fou-  ^'f' 
îcoursacctte  illultre  Sénat  Princip. 
îftre  le  luge  de  .leurs  diffe-  ^^^-^^ 
comme  b  en  1 244.  le  Pape  M^j'eft/' 
^>cent  IV. &  l'Empereur  Frede-  ^  v.du 
\I.dit  Barberouffe,  touchant  îff^^'S, 
-mpire  de  fes  Royaumes  des  l'cftatdss 
Siciles.  En  1 3 1 2.  lean  Corn-  ^^^^^^ 
Namur  &  Charles  Comte  de  1" "  jV  ^' 
>is ,  frère  du  Roy  Philippes  le  ^ 
'  pour  le  Comté  de  Namur, 
5  20.  Philippes  Prince  de  Ta- 

*  &  le  Duc  de  Bourgongnc , 
R  2  pour 
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388    Maximes  importantes 
pour  les  dcfpcns  du  rccoui 
ment  de  TEmpire  de  Confia 
noplc.En  1 3  42  .le  Duc  de  Lot 
ne  &  Guy  de  Chaftillon  fur  ^! 
ne  fon  beau- frère ,  pour  le  fir 
de  leurs  terres  &  feigneurics. 
1390.  le  Dauphin  de  Vienne, 
le  Comte  de  Sauoyc  pour  l'h< . 
mage  du  Marquifat  de  Saluées, 
1405.  lesRoys  de  Caftille 
Portugal  pour  la  publication  • 
traidé  de  Paix  fait  entre  eux,  air 
ils  demandèrent  aduis  au  P: 
ment ,  enfemble ,  félon  ce  qu 
cuns  difent,  fon  jugement  fu 
formulaire  de  luftice  Ôc  de  Po 
&  vn  règlement  de  Finances  q 
luy  auoient  portez. 

Celuy  qui  nous  a  donne  de 
peu  La  Vérité  toute  nuéy  veut  rc 
ter  les  véritables  caufes  des  maux  t 
fensy  en  partie  fur  le  Parlent 
difantpar  ces  paroles  aigres  & 
quantes  :  ^  Q^je  fa  lafchctéa  . 
telle  que  de  iîofer  durant  les  qu 
premières  années  de  la  Régence^ 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


pour  rin/litution  du  Koj.   3  8 

•  feule  Remonftrance  au  Roy  &  à 
Vie  touchant  les  extrêmes  dcfor- 
ie  lEfiat,  quoj  que  [on  deuoir  l'y 
'^afl  y  ne  s'ejlant  reueillé  y  que 
'ued'Emerj/  voulut  touchera  fcs 

5  f^ifint  par  la  confiderathn  de 
^  'terejl  y  ce  que  la  confideration 
i  honneur  n'auoit  pas  ejlé  capable 
'faire  faire. 

^ais  qiioy  qu'ailleurs  cet  Au- 
1":  ait  peut-cftrc  pénètre  en 
'i  jue  chofe  dans  les  véritables 
^^rsde  nos  mauxj  fi  cft-cc  qu  en 

•  il  faut  qu  il  recognoiffe  ,  ou 
•  a  parlé  auec  palTion ,  ou 
'r.-qu'il  nescftpas  fouuenudc 

ai  s'eft  pafle  au  Parlement, 
eulcment  au  commencement 
i  Régence,  mais  mefme  du 
i  'sdudeffunt  Card.  de  Riche- 
Car  encores  que  l'on  euft  pu 
en  ce  temps-là,  que  le  Par- 
ant euftrefiftc  plus  fouuent&r 
plus  de  vigueur  qu'il  n'a  fait 
'  iolences  de  ce  Mmiftre  impe- 
y  lequel  a  donné  le  branfle  à 
R  3  tous 


j  90    Maximes  importâmes 
tous  nos  maux ,  par  laruptUM» 
la  paix  auec  TEttrangcr ,  &  en 
te  par  vne  infinité  d'impol 
cruelles  dont  le  peuple  a  cftt 
gé ,  par  les  perfecutions  fan 
tant  de  gens  de  bien  ,  &  par 
trodudion  de  quantité  de 
cieufcs  maximes ,  dont  les  cl 
ont  efté  corrompus ,  &  nos  r 
leures  Loix  fappées  par  les  fo^ . 
mens  &  par  les  principes  : 
tesfois  il  faut  demeurer  d  a(  1. 
qu'on  s  eft  quelquesfois  m: 
debuoir  dans  cette  Compîf 
de  rompre  le  cours  à  Teftak 
ment  de  cét  empire  abfolu  &. . 
réglé,  quia  rendu  le  gouii 
ment  de  ce  Cardinal  auffi  ii  ■) 
portable ,  que  fa  mémoire  0(i. 
à  la  pofterité. 

le  ne  me  veux  pas  mcf: 
prefent  en  peine  de  reche 
toutes  les  occafions  où  le  1 
ment  a  tafché  de  s'oppofcr 
grands  coups  d'authorité  de 
Cardinal  de  Richelieu  a  vfé  • 


pour  tinjlitutïon  du  Roy.  391 
•rmiflement  de  fa  puiflance 
»  iculiere  ,  fous  vn  Roy  duquel 
intentions  ont  toulîours  cftc 
:5:rcs,  &  toutes  pleines  de  ju- 
:  &  de  clémence.  Mais  ie  puis 
\  en  gênerai  ,  que  quand  ce 
liftre  fit  venir  au  Louurc  cette 
Ire  Compagnie  en  corps  de 
jr  luy  faire  des  amendes  ho- 
ables  ,  &  voir  defcliirer  fcs 
Vefts  aucc  paroles  injuricu- 
:  quand  quantité  de  Prefidcns 
Confeillers  ont  cflé  à  di- 
fes  fois  en  leucz ,  mis  prifon- 
•s,  &  leurs  Charges  fuppri- 
!s  :  &  quand  la  troifiefme 
ambre  des  Enqueftes  fut  tou- 
ntiere  interdite  :  tout  cela  ne 
tpas  fait  pour  punition  de  ce 
i  le  Parlement  eftoit  demeuré 
la  conniuence  &  dans  l'ap- 
ïbation  tacite  de  l'opprcffion  de 
■liberté,  &  des  perfccutions  que 
Cardinal  renouuelloit  tous  les 
^irs  contre  les  Grands  &  les  pe- 
•  du  Royaume. 

R  4  On 


*  Le  r^. 
laniiier 


3  p  1    ^Uxhnes  imporuntes 

On  fçait  aucc  quelle  vigueu  > 
Parlement  refifta  en  l'année  i6 
à  la  vérification  de  l'Ordonnaïc 
drefléeparMonficurle  Garde 
Sceaux  de  Marillac  ,  &  com 
après plufieurs  juffionslcRoy  . 
contraint  d'y  venir  en  pcrfoi 
au  commencement  de  l'année!- 
uante  ,     pour  la  faire  public; 
fa  prefcncc  :  &  comme  tnc( 
depuis  nonobftant  cette  publ. 
tion  MelTieurs  du  Parlement  V 
lurent  examiner  cette  Ord 
nance  par  le  menu ,  &  opiner 
chaque  article ,  ne  demeurans  ; 
d*accord  de  cette  maxime 
Cour  ;  Que  quand  le  Roy  a  fatt^ 
blier  vn  Edi^  en  fa  prefènce ,  // 
point  fujet  a  reuifton,& quildott 
exécuté  fans  contredit ,  &  dcir: 
ransau  contraire  dans  cette  vi 
te  confiante.  Que  nulles  Lct 
Patentes  &  Déclarations  du  1 
ne  doiuent  point  paflcr  fclon- 
Loix  du  Royaume  pour  vcrifii 
&  ne  font  point  obligatoii 
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M 


our  tinjlitut  'ion  diiRoy.   39  :» 
es  n'ayent  cftc  '''^ihcrccs  a- 
1  ibcrtc  des  fuflragcs  pris  de 
.::ciixdc  la  Compagnie  Tvn  a- 
'aLitre,&  non  pas  de  \\m3:  ou 
:  onfeilîers  les  prcnjiers  c]iii  fe^nj-j^j^^jy 
:  »ntrcnt  par  hazard ,  dont  M.  en  s  79. 
<iancelier  prent  les  opinions 
rorme,  les  hiilant  opiner 
}  Tient  du  bonnet.   Cela  cft 
rres-maauaifecouftumc,  ^JZZ 
Riangereux  inconuenîcns  ^^budare 
ilevn  Roy  doit  eftrc  ferieu-^^^^^';^^ 
aducrty&:  inftruit,  fur%/^^^«j 
uoiren  bonne  part  la  bonne 
c]iicfit  Hincmar  Archcuef-^^^'J;'"^ 
'le  Rheims  5  a  Louys  le  Bègue  (^^p  crin  de 
.^de  France  S  en  Taduis  qu'il 
>nne  de  ce  qui  eltoit  a  traiter  proeo^^^u 
.L5£ftats:Quifutdefe  met-  "  W'/Mr//, 
uclle  difpofition,  que  Tes  "  Jr/i!.'" 
:ts  cuflent  le  pouuoir  &  la  "  "'^"^  ^ 
effede  liiy  donner  confeil  " 
vérité.  Car,  dit-il ,  b  on  a  "  ^'^m,  ncc, 
:oup  perdu  ,  comme  i'ay  '^''''7" 

r      ^     1  11*1       \  rentjocum 

lire  a  pludeurs,  de  la  liberic  ^^hMant. 
■ftoit  bien  aduantageufe  à"^^:î:"P* 


R  5 


ce 


8.  art.  j, 


j 
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5  94  ^^^ximes  importantes 
5,  ce  Royaume  :  c  cft  que  les  C 
„  feillers  n  ofent  plus  dire  ce  q  ; 
„  fçauent  eftre  bon  &  vtile  ^> 
5,  n'ont  pas  lieu  ny  pouuoir  di 
„declarer..Aufli  cette  Ordoni. 
ce  de  1(^28.  n  a  point  eu  de  1' 
pour  n'auoir  pas  efté  enticrcr- 
examinéeny  délibérée. 

On  peut  fe  reflbuuenir  des 
monftranccs  que  le  Parlcmei  r 
au  deffu  nt  Roy  ,  lors  de  la  D 
ration  quil  luy  enuoya  ce 
Monfieur,  à  la  fufcitation  du 

dinal  de  Richelieu,  lequel  for  t 
toit  fous  main  la  diuifion  des 
frères,  en  mefme  temps  qu'il 
curoiten  apparence  la  reiinic 
leurs  efprits ,  qui  n  eftoient 
rez  que  par  lauerfion  que  for 
teffe  Royale  auoit  contre  a 
niftre  ,  pource  qu'il  ne  l'c 
ptoit  pas  de  fes  perfecutions  ■ 
que  les  autres. 

Le  Parlement  ne  donna-t 
des  marques  de  fa  vigueur  au 
€cz  fait  extraordinairemen 


peur  tïnflitution  du  Roy,  595 
tre  toutes  les  formes  au  Mare- 
cJ  de  Marillac ,  dont  le  mcfme 
dinal  auoit  conjuré  la  ruïne  ? 
-tne  fuft-ce  pas  cncores  pour 
•  I  affaire  publique,  3c  de  grande 
;r)ortance  ,  que  ce  Corps  celc- 
fut  trauaillc  en  plufieurs  de 
inembrcs, lorsqu'au commen- 
•facnt  de  l'année  i(5 3  2.  douze  ou 
me  tant  Prefidens  que  Con- 
:ers  curent  commandement 
lier  trouuer  en  plein  hyuer  le 
à  MetS5&  fe  tenir  à  la  fuite  de 
ur  5  fans  autre  neceilîté  ,  que 
àtisfairc  auplaiiirde  ce  Mini- 
glorieux,  pource  que  le  Parle- 
nt auoit  fait  dcffenccs  à  trois  ou 
Mitre  Maiftres  des  Requeftes  fes 
:llites,qu  il  auoit  nommez  pour 
î  fider  à  la  Chambre  de  luftice 
^iblie  fans  vérification,  de  s'y 
i  uuer  dauantage ,  ny  d'en  faire 
«:une  fonction  iufqucs  a  ce  qu'ils 
'fent  venus  rendre  compte  à  la 
;  "^'Urde  l'exécution  faite  pendant 
uiél  d'vn  pauure  miferablc 
R  6  qu'ils 
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3       M^aximes  important  es 
qu'ils  auoicnt  condamne  à  m 
dans  cette  Chambre  d'injufticc 
Et  pour  venir  à  ce  c|ui  cf^ 
commencement  de  la  Régence 
la  Reyne ,  n  eft-il  pas  vray  ( 
lors  du  dernier  enleuemcn 
Monfieur  le Prefident  Barillon 
depuis  encores  en  diuerfes  rcnc» 
très  McfTieurs  dcsEnqueftes 
eftc  fouuent  prendre  leurs  pL 
en  la  Grand' Chambre,  pour 
uifcraux  moyens  de  confcrui: 
liberté  de  leurs  aflcmblces  qui 
vouloit  leur  ofter  ;  pour  rom 
le  cours  à  lauthoritc  exorbitc 
eftablie  par  le  Card.  de  Richcii 
&  dans  laquelle  le  Card.  M<m||'. 
vouloit  fe  maintenir;  pour  s't^P 
fer  aux  leuces  nouucllcs  des-i 
fez,  du  toifc  des  maifonsA'  de;:- 
uées  des  Tailles  par  les  voycs 
lentes  &  barbares  de  la  foliditc 
delà  force  des  gens  de  guerre  • 
des  fuzcliers  viuans  à  difcret. 
dans  les  villages  ;  &  aux  autres  •  J 
jufticcs  que  ccMiniftrc  moins  \i  • 
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pour  l  injiitutton  du  Roj.  397 
,  mais  aulFi  maiiciciix  que  fon 
cccflcur,  voiiloit  continuer  ? 
;  à  qui  a-t'il  tenu  que  Ton  n  a 
arrellc  dans  ces  commcncc- 
>s  de  la  Régence  le  cours  de 
idc  defordrcs  ?  Si  cet  Autheur 
s'en  rafraifchir  la  mémoire,  il 
ueraquon  fe  plaignoit  bien 
i€n  ce  tcmps-làjque  Monfieur 
'cmicr  Prcfident  refiftoit  fi 
inément  à  ces  aflemblécs  des 
^  brcs  des  Enqueftes  ,  qu'il 
rrefufoit  tout  ouuertement  de 
re  aucune  affaire  en  dclibera- 
Ce  qui  a  obligé  quclques- 
's  Mciïîeurs  de  retourner  en 
d' Chambre  des  cinq  &  fix 
'inécs  de  luite  pour  vne  mefmc 
i*c  ,  &  y  demeurer  des  mati- 
•cnticres,  fans  auoir  iamais  pu 
lir  ce  Chef  de  leur  Compa- 
condcfccndre  à  aucune  de 
emandcs.  Et  ainfi  s'il  y  a 
^dc  fc  plaindre  de  ce  que  l'on 
fle  palier  ce  temps  opportun 
ommencemcnt  de  la  Regeii- 
R  7  ce. 
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^pS    Maximes  importantes 
ce,  (auquel  véritablement  on 
pu  empefcherla  tyrannie  de  I 
tifier ,  de  de  porter  les  choft 
fi  haut  point  d'iniquité ,  qu'oi. . 
pas  pu  le  foufFrir  dauantage ,  t 
font  forties  toutes  les  tempe, 
qui  agitent  à  prcfent  cet  Eftat,  ; 
nen  peut  rejetterla  faute  que 
Monfieur  le  premier  Prefiden  : 
quelques  autres  des  premier- 
Parlement,  quiluy  ontprefl 
main  dans  toutes  ces  refifta . 
faites  au  gros  de  la  Compai; 
Defquels  pourtant  ie  ne  vcu> . 
dire  autre  chofe  au  prciudic:. 
leur  honneur  en  les  taxant  d'à; 
voulu  complaire  à  la  Cour  par  • 
bition  ou  auaricc,  fmon  qu'il? 
peut-eftrecreu ,  fuiuant  lesi  ^ 
uelles  maximes  du  temps,  c 
eftoient  Officiers  du  Roy ,  &  > 
pas  du  public,  &quils  deuc 
plus  d'obeiflance  aux  ordres' 
portoient  l'apparence  de  la  Ro' 
té,  qu'à  ce  qui  conccrnoit  la 
tcdion  &  le  foulagcmentdes 


four tinftïtutionduRoy.  599 
.  accablez  fous  le  mafc|uc  de 
?  feinte  authorité  :  Qiioy  qu  il 
véritable  que  tous  les  luges 
aux  ne  font  pas  moins  Ofïî- 
îHjdu  peuple  que  du  Prince:  IVii 
lutre  contribuant  à  leur  efta- 
.  »:ièmentpar  vne  corrcfpondan- 
mtuclle:  Le  Prince  en  les  nom- 
it  &  prefentant  au  peuple,c  cft 
re  aux  Compagnies  qui  le  re- 
Micntcnt ,  &  le  peuple  en  les  re- 
t  &:  les  tenant  pour  agrea- 
ar  Icntremife  de  ces  mcfmes 
npagnies. 

^lant  à  ce  qui  eft  des  gages  du 
lement,  où  on  dit  que  d'Emc- 
'oulut  toucher  en  1(^48.  cha- 
-i  fçait  que  tant  s'en  faut  que  le 
'  lement  fut  intereflé  dans  ce  re- 
lâchement ,  qu  au  contraire  au 
fmc  temps  qu'on  les  voulut  o- 
r  aux  autres  Compagnies ,  cel- 
cy  en  fut  nommément  exce- 
e  :  de  forte  que  Meffieurs  du 
rlcment  renoncèrent  à  la  grâce 
i  leur  auoit  efté  faite,  pour  affi- 
lier 
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400    Maximes  inifortantes 
fterles  autres  Cours  Souuciai 
Et  quand  rvnion  fut  rcfoluc 
trc  eux  ,  la  moindre  chofe  à  Ci 
tous  s'appliquèrent  tut  ccllc^ 
gages,  employanstous  leurs  1 
&  leurs  conférences  à  app( 
quelque  modération  aux  gra: 
leuccsquifc  faifoient  fur  le 
pie  ,  de  à  mettre  vnc  bride  a 
pation  des  Finances  du  Roy 
pant  le  cours  aux  prcfts ,  &- 
partis  qu  on  auoit  fait  des  Ta: 
Ainfi  tout  ce  que  l'on  peu» 
procher  en  cela  à  MclTieur 
Parlement,  c'cft  dauoir  laifl' 
ner  parmy  eux  en  des  aftairc 
cfloit  qucition  de  faire  le  pr 
la  maltofte ,  6c  au  mauuais 
flere,  pluficurs  perfonnes 
ftoicnt  parmy  eux  déuoiie 
Cour ,  de  les  enfans  des  Par 
qui  font  pour  la  plufpart  ces 
gens  de  tres-petjte  natjfmcey& 
mérite  y  qui  furpajfent  les  Counn^m 
en  beaux  habits ,  en  belles  Ituréc  -1 
en  toutes  fortes  de  dfffolntions , 

ti 
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pour  tinftttuîïon  du  Ro^.  40 1 
'Js  ie  demeure  d'accord  que 
itheur  de  La  Vérité  toute  nue  ^ 
tdc  fc  plaindre. 

idjoufteray  encorcs  icy  vn  mot 
mérite,  ce  mefemble,  quel- 
éclairciflcment  dans  l'occafion 
fente  du  Parlement.  Ccft  que 
lc]ucs-vns  mal  inftruits  veu- 
:  faire  à  croire  à  nos  Roys  que 
cmots  qui  fe  mettent  par  ftylc 
Chancellerie  dans  les  Lettres 
tes ,  Car  teleft  noflre  pUiJir , 
quent  vue  puiflance  abfoluë 
*a  point  d'autres  bornes  que 
de  leur  volonté,  vtjtt  pro 
ne  voluntas.  Mais  il  ne  faut 
t  douter  que  cette  claufè,  po- 
u  elle  fut  ancienne  ,  n  ait  vne 
neplusiufte  &  moins  tyran- 
que  celle-là,  qui  ne  fcroit 
honnorable  à  nos  Roys.  C'cft 
urquoy  il  y  a  apparence  qu'elle 
C    'oit  cflc  introduite  &  admife 
'    ïslcs  Lettres  Patentes ,  àl'imi- 
ion  de  ce  qui  fe  mettoit  autres- 

Is  dans  les  adcs  publics  des  cho- 
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40 1    Maximes  importantes 
fes  rcfoluës  dans  les  anciens . 
lemens  en  ces  termes  ;  Quia  f< 
nojlrum  Placitum  ,  qui  ne  vo 
4V.  les  o-  dire  autre  chofe,  finon  que  a. a 


n 


ngmcsde  portoit  1  ade  eftoit  la  rcfoli 

la  Langue  ^    .         -      a'       T  J  i' 

Fr.de  M.  qui  auoit  eltc  pnlc  dans  lai 
Ménage,  blée  :  Et  de  ce  mcfme  mot ,  ( 

fous  le  •        rr  1  r 

mot,  plai-  "^^^  '^'-"^^  beaucoup  d  autres  ' 
der.       fications     eftoit  appelle  le  1 
rnçnt  ,  comme  il  fe  iuftifi- 
c  L/Z'.3.   Grégoire  de  Tours  ^,  &  pa 
dintit  it  ^^^^  d'endroits  dans  les  Ca 
p.\9i'&c.      de  Charlemagne  ^  &  de  (i  i: 
<  v.Fonta-  les  le  Chauuc  ^ ,  dans  Hin» 
non  Tom.  ^  ^mj-çj^  Mais  ce  qui  eil  çi 
icit.  4.     à  mon  aduis,  de  plus  certaiflçt  ^ 
fed' dc'^^  que  cette  claufe  &  façon  dejii 
1/S5.      neft  pas  fi  ancienne,  ne  |NI;., 
/v.aux  point  veuè  dans  aucunes  L  ? 

preuues  * 


4.  tit.ii. 


des  Liber-  Patentes  auparauant  les  rcgi 
Charles  VIL  &  de  Lou 
Encores  n'en  vfoient-  il  s  qu 
ment ,  &  par  ces  termes  eqi 
lens  :  Car  atnfi  le  voulons 
plaift  e lire  fait  :  «  ou  bien,  C*î 
nous  plaift'il  eftrefaït.  ^ 


tez  de 
l'Egl.Gal- 
lic.clî  18. 
lett  i.  de 
reHir.noU' 
uellede 
1(^5  !•  P' 
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pour  rmftitutîon  du  Boy,  40  j 

grand  foin  que  doit  auoir  vn 
Roy  de  choijir  les  officiers  de 
lufitce  5  GoHuerneurs 
des  Villes  Prouinces. 

C  H  A  p.  X. 

pViftjue  les  Roysfont  eftablis 
pour  rendre  la  Iiiftice,  comme 
isauons  fuflflfamment  fait  voir 
"Jeuant ,  ^  &  qu'ils  ne  peuucnt 
ta  rendre  eux-mefmcsjn  cftans 
inftruits  dans  Tinteiligence  des 
X ,  il  s'enfuit  qu'ils  doiuent  au 
rins  cftre  grandement  foigncux 
)ouruoir  aux  charges  de  ludi- 
4re,  des  perfonnes  qui  ayent 
^ipacitc  ,  hc  toutes  les  qualitcz 
uifes  pour  les  en  defcharger. 
\uflî  vnc  des  principales  le- 
is  que  Saind  Louys  recom- 
^nda  par  fes  enfcigncmens  à 
lippes  fon  fils,  fut  celle- cy: 
m  garde  fouuent  à  tes  Baillifsy 
uots,    autres  officiers ,  &  t'en- 

quiers 


a  Ch.  s- 
p.  130.  &c. 


b  V.  le  Tc- 

ftament  de 
S.Louysen 
lonuille, 
p. 174.  lté, 
fon  Règle- 
ment tou- 
chant les 
Officiers» 
&c.  p  1^1. 

dcl'edit.dc 


w   
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*Part.  2. 
ch.  i^. 


404    Maximes  important 
quters  de  leur  gounernementy  afih 
fichofej  a  en  etilx  a  reprendre 
lefaffes. 

Meffire  Claude  de  Scyflc 
pas  oublié  ,  parlant  de  la  lui 
d'en  aduertir  nos  Roys  en  fa 
narchie  de  France  * ,  ny  de 
cnfcigner  comment  ils  y  doi. 
procéder ,  donnant  fon  adii 
ces  termes  :  Vne  des  chofes  qut 
cernent  plus  principalement  le  R 
appartiennent  à  luy  que  les  auL. 
Ceft  qu'il  doibt  tafcber  de  meu 
r exercice  de  la  lujlice  bons  perfi 
ges  &  /îiffi/àns.  Et  pour  ce  qui 
le  fçauoir  pour  congnotftre  leur 
fance  &jdoneitéy  dotbt  fur  ce  i 
la  charge  à  tels perfonnages  q 
pour  luy  en  faire  bon  &  loyal  ra 
en  gardant  les  Ordonnances  furc 
fies  là  où  il  doibt  auoir  élection 
au  remanant  admoneftant  le  ( 
celier  ,     aultres  officiers  ,  auj 
cela  appartient  a  caufe  de  leur 
qu'ils  y  procèdent  félon  Du  a  w 
confctence ,  é'  leur  remonfirant 
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pour  rwjlïtuîion  du  Roy.  405 
^mndra  à  eulx  ,  ft  après  l'on  y 
efAultc  ,  &  le  faire  par  effe^, 
.1  tl  entend  auoir  ejlé  deceu.  Car 
-nement  en  ce  faïfant  ne  peuU 
'hce  de  Trame  e/fre  mauluaife  : 
mt  qu'il  y  a  tant  de  bonnes 
Couftumes  &  Ordonnances  y 
nefaultque  bons  Miniftres  pour 
n  garder  &  obferuer ,  qui 
regard  finon  au  bienpublicq, 
#  par  le  contraire  ,  quand 
ut  doibucnt  adminiftrer  la  lu- 
ndent  principalement  a  eulx 
ir  y  ou  par  ambition  tafchent 
'  acquérir  amys ,  qu'à  faire  U 
^  ou  encores  nont  le  fens  ne  le 
'^fuffifans  pour  ce  faire ,  c'eft  vn 
vne  poifon  au  Royauhne.  Car 
ient  la  longueur  des  procez. ,  U 
iperflue,  ^  toute  la  pillerie^qui 
nierueilleufe  taille  en  tous  pays 
i  règne ,  &  d'atttant  eft  la  chofe 
'ngereufey  qu  es  mains  des  gens 
''ice  eft  la  vie ,  l'honneur ,  &  le 
^t  de  tous  les  autres  fubje^s.  Et 
:  'tn  France  tel  pouuoir ,  qti'ils 

font 


^o6    Maxhnes  importantes 
font  &  deffontj  mettent  &  dérne, 
les  PreUtz.  ,  grans  &  petits ,  v 
couleur  de  pojfejfoire  qui  abforl 
cloftleplus  fouuent  la  porte  au  . 
totre,  Etparainfi,  puïfqueleï 
■  ce  efl  débiteur  d'adminiftrer  lu 
comme  dit  eft ,  iily  met  gens 
fçait  eftre  mauluaisy  &  non  fuffiy 
il  eft  tenu  des  tortz.  &  piUeries  [ 
font  y  tout  ainfiqu'vng  chacun - 

officier ,  &  ayant  charge  du  fa 
fin  commis  ,  &  vn  Marchant  du 

de  fin  facteur ,  &c. 

Ainfi  Meffire  François  Oli 

Chancelier  de  France ,  doni 

Roy  Henry  II.  envnefienm 
*  Faîte  en  monftrance  *  cette  belle  in 
V  ^  '*.y;^'  âion,  QWencores  que  le  Prina- 

Recueil  des  r"^      ^.  r  . 

Mémoires  &prudent ,  fott  commc  vne  Lo) 
fcruans  à  ^parlante ,  &  qu'il  férue  trop 
TfrZkpour  le  bien  &  admimftration 
împr.  in  4.  luflice,  que  toutes  Loix  &  Ordot 
ces  efiritesy  qui  font  four  des  &  )  ^ 
tes  ;  fi  efl- ce  que  files  Mimftrei 
luftice  fous  luy  font  mal  choifi 
autres  quils  ne  doibuent ,  on  ne 


cm  61}. 
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mr  rmflitution  du  Roy.   40  7 
-^^eret  qui  vaille  en  vne  Republi^ 
melques  bonnes  Loix  qutlj  aift. 
rtant  efl  befoing  de  les  chotfir 
'      jugement ,  autrement  les 
qu  ils  commettent  font  impu- 
^Mx  Princes  qui  les  ont  pour uem. 

•  noir  y  la  prudence^  &  l'intégrité 
bt  recommander ,  &  non  autre 

'  //  eft  raifonnable  de  préférer 
'^ux  aux  ieunes ,  d'autant  que 
dens  pour  auoir  l'vfance  des 
vi  font  communément  plus  fa- 
&  ont  leurs  pafions  plus  mode- 
'  &lavieille(fe  leur  rend  enuers 
»  'le  quelque  autorité  plus  qu'aux 

•  Ceux  qui  font  auares  , 
m  n'ont  du  tout  rien ,  n'y  font 
•T^s ,  non  plus  que  aux  Offices 
'  res  Ejiuts ,  dont  la  charge  eji 
^(è.  Scipjony  continué- t'il , 

t  nommé  Numantinus  ,  ainfi 
'  deliberoit  au  Sénat  de  Rome  qui 
^'  hoit  mettre  en  l'adminifira- 
certaines  grandes  Prouincesy 
■la  plufpart  des  voix  inclinoit 
dément  fur  deux  Sénateurs , 

inter- 


4o8  Maximes  importantes 
interrogé  de  fon  opinion  y  rejpon 
5,  qu*il  neftoit  point  d'aduii  dj 
„  uojer  nj  l'vn  ny  l'autre  ;  pou 
„  dit-il,  que  Ivn  na  rien ,  &  ru 
yyfuffitàfautre. 

A  la  vérité  il  eft  trcs-diffic 
vn  Roy  de  France ,  en  l'eftat. 
font  les  affaires ,  de  pouruoir, -i 
fes  Officiers  de  ludicature  fcnl 
tels  qu'il  pourroit  fouhaiter , 
qu'il  n'y  a  quafi  point  d'Offio 
fon  Royaume  qui  ne  fcvcnoi 
Mais  il  pourroit  arriucr  à  Va 
nir  vn  temps  qu  on  y  pou. 
mettre  ordre  :  &  fi  le  Ciel 
rendoitla  ioiiiifance  dVnc  b» 
&  perdurable  paix  ,  on  ne  c 
pas  perdre  loccafion  de  rc 
cher  cet  abus. 

La  feuerité  dont  i*ay  eu 
gnoiffance  d  vn  ancien  8c  ce 
Aduocat  du  Parlement ,  mo  -i 
*  Malflfc  commencement  de  ce  ficcl' 
lacqucs    m'a  femblé  digne  d'eftre  CO' 
cJïoart*    de  tous  ,  quoy  que  peut-eftr^ 

euft  pu  dcfirer  quelque  cho 

n 
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pour  rinftitution  du  Koy.  40  9 
s  en  fon  difcours.  Ceftquc 
;e  vieillard ,  qui  auoit  tous- 
y  religieufement  vcfcu  dans 
demies  maximes  deprobi- 
c  vouloit  pas  fur  la  fin  de  fes 
nque  fcs  enfans  Icntrctinflent 
X  cxceffif  auquel  la  vénalité 
-  porte  les  grands  Offices  de 
iture  ,  lefqucis  il  difoit  ap- 
:  ^  ant  du  fentimcnt  que  nous 
vcLi  cy-dcuant  dans  les 
rde  M.  Guy  Coquille  ^  ,  ne  ^  ch.s. 

p^s  ejire  mis  dans  le  commer-   ^  ^ 
\'&plnsy  mais  encorcs  iiioins  que 
i^'efices. 

.•ftpourquoy  auffi-toft  qu'il 
i'^fentera  quelque  ouuerture 
nrter  remède  à  ce  defordre, 
e  Roy  ne  doit  pas  la  negli- 
Vlais  cela  fe  doit  faire  auec 
ecautions  fi  fcures,  qu  oftant 
*  1  il  n'en  arriue  pas  vn  pire, 
aboliffant  la  vénalité  des  Of- 
'  le  Roy  fe  referuoit  la  facul- 
'  pouruoir  librement  de  tel- 
:rfonncs  que  bon  luy  fem- 

S  blc- 
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41  o    Maximes  importantes 
bleroit ,  il  fcroit  bien  a  crai 
qu'ils  ne  fuflent  vendus 
plushonteufcment  qu'ils  uc 
à  prefent,  n  y  ayant  pas  vn  de  ^^^^ 
qui  auroient  crédit  &  authonu 
Cour,  qui  ne  fitfes  efforts).: 
obtenir  du  Roy  quelque  O 
vacant ,  dont  il  trafique 
hardiment  qu  on  ne  tait 
Bénéfices  ,  y  en  ayant  \ 
qui  en  font  confcience,  ceci 
ne  feroient  pas  aux  Offices.  1  i 
rois  adjoufter  à  cela,  que  les  gj 
des  Charges  feroient  vniuerf" 
ment  plus  mal  remplies  qu 
ne  font  a  prefent ,  &  de  f 
moins  affedionnces  au  fcruK 
Prince ,  &  plus  indifférentes 
le  bien  public ,  &lefou]  i-rr 
des  peuples.  Car  toute 
quantes  qu'vn  Roy  fe  rapp^ 
roit  de  fcs  affaires  à  vn  Fauoi 
Miniftre  ,  il  n'cntreroit  ^ 
dans  ces  Charges  qui  ne  luj 
entièrement  deuoiic,  choitf 
les  hommes  exprés  pour  faire 
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^our  tinftitution  du  Roy,  4 1 1 
iiilluyplairoit,  autant  au  prc- 
de  fon  Maiftrc ,  qu  a  la  ruï- 
^  fes  Subjets  :  au  lieu  que 
enant  vn  Miniltrc  n'ayant 
liberté  entière  de  difpofcr 
les  grands  Offices  ,  &  fes 
n*ayans  pas  toufiours  les 
5  d'y  entrer,  il  ne  peut  pas 
aidrc  abfolu  de  tous  les 
Officiers  du  Royaume: 
/  a  plufieurs  qui  n'ayant 
>n  à  perfonnc  qua  leur 
^,  fe  maintiennent  dans 
:e  libre  de  leurs  Charges, 
le  deuoir  auquel  leur  con- 
leur  honneur lesoblige. 
*  pourquoy  il  femblc  qu  en 
auffi  bien  qu'en  ce  qui  eft 
^laturcs,  il  n'y  a  point  d  au- 
d'apporter  vn  bon  de 
rc  remède ,  qu  en  reftablif- 
ancien  vfagc  &  couftume 
edion  5  fuiuant  laquelle  les 
a  Souueraines ,  &  autres  lu- 
ions,  choififîbient  trois  per- 
jScju  ils  reconnoiflbient  eftre 
S  2  rc- 


I 
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411    Maximes  importantes 
rccommandablcs  pour  leur 
fance  &  probitc ,  &  qui  cft 
d'ordinaire  des  Aduocat< 
très  perfonnages  nourris  dai 
affaires  &  expérimentez 
Roy  auoit  la  faculté  de  cho 
luy  qui  luy  plaifoit. 

Cette  pratique  des  ékf 
eft  bien  ancienne  en  France 
nous  voyons  que  le  Roy  ( 
les  y  1 1.  en  voulut  faire  vne 
qui  fut  confirmée  aux  Efta 
Tours  ,  tenus  en  1483. 
Charles  VIII.  Ce  qui  fut 
ré  touchant  cela  dans  le  c 
qui  fut  lors  prefenté  au  Roy; 
rite  d  eftrc  icy  rapporté  en 
*  V.  aux  il  fe  trouue  en  ces  terme 
Toursf   ^7         f  V  1 1.  confideran 
nouuciie-  miculx  fie  pouTTOtt  cjlre  tn) 
ment  r'jm-  ^^^^  pouTueoir  dcuément  au/du 

primez  m  r  ■ 

^.cniôsi.fices  que  par  jes  Officiers  9  ge\ 
f.ioo.ôc  confeïly  &  autres  bons  preui  ' 
'^^*       mes  es  Cours  Souuerairtes ,  Ba 
gesy  Scnefchauffées ,  lu/lice  s  fubt^ 
m  s  &  autres^  ordonna  que  t 
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our  rinflitution  du  Koy.  413 
it-  quantes  que  aulcune  office  de 
Vure  vacqueroit  ,  fufl  e/dtts 
VSouuerainesy  sièges  Royaux 
Citernes ,  eUmon  feroit  fai^e 
ferfonnes  fuffiftntes  &  idoi* 
tr  l'exercice  de  l'office  va- 
'  &  a  lyn  de/dits  trois  ftroit 
donné  l'office.  Et  en  ce 
eftott  la  confcience  du  Roy 
vree     acquittée  enuers  Dieu 
mdey&  aux  Offices  pourueu  de 
S's  conuennbles  ,  é'c.  Sur  Ic- 
ïiiclc,  &  Jcs  deux  autres  fui- 
il  fut  refpondu  par  le  Roy 
'5  VIII.  en  ces  mots:  Le^v.iu, 
^&  plaifir  du  Roy  efl ,  que  le 
^^efdits  articles  foit  ohferuéé* 
Ion  les  Ordonnances  du  Roy 
V 1 1.    confiant  que  les  ejle- 
Seront  de  notables  &  bons 
l^s ,  fans  faueur  ne  fuborna- 
|||^  l'honneur  de  luj ,  é'  entrete- 
'/^  /i  lufïice. 

^  mefme  Ordonnance  fut 
renouuellée  aux  Eftats- 
î^s  ,  &  authorifce  par 

S  3  ror- 


i 
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414  Maximes  importantes  ] 
rOrdonnance  du  Roy  Charlc  ;  J 

4  Art.39.  ^  ainfi  "^"^  auons  cy-de  H 
*ch.8.  remarque,  b  \ 
P«33^-        Auffi  long-temps  ci 

trouue  que  leParlcment  s'cit  i  ^ 
tenu  dans  ce  droid  d'élcdioi  :  H 
ayant  veu  vn  Arreft  de  1 584- 
i'auray  auffi-toft  fait  de  CO'  ^ 
icy ,  que  d'en  rapporter  le  .  1 
tenu. 

Extraiâ  des  Regifires  i  « 
Parlement, 

CE  jour  en  procédant  f  I 
Court ,  toutes  Us  Chamb  t\ 
femblees ,  a  la  nomination  C  w 
liion  de  deux  Offices  de  Conj  i 
Clercs  y  au  Heu  de  deffunclz  i 
Thibauld  le  Sueur  &  Antome 
gnoUes  nagueres  décédez. , 
ueMaiJlreArnoulduMefmly  . 

t  ilcaoît  dtacre  de  PEglife  de  Parti ,  at 
frcie  de     .  w  y^j^ .  jvf.  FraHCois  de  la  o 

l'Aduocat  Abbe  de  Certfy  y  39.  vaa:  A 
gênerai  du  ^Yiel  U  Geneuots ,  Dojen  de  Lav 

MeihiL 
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loHY  rmflituùon  du  Roy,   4  !  5 
,:oix  :  >/.  Nicolas  de  Neuf  aille , 
ie  Chejlaj,  36.V0/A;:  M.  /e/;^» 
irieres-,  Curé  de  S.  NicoUsy  31. 
cSr  Af.  Maugujn ,  yî^^/ 

^///^     Clermom,  12.  voix  y 
I  flre  la pre fente  nomination por- 
prefintée  au  Roy ,  à  ce  quilluy 
i  fuiuant  les  anciennes  Ordon- 
s  en  pouruoir  deux  des  nomme:::,, 
uen  Parlemetit  le  27.  iour  de 
?  1584. 

Le  Prévost. 

•îttc  vigilance  dVnPrinccqui 
s'cftcndre  fur  tout  ce  qui  def- 
r.  de  fa  domination  ,  l'oblige 
cre  de  faire  choix  auec  grande 
cnfpe<5lion  des  Gouuerneurs 
met  dans  les  Gouucrnemens 
Iles  de  fon  Eftat. 
iilippe  de  Comines  n'oublie 
en  dire  quelque  chofe  dans 
lemoircs ,  au  fujet  de  MclTi- 
erre  d'Archambault ,  Gou- 
eur  de  Baflc  pour  le  Duc  de 
•''ongne ,  que  les  habitans  de 
S  4  cette 
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4  î  ^    Maximes  importantes 
cette  villc-là  firent  mourir  4 
*L!u.5.    TrtncCi  dit- il,*  doibt  bien  auoir  c 
fur  quels  Gouuerneurs  il  met 
pajs  notmeHement  joint  à  fa  /n. 
rie  :  Car  au  lieu  de  traiter  les  . 
jets  en  grand'  douceur  &  enl 
juftice  ,  &  faire  mieulx  que, 
leur  auoit  fait  le  temps  pajféy  n 
cy  feit  tout  le  contraire  :  car  i . 
traita  en  grande  violence  ,  c 
grand'  rapine:  &  malluyenp) 
&  à  fon  Maijlre ,  &  à  maint  ho 
de  bien. 

Or  ic  dis  qu'un  Roy  ne  doi 
auoir  moins  d'efgard  fur  les  C  : 
uerncurs  qu  il  met  dans  les  pl 
de  fbn  ancienne  Seigneurie, ne 
dans  celle  d'vn  pays  nouuellcn- 
conquis.  Car  pour  dire  Icv  l 
nous  voyons  par  expérience  > 
la  plufpart  des  Gouuerncur. 
font  que  des  Tyrans  des  peu 
fur  lefquelsils  font  prepofez  . 
lieu  de  les  protéger  &  dctfcn». 
&  qu'ils  n*ont  point  d  autre  p 
fcc  que  de  faire  valoir  leurs  G 


I 


pour  L  infiltmion  du  Roy,  417 
i  -iemcnsdcs  cinquante  &  cent 
V  e  liiires  de  rente,  qu'ils  met- 
ic  à  couuert  auec  aufïî  peu 
:rupule  ,  qu'ils  fcroient  le 
m  d'vn  domaine  écheu  par 
iiclîîon  de  leurs  percs.  Aufli 
on  qu'ils  n  obeïffent  au  Roy 
^  telles  conditions  quil  leur 
croyans  qu'on  leur  fait 
&  injuftice ,  fî  l'on  parle  de 
oftcr  leurs  places  fans  les 
[••mpenfer  :  &  faut  quelque- 
dcs  armées  pour  les  dépof- 
r.  C'eft  pourquoy  l'eftime 
n  donneroit  vn  bon  confeil 
îloy  ,  autant  pour  luy  que 
fes  peuples,  de  luypcrfua- 
l  abolir  cette  efpece  d'Offi- 
,  ou  du  moins  de  n'en  laifTer 
Ix  places  frontières  ,  &  les 
['ettir  autant  d'cffed  qu'ils  le 
jar  les  Loix ,  à  fes  luges  & 
lers  des  luftices  des  lieux , 
font  fuffifans  &  plus  interef- 
^^-|u'eux  à  maintenir  Tauthori- 
HhRoy  dans  les  villes,  la  leur 
Wjk  5  pro< 


11 
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-  Maximes  importantes 

propre  dépendant  enticrcmcn 
celle  du  Prince  :  &  ne  fera  do 
autre  pouuoir  aux  Gouuerne  ^ 
que  de  la  conduite  de  leurs  ga 
fons  ,  feulement  pour  la  gard  ^ 
leurs  places ,  &  les  dcfFcndrc  r 
tre  les  ennemis  ;  faifant  puni 
goureufement  les  Gouucrn 
qui  n  obcïroient  pas  à  la  luftic 
le  ne  veux  pas  obmettrc  icj 
aduis  importans  ,  que  ie  trc 
auoir  eftc  donnez  par  Monfici 
De  Ro.  Cardinal  d'Ofl'at ,  efcriuant  • 
me  le  14.  f^nnée  I  <5o  3 .  à  Monfieur  de 
^v.M.deleroy ,  au  fujet  du  différend  fc. 
Thou,     fut  entre  les  habitans  de  Mets^/ 
fon  Hift!  le  fieur  de  Sobole  ,  que  le  h 
Tom.dern.  Henry  III.  auoitfait  Lieuter 
.    Je  la  ville  &  citadelle  fous  M'  < 
fpernon  qui  le  continua  de 
dans  cette  charge  auec  fon  fn 
lequel  différend  le  Roy  Henry/ 
affoupit,  en  retirant,  pourc' 
tenter  les  habitans  de  cctt^ 
la  Licutenance  de  leurs  mains,-  " 
donnant  feparément  auxfieur^ 

M 
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pourTniJlnution  du  Roy.    4 1 9 
•untigny  frcres.  le  vous  remercie 
:  humblement^  cfcrit  M.  d'Ofllit, 
ies  recommendations  que  i'ay  *Un.n9. 
"uées  de  voftre  main  en  celle  que 

^..^       r         ^  ^,     r        i>         ledit,  «e 

^  auez  e/critea  Monjieur  lAm-  te- 
\Adeur  y  en  laquelle  tay  veu ,  entre 
\m  cbofisyce  que  vous  efirivez.  ton- 
tt  les  différends  furuenm  entre  la 
&  citadelle  de  MetZy  dont  te  fuis 
^■marry ,  &  en  attends  itjfue  auec 
te  foucy  )  ejperant  neantmoins 
ïieu  en  tirera  quelque  chofe  de 
)ur  le  feruîcedu  Roy  y     pour  la 
de  fa  Couronne  :  &  mefmes  * 
Majefte,  fumant  l'expérience 
des  cbofes ,  des  perfonnes ,  & 
\empsy  ne  permettra  que  legou- 
mnt  de  la  citadelle  &  de  la  vil-r 
hnbky  demeure  à  vne  mefme 
me.  Il  ny  a  pas  long  temps  que 
en  vn  Aut  heur  fort  ancien, que 
làens  Roy  s  de  Verfe  ne  donnoicnt 
a  vne  mefme  perfonne  le  goû- 
tent d'vne  ville  grande  &  no- 
auec  celuy  de  la  fortereffe  en- 
le*  Et  moms  permettoim-ils 
S  6  que 
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42,0    "Maxiffies  importantes 
que  les  Gêuuerneurs  des  ?t 
mijjent  ceux  des  villes  partiauiu 
des  fortereps  y  a'ws  ceflotent 
Rojs  qui  met t oient  eux-mcfntes  n 
feulement  les  Gotmerneurs  des  Fi 
uïnces^mais  aujft  ceux  des  villes y&i 
fores  les  Capitaines  desfortereps  ; 
forte  que  tous  les  trois  dependoientt 
mediatement  du  Roj  ,  fans  tenir  n 
les  vns  des  autres  y  ny  s'entre-deu 
autre  chofe  que  tout  refpect  bonnej.méu 
cJr  toute  concorde  &  bonne  inte 
gence  pour  le  feruice  du  Prime 
pour  le  bien  commun.  Dont  s'en 
fuiuoit ,  entre  autres  biens ,  que}\ 
Gouuerneur  de  la  Prouince  pou\ 
auare^ambitieuXf  ou  infolent,oi  ^ 
ejlre  trop  apparenté  &  putff^nt  ^^/ÊL 
four  quelque  dejpit  &  mefconteri  m 
tnent  vouloit  innouer  quelque  ché'» 
fongouuernement.au  préjudice  au^ 
uice  du  Roy ,  &  de  la  feureté  &  tri^ààk 
quillité  publique  y  Une  pouuoit,  ^^^1 
uant  empefchement  &  rejiftailflll^*^., 
fin  propre gouuernementy  &tout  -' 
près  de  Itiy  en  quelque  part  qu'il  j 
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ur  tinftittitîon  du  Roy»  421^ 
3  p  fouuoitM  prétendre  que  le 
'4me  de  laforterejfe  luy  f  ufl  tenu  en  i  infti- 
\^:apïtaïuer  'te  ,  &  en  deufi  te-  |-"J^'p"jn^ç 
d  luj  5  &  moins  fe  donner 
l'a/fteder,  &  de  faire  foulcuer  f  P"'- 
^  ter  k  peuple  y  &  fufctter  vn  ntioyà- 
«r  pourofter  ledit  Capitaine ^  &  obfernance 
..m  à  toutes fes  volontez,  &  ap-  ^",f^^"f^^ 
y  Cette  fage  preuojance  dont  par  Uquti* 
.liens  Roys  ^  de  Perfè  vfoient  il  y  ^'  '^^./'^«- 
\4e  deux  7m lie  ans ,  a  ejte  depuis  couipes  du 
urs  fiiïuie ,  &  lefl  encore  s  au-  S"^*'^ 
Kxhuj  en  tous  les  Royaumes  cr  Go%i4tr- 

netiYs  des 

S.iChiefs  deguerrâj  01^  autres  dffuteZ, ,  po:ir  les  ma^ 
r     affaires  publiques  d^tmportance  eftoient  pnnU  de 
tfitale  ,  &  dernier  fuppliee  ,  pofé  ores,  qn  elles  fajfent 
WsfunsdoL  &  fraude  d' iceulx  delmcjHans  ,  ejtii  ejioit 
Yt  ripHreufe  de  premier  regard.  MaU  touteifois,  ad- 
'iL  cejîe  ordonnance ejloit  aujjl  en  lafeignenrie  de  Car-' 
i\:\infi  comme  dit  Tite^Line)  &  n  ejioit  du  tout  introduis 
raifon  à  qui  bien  eftïme  le  ca^  en  foy^  (^r  T inconvénient 
'  tif,  &  importance  de  telles  fautes,  &c.  Or  eftoient  les 
-^  'ians  premièrement  f^ftige^  de  verges  &  puis  on  leur 
i  nt  la  tefte.  Le  Roy  ^Arîaxerxes  voulant  garder  l'au^ 
'  de  la  luftice  *  &  defirant  neantmoins  vfer  de  clémence^ 
'       quant  aux perfonnages  dejfufdits ,  qui auoient  failly 
\}ig^nce  ou  par  ignorance  feulement  ,  que  le  délinquant 
'^ifpgnillé ^  &  fuftigéfon  habit  au  lieu  de  fon  corps  j  & 
'  i  de  luy  trancher  le  col  ^  que  on  luy  abbatroit  d'vnefpa 
re  de  defflu  la  tefte.  Ce  tiare  eftoit  vn  chapeau  à  la  mide 
fi  M  dont  le  nom  eft  aujourd'huy  au  tiare  du  faind  Perc 
ne.  rag.Sj.cdic. dei5  47* 
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*  Henry 
III. 


42  2    Maximes  importantes 
Ejiats  bien  aaminifirez..  Ft  nnfire  ,k  ^ 
s'eji  bien  trouuéde  l*auon  .u:  ji  /jr/P^^' 
queaufai^de  Bourg  en  Bj  ^  ^ 
le  feu  Roy  ^  donnant  le  goum) 
ment  des  Prouinces  les  plus  tmpo.  ! 
tes  à  des  perfonnes  qutl  atmoit , . 
permettoit  de  mettre  dans  les  ville 
dans  les  forterejfes  tels  Gouuern^ 
particuliers ,  &  tels  Capitaines  q  . 
leur  plaifoit ,  dont  il  fe  trouua  ma 
premier ,  &  fin  Royaume  en  a  p< 
ejlre  ruynéy  &  l'euft  eftédu  tout j 
la  valeur  &  bonheur  de  ce  Roy  quh 
releué.  Et  la  peine  en  laquelle  fal 
jefté  &  vous  tous ,  vous  trouuei 
jourd'huy  ^cft  encores  un  refte de  i 
trop  grande  facilité  en  cela  du  koj 
funtt  y  que  Dieu  abfolue ,  &  ^f" 
te  n  entends  parler  quauec  toui  . 
mur  &  reuerence. 
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lotir l'ïnftitmion  du  Roj,  42  j . 

les  Roy  s  nontpas  droicï  de 
ttre  des  impojls  fur  le  un 
uples  y  fans  leur  confente- 
nt. 

C  H  A  p.  XL 

ftvnefaufleté  bien  dange- 
eufe  que  Tintereft  des  Mi- 
auarcs&amb 
'r,  ^  infi 


itieuxa  voulu 
nuer 


aux 


Ro 


font  Maiftres  abfolus  des 
des  biens  de  leurs  fujets;  & 
ifcquent  que  tout  ce  qui 
Lppartient,eft  à  eux,&  qu'ils 
roid:  de  le  prendre ,  &  de  le 
îr  à  qui  ils  veulent ,  &  appli- 
'où  bon  leur  fcmblc. 
r  ie  n  improuue  pas  abfolu- 
t,  que  nous  appellions  le  Roy 
:e  Maiftre,  pourueu  que  alors 
nous  vfèrons  de  ce  terme, 
►  ne  prétendions  parler  qu'o- 
îïirement ,  &  fans  entendre  par 
aot  autre  chofe  que  ce  que 

nous 
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4^4    Maximes  importantes 
nous  entendons  par  le  mo 
Roy.  le  m'en  fuis  feruy  moy-i 

4Ch.4.p.  nie  quelque  part  en  ce  Liiir( 
ce  fens  feulement ,  quoy  que  • 
le fpri t dVn profond  rcfpecl&i 
toute  la  vénération  que  ic  dois 
Majefté  Royale.  Mais  quan 
cft  qucftion  de  s'exprimer  en 
mes  propres  &  fignificatifs ,  i> 
que  le  mot  de  Maiftre  cft 
mctraîcment  contraire  àcclu 
Roy.  Car  les  perfonncs  qui  i 
relatiuementoppofées  au  Mail  . • 
comme  font  les  efclaues,  out  J 
mes  les  fimples  domeftiqucs, 
en  cette  qualité  faits  pour  le  ^ 
ftrc.  Mais  tant  s'en  faut  que 
fubjets  qui  font  oppofcz  rclati. 
ment  au  Roy  foicnten  cette  c 
litc  faits  pour  le  Roy  ;  qu'au  c 
traire,  comme  il  a  cftc  monftré 

y  Ch.    p.  dcuant  ^  ,  c'eft  le  Roy  qui  en  o 
quaiitéeft  fait  pour  fes  fubjets 
Nous  trouuons  vn  beau 

Heraidi,   Qàus  1  Apologctiquc  dc  Tcru 

an.  ICI},  lia^c^  qui  appuyé  fortement  ce 

f'4i«  p 


pour  rïnftitutwn  du  Roy.  425 
éc,  lorsque  voulant  monftrer 
ril  qu'il  y  auoit  de  donner  ce 
:i  de  Maiftre  aux  Empereurs , 
Ic'la  confequencede  Tidolatrie 
lien  pouuoit  arriuer ,  ce  nom 

partcnant  proprement  qu'à  "^ugajim 
h  feul;  il  fait  voir  aulTi  qu'il 
langereux  dcn  vlerpour  dQ',ttDomi^ 
:r  vn  Prince  légitime  qui 
[:  eftre  eftimc  bon  &  bien  fai-  fiZilZt. 
fon  peuple,  tout  ainfi  qu'vn  £f  f^oc  <. 
à  fa  famille.  Aueufte  mef-  «  "'^ 

.        ,  o  cognomen, 

dit- il,^  qui  le  premier  a  for-  "  DUam 
L  /Empire ,  ne  vouloit  pas  e-  " 
appelle  Mailtre.  Aulli  ce  mot  "  Dominum, 
rfurnomdeDieu.A  la  vérité  fidmore 
nferaypas  difficulté  d'appel-  '''^^Zda 
'Empereur  Maiftre  :  mais  ce  "  mncogor^ 
à  lafaçoncommunedepar-  "  ^Jj^^^ll 
&  quand  ic  ne  feray point"  victdi- 
traint  de  Tappeller  ainfi 
ime  s  il  eltoit  Dieu.  le  luis  h-  "  f^„t  nu. 
à  fon  efgard.  Carie  n'ay  quVn  "  Dominm 
Maiftre,  qui  eft  le  Dieu "  ^"J^^'*^ 
'  t-puilTant  5»:  éternel ,  &  qui  "  Detuomni' 
fon  Maiftre  à  luy-mefme. 

Com- 


otens  , 
trutu  , 
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42  ^    Maximes  important e< 

idem  qui  jî  Comment  ccluy  qui  eil 

^  Y**^'  „la  patrie  peut-il  cftre  Maift 

fatlu%,  »  Le  nom  de  pieté  cft  bien  pî-^ 

^uomoda  „greableque  celuy  dcpuiiiai 

^ft7se7  '5  Auflî les  chefs  des  maifons  i 

&gratiw  appeliez  plus  volontiers  ! 

^LTJfV^  , ,  famille ,  que  non  pas  M  : 

^f^ampotejlatit  i  etiam  famili^  magn  patres  y  qu.vn  v 
ni  vocantHT. 

^p.ii3.fur     AuffiM.  Didier  Herauldqi 

ces/iîots:    ,  ,  ^ 

BthocDei  doctement  commente  cette 
eft  cogna-  pologic,  remarque  fur  cet  cndr 
Tsuetonius  ^       lacaufc  pour  laquelle  \w 

in  Tiberio  fte,  &  qUclqUCS  aUtrCS  Em^'civ 

^'L//^  ^apresluy,  ne  voulurent  pas  p 
appeUatiu  mcttrc  qu  on  leur  donnaft  ce  ne 
delTutl"^'  de  Maiftres,  neftoit  pas  pou 
vit,»e}ê  qu'ils  apprehendoient  d'eftreh 
ampiim    norcz  d'vn  nom,  lequel,  à  propi- 
.ausâ  no.  ment  parler ,  n  appartient  qu  a» 
minaret.    Diuinitc  ^  mais  qu'ils  le  refufoic 
ViniMa'î  P^^  raifon  politique  ,  afin  de 
jiri:quu  point  paflcr  pour  Tyrans 
Magtfttr   Pliant  fort  à  propos ,  entre  les  a 

vefter  vnti«  *^        1     r  •  r       %\  \-  \ 

tfichrijîus.  tJ'cs  choies  qui  lont  la  dignes  d 
Matth.  c.  ftre  leuës ,  que  parmy  les  ancic 

c 


à 
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ottr  l inflituùon  du  Roy,  427 
t  vne  mefme  chofe  ,  de 
ander  defpotiqucmcnt  & 
iqiiement,  SîojtqUkoùç  x^^eiv, 
,  afud  eos  idem  eft  quod  tv^v- 
^'p;>^«v:  &  rapportant  que  tou- 
eflnition  qu'Ariftotc  donne 
Politiques  de  la  tyrannie , 
e  en  ces  deux  mots ,  ^ucvo-^- 
û2î>t>;.  A  quoy  il  adjoufte 
belle  penfce  &  leçon  de 
b  Qu  vn  Prince  doibt  taf- 
e  toutes  fes  forces  à  ac- 
ir  par  des  effets  ce  nom  " 
de  Perc  j  ik  quil  ne  doibt  " 
fme  receuoir  de  fes  efcla-  " 
nom  de  Maiftre  :  pource  " 
oibt  fçauoir  que  l'Empire 
a  pas  efté  commis  pour*' 
fped:  j  mais  pour  celuy  de  " 
fes  Sujets. 

e  tout  ce  que  dcffus  il  rcfulte 
les  Roys,  à  proprement  par^ 
hors  les  termes  de  refpcél  & 
neur ,  ne  peuuent  pas  eftre 
lez  nos  Maiftres ,  on  ne  peut 
gment  aduanccr  cette  propo- 

fition 


aP.  rjo. 

fur  ces 
mots  : 
^ipatef 

qttomodo 
Do  minus 

b  11:^7^^ 

Principem 
fummâ  ope 
niîi  debere  # 
Vf  Patris 
nomen  /Ii- 
ùlis  ir»'- 

mini  an^ 
tern  appela 
laîioncmnt 
à  feriiis 
quidem 
eum  reci" 
pere  debere^ 
cjuippe  qni 
fiiat  ,  non 
ftiï  ipfitu 
gratta,  fed 
catcromm 
omntarr^  , 
imperifim 
fibieP 
mandatHm» 
V.  cy  do- 
uane ,  au 
ch. 5. p.  130* 
13 
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42  8    Maximes  importantes 
lîtion  infouftenable ,  qu'il*:  f 
les  Maiftres  de  nos  vies  &.  ac 
biens.  Mais  on  peut  bien  au  c< 
traire  conclure ,  aucc  toute  ail 
rancc  ,  que  puis  qu'ils  ne  font 
les  Maiftres  de  nos  biens,  ils 
pasdroid  de  les  prendu  , 
mettre  aucuns  impofts  fur  - 
fans  noftrc  volonté  &  confcr 
ment. 

Or  auparauant  que  dent 
dans  la  preuue  particulière  de  ce 
vérité,  ie  ne  puis  oublier  vnc  p« 
fée  que  i'ay  trouuée  belle  &:  cxc 
lente  dans  Philon  luif ,  par  laqu 
le  vn  Prince  peut  iuger  de  qu( 
grande  injuftice  il  fc  rend  cou| 
blc  j  lors  qu'il  charge  fon  peu 
plus  &  autrement  qu'il  ne  doil 
puifque  félon  cét  Autheur  très-- 
telligcnt  dans  les  Loix  données 
Dieu  à  fon  peuple  par  la  bouc: 
de  Moyfe  ,  dont  toutes  les  au 
bonnes  Loix  ont  pris  leur  origir 
il  commet  vn  péché  contre  nar- 
re. Carcc  iagePhilofophecxp 

qua 


pour  t'mfliîutîonda'Roy.  429 
nr  les  raifons  que  Moyfe  auoit 
de  deffendre  par  fa  Loy  de 
dans  vne  vigne  aucune  au- 
•femencea,  il  rapporte  entre  a  ^-'^^ 
atscelle.cy:  Qu'il  neftoit  pas  "''"'^^ 
>nnablequela  terre  fut  touf-  refimiu,. 
s  chargée  Ôc  trauaillée  par  la 
:iplicité  d Vne  fcmcnce  &  re-  *^  , 
î  continuelle  de  tant  de  fruifts  /^^^ 
'frens.  Car  c'eft  aflcz,  dit-il,  "  ^--«^«W, 

Maiftre  tire  de  fon  champ 
j1  tribut  par  an ,  comme    ^of»inttt  è 
oy  de  fon  Royaume.  Pour-  « 
le celuy  qui  s'efforce  d'im-  «  vnume7. 
rr  fur  fes  fubjets  plufieurs 

•^s  ,  ne  fait  pas  office  dVn«'r;:;t 
^Prince,  mais  dVn  Roy  aua-"-^'*^'''<'«'- 
qui  combat  contre  les  Loix  ''fiZTtrl 

"^^Ure.  a  butaconÂ^ 

.  nonfacït  ojfuUm  boni  PrincipU  .  ÇcTaTJïù- 

■cdUr:"''^  Ub.dccreafionc  Pdncip  st 

•  CQit.  Gencu.  an.  1613 .  * 

\  près  cela  il  ne  fe  faut  pas  e- 

Jer  de  l  ad  uertiffement  viPo  u- 
-'SueMeffireleanluuenal  des 
,  Archeuefque  de  Rheims, 

&Au- 
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■I 


Rcmon 
fttancc 
que  cet 


430  Maximes  importantes 
ôc  Autheur  de  l'Hiftoircde  C 
les  V I.  donna  à  Charles  ^'  T  î 
fils ,  par  ces  paroles  digiitb . 
^Ces paro- pj^^l^t  plein  de  lumières,  &  c 
réesd'vnc  cognoiUancc  de  nos  artaire 
France ,  &  des  droids  de 

^          Roys  :  On  m'a  raf porté  qtiû  ) 

Archcuef.  yoftre  Confeïl  vn  qui  tn  voftre  pr, 
Charles  ^  propos  de  leucr  argent  du 

,vi  I.  non  pie  y.  duquel  on  alleguoit  la  paum 
&  domk'  ^^^P^^*P^^  toufwurs  crie  &  fe  pL 
manufcrit  &  totifiours  paye  \  qui  fut  ma 
eftenia    ^„  voftre  pre/efice  ;  Car  cefi  \ 
q«de p^^'ole  qui  fe  doibt  dire  en  prCj 
d'vn  Tyran  inhumainy  non  ayant 
compaffion  du  peuple ,  que  de 
quieftesRoytres-ChreJiien.  Oui 
chofe  qu  aucuns  dient  de  voftre 
fane  e  ordinaire  y  vous  ne  pou 
prendre  le  mien-  Ce  qui  ejt 
n'efl  point  vojire.  Veut  bien  eftrci 
la  luftice  vous  efies  le  Souueram 
va  le  rejfort  a  vous.  Vous  auei 
flre  Domaine ,  &  chacun  partie^ 
le  fien, 

Auffi  le  grand  Gcrfon ,  ^1 


Monneur 
Àvi  Puy. 
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pour  Vinjlitution  du  Roy.  421 
L-  de  FEglid-  de  Paris ,  fait  vo.r  ^^7;^ 
ceft  enfeigncr  vne  fauflctc  Principem 
loys ,  de  leur  dire ,  qu'ils  ont  '^^'^r^'- 
ûe  mettre  des  impolts  lurr«o 
peuples  à  leurplaifir:  ïm~^!*^J'^'' 
ré  duquel  ne  doibt  pas  carcrHm'L"' 
:cy  moindre,  qu'au  faid  de 
:  du  Concile  de  Condan-  TiT/r 
uchant  la  feureté  des  Roys.  foiT^^^y^ 
t  vne  erreur,  dit-il,  a  dede^  "  ^"'f''" 
t  a  vn  Roy  qu  il  a  lufte  droiâ:  ^ «  bUc^  inii. 
w  de  fcs  fubjcts  &  de  leurs  " 
Uà  fil  volonté ,  fans  autre  d- 
i/tilitc  publique  ou  de  ne-  i^afcun. 
^ijimpofant  toutes  fortes  de  "  lailZs  ad 
»u  comme  il  luy  plaift.  Car  <^  UbiZm 
^reainfi  fans  autre  raifon,  «^«"'"•^'»«» 

»  T        n  '       hoc  ùaffo 

Oit  tyranniler.  &  non  re-  "  y?;,^w/i 
'  &c.  mettant  peu  après  dif-  "  ^^f'onea» 
-:c  entre  le  Roy  &  le  Tyran, C^^; 
•  mots  ^:Le  Roy  eft pour  le 
•»ublic:mais  le  Tyran  tour-  ''Ji'""'^' 

«es  choies  a  la  propre  vti-  "  pufc.  con- 

volonté  ,  &C,  <cuaadula- 

tores  Prin- 
Jbt  cipum. 

.  Confid.  6". 

fpro  bonopHbitco  ,  Tyrannw  auUmomniamn  nifi 
^jHara  vcrtit  vtilitatem ,  ^  volnritatem. 


r 
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gem  non 
ptriinet 
nouai  ex- 


452    'SJaxîmes  importâmes 

Et  Nicolas  de  Clcmangis,» 
pie  du  mcfme  Gcrfon  ,  foui, 
formellement  la  mcfme  cl 
adjouftant  nommément 
Roy  n*a  pas  droiâ:  de  faire  ai  1 
amonum  impolts  laus  le  conlcntcmc 

adinften.     fcs  EftatS  ,  &  QUelcS  Impofl 

»»  fArrre;»^' qu  il  met  ne  doluent  eltrei.i 
mccjfttate,    pour  vn  temps.  Il  n  appai-: 
.%l:::.»pas,dit-il,^auRoy.d'efi 
vrdinum   „  des  tributs  de  nouuelle  in 
confinfts      tion,fi  ce  n  eft  dans  vnc  ext: 
fiUoinftt'  „neceffitc,  &  du  conientCï:| 
/«m,  (]UM    public ,  &  confeil  des  troif 
imponic<e.  »  dres  ;  &  encores  que  cctt:>i 
périt,  firtu. ccflité  obligc  dc  commcri 
ZlZl.  »  en  f^ire  la  leuée .  toutesfoi.-^ 
poraiesef.  „  doit  cfirc  tcmporellc  ,  &  < 
fi,  &cef.        mefme  temps  que  la  ncci 
fttate  de-   „  ceflc.  Adjoultant  a  cela  vn 
jiitHiVih.  prompt  &  decifif,  par  le  m 
t^clt  duquel  ilferaaifé  à  vnPrin 
rationc  lu- s  abftenir  de  faire  des  imp 
i7.'n:  X?*  qui  cft  de  modérer  la  defpcn: 
b  vtatttem fa  maifou.  Et  afin  que  ie 
Trincefs  j|  b  ne  foit  polnt  cont 

nottcogatur'*  * 
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pour  rwflittitîon  du  Uoy,  453 
:oir  recours  à  ces  aydes  çyi^^^  ^'^^aiu 
frdinaircs,  rparlcfqucls bien  "ZujtZ 
lient  ils  tombent  dans  la  ty« 
ic,&  par  confequcnt  dans  la  "  ^^Z^'iil^ 
pition  de  la  police,)  il  doibt    r^mque  in 
Lfnfa  derpcnfe^  dansfafa-  "  ^y^^^^^i- 
%n  citât  règle  &  modère 
lie  font  à  prefent  Jcs  autres  indifoin- 

&aiufi  q"enosRoysa-«;;;rZ/"" 
accoLiftumé  de  faire  (au-  "  bn'>tttr)de^ 
rnt  tous  ces  impofts,  )dont  " 
.  \oy  les  anciens  Regiftres  r^^r^/^;;, 
Ipmptes.  Qui  fut  aufTî  vne  "  ^"fi^'^pf** 
'que  noltre  grand  S.  Lo»y s  tJ::;l:. 
^ar  fon  teitamcnt  à  fon  fils  , 

mots^:  i4  dej}ef  que  tufc-  TZ^V 
U  m,xij(}'\  y  plis  quelle  fin  rai-  cateHRe. 
fe    demefure.  ^  ^tsetUm 

ntinc  fn' 

^noJîri(ante  h^c  trii;»ta)facere ftlebanV.  cnju^reifi^ 
fnt  antiqtti  Ubri  compotorum. 
Btus  loue  rEmpereur  Thcodofe  ce  qu'il  vî- 
Imevn  homme  priué,  allant  aux  lieux  publics ,  6c 
ronç  des  particuliers  fans  garde  de  foldais. 
^Anegyricjttc.  Et  lonuille  en  fon  Hiftoire  ne  dit 
s.  Louyscuftdes  Gardes,  niais  feulement  des 

n  peut  cognoiflrc  par  ce  que 
auons  remarqué  cy  deuant  ^  ^  s- 


T 


des 


3  l3. 
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k  ch.  8. 
p.  î  3  4- 


e  Lîu.  S' 
c.  i8. 


ti  Liu.  5. 

6.  en  l.i 
conclu- 
fipn. 


454    Maximes  importantes 
des  Eftats  tenus  fous  le  Roy  ] 
lippes  de  Valois  en  1338.  que 
ftoit  vne  ancienne  maxime 
France,0«'a«  «7  fournit  impofi 
Icuer  Tailles  fur  le  peuple  ^  fans  v/; 
te  necejptc  ,  ou  euidente  vttlue\  C'« 
l'o^troj  des  gens  des  Eftats» 

Et  défia  auilî  nous  auons 
^que  Philippes  de  Comines 
toufiours  demeuré  ferme  dans  r 
te  bonne  &  véritable  maximC;  1 
fant  qu'il  ny  auoit  Roy  ne  Seri 
fur  terre  qui  eufi  pouuoir  oultrc 
demaine ,  de  mettre  vn  denier  fu 
fubjets  y  fans  ottroy  &  confenter 
de  ceux  qui  le  dotbtient  payer  : 
n'eft  par  tyrannie  ou  violence 
fait  excommunié  ^, 

Le  fentiment  de  ce  Perfoni 
célèbre,  quoy  ciwhoîime  non  le  • 
comme  luy-mefme  dit    ,  c 
•  voulant  tenir  opinion  que  celle  « 
debuoit  mzir,  mais  qui  tut  de  g 
de  expérience ,  &  dVn  auffi  ' 
fens  que  pas  vn  homme  dl 
qui  ait  eftc  en  France ,  doibt 
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pour  l'itiftitution  du  Roy.  43  5 
grand  poids ,  vcu  principa- 
nt  qu'il  femblc  s'eftre  attaché 
i  culiercmcnt  à  la  bien  cfta- 
8,  tant  par  les  paroles  fermes  & 
iUreufes  dont  il  a  voulu  l'ap- 
.T,  que  parla  répétition  fre- 
lté  qu'il  en  fait.  Voicy  ce  qu  il 
:.it  encores  ^  ,  qui  n'a  pas  eftc 
•tortc  :  Noftre  Roy  eft  le  Seigneur 
mnde  qui  le  moins  a  caufe  d'vfer 
mot  de  dire:  faj  primlege  de 
fur  mes  fubjets  ce  qu'il  me 
V,  c^rne  luj  ny  aultre  fhuy  & 
*'lfont  nul  honneur  ceulx  qui  ainji 
mt ,  pour  le  faire  ejlimer  plus 
'  d  :  mais  le  font  haïr  ^  &  crain- 
X  voifins  y  qui  pour  riens  ne 
Croient  eftre  fous  fa  Seigneurie  : 
ufms  aucuns  du  Royaume  s  en 
'^oient  bien  qui  en  tiennent.  Mais 
lire  Roy ,  ou  aultres  qui  le  veulent 
agrandir ,  difoient  :  ïay  les 
'nsfi  bons  &  fi  loyaux ,  qu'ils  ne 
refufent  chofe  que  te  leur  fçacbe 
inder ,  &  fuis  plus  craint ,  fer- 
'"obeïde  mes  fubjets  y  que  nulaul- 

T  z  tre 


a  Lîu.  5, 
c.  18, 


b  Fauchct 
dit  que 
ceux  quî 
confeillcnt 
aux  Roys 
de  faire 
des  im- 
pôts, veu- 
lent les 
rendre  o- 
dicux , 
pour  scn- 
richir  &: 
fa  ire  fou - 
Icuer  leurs 
Subjets 
contre  eux 
&  leurs 
Magirtrats. 
Liu.  5 .  ch- 
14.  p. 19^. 


I 

i 


436  Maximes  importantes 
tre  Prince  quivtue  fur  Uterre^  \ 
il  me  femhle  que  cela  luj  [croit  gr,  d 
loz.  y  &  non  pas  dire  :  le  prens  c  ^ii 
je  venlxy  &  en  aj  primleges  :  il  i  » 
fault  bien  garder. 

Et  en  fuite  il  remarque  cju(  : 
fauffctcz  qu*oii  fait  entendre  -. 
Roys  font  difcours  de  valet:  : 
non  des  Princes  mefmes  :  le 
Charles  le  (2utnt ,  continué-  t'il  3 
le  dtfoit  pas,  Aujfi  ne  lay-je  ^ 
ouj  dire  aux  Rojs ,  mais  ie  l'ayu 
ouy  dire  à  de  leurs  feruiteurs ,  .f 
//  femblott  quils  faifomt  bien  /w 
fon(fne  :  mais  ^  félon  mon  adnii  À 
mefprcnoient  enuers  leur  Se'fffim 
Cir  ne  le  difoicnt  que  pojir  j... 
bons  varlets ,  &  aujfi  ne  fça 
qu'ils  dîfoient. 

Auquel  propos  cil  en  pafla 
gnc  de  remarque  ce  qui  fe  trc 
"  Lîu.  I.  ac  en  Eufcbe    de  l'Empereur  C 
^'''V^^    ftance  pere  de  Conftantin , 

Conftan-  i        .  \  r 

tin,  chap.  quel  Diocletian  reprochant  la  f 
-  uretc  ,  Conftancc  fit  emplir» 

coffres  en  prcfcncc  de  fes  A 
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fourl'inftitutïonduRoy,  457 
eurs de  lor &:  de  l'argent  que 
apportèrent  volontairement 
I  Subjets  à  lenuy  l'vn  de  l'autre , 
mt  cet  Autheur,  que  cette 
•veillance  que  Confiance  a- 
tacquife  de  fes  peuples,  venoit 
:e  qu  il  ne  les  auoit  point  char- 
i  d'impofts  :  &  remarque  que 
aprcs  il  leur  fit  rendre  tous 
•s  prefens. 

<^our  retourner  à  noftre  Hifto- 
',f  rançois ,  quand  il  rapporte 
"  c  le  Roy  Charles  V  l  l.fat  le  pre-  * 
cjm  commença  Cimpofition  des  ^ 
*«  à  fon  plaïfiry  fans  le  confen- 
nt  des  Eftats  de  fon  Royaume: 
'que  pour  lors  il  y  euft  grandes 
eresy&c.  tant  pour  garnir  les  pats 
uis  que  pour  départir  les  gens  de 
^Pagnies  qui  pillotcnt  le  Royaume  : 
ue  fi  ce  Roy  euft  toufiours  vefcu, 
eux  qui  lors  eftoient  auec  luy  en 
'^onfàly  il  euft  fort  aduance  a  cet- 
l^r^  :  il  adjoulte  ces  mots  qui 
■tent  d'cftre  bien  confidercz  : 
a  ce  qui  eft  aduenu  depuis  ,  & 

T  i  ad- 


Lin, 
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43  B    M  axtmes  importantes 
aduiendra ,  H  chargea  fort  fin  am 
celle  de  fes  Succeffeurs ,  &  mit  a 
cruelle  playe  fur  fin  Royaume  qui 
guement  fiignera. 
4  Aumef-     Et  par  après  ^  il  fait  cette  rcj 
xioii  fur  vn  repentir  quOttoi, 
^v.  ce  que  Mahumct  ,  Empereur  des  1  u 
îroîflirt       •  pntConftantinople  ,  t^.. 

aeiafeuercgna  par  fin  teftamcnt ,  dvn  <r" 
luftice     que  nounellement  il  auoït  fait  ^ 

rTbaq"?n'  fubjets.  Rf^^r^cx , dit-il ,  qm. 
Koy  Taie,  f^ire  vn  Prince  Chrcftien  qui  na  " 
^''"r'"  torité  fondée  enraifon,  denai 

fencedes  ,  y  ,  /r 

Seigneurs  pofir  fins  U  congc  &  perm^jjm' 
i^^'^""''^  fon peuple. 

d  vn  valcc  ^     \    !r-  ,    r  • 

de  fa  Auin  le  fcntimciu     auuit  > 

chambre  à  niincs  qu  Vil  Roy  ti'auoit  pi 
2uur!fie  pouuoir  dmipofer  Tailles  fu 
ventre  Sujcts  faiis  Icur  confentcmcnt. 
pourauoir  ^  •        fingulier  nydelllv^♦ 

mange  du  •'■'^'**  r  o  ^ 

laiade     Car  nous  voyons  quil  iul 
chcure  •^^(^ç     véritable  dans  le 

d'vne  pau-  f         ,     ^  i        g  ^ 

urefem.    itats  dc  Tours  de  148  ^  ou 
me.  V0I4.  trouua  mauuais  que  l'on  fit  de 
f ^  vces  fans  le  conlentcment  de. 
ftats,  &  fut  refolu  pour  cuiter ^ 


pour tinftitution du  Roy.  439 
tions  de  ceux  qui  vouloient  eulx 
r  hir  de  la  fubftunce  du  peuple  ,  & 
^  le  confentement  &  délibération 
Efiats  :  ^  Que  toutes  les  Tatl- 
autres  Ajdes  equtpoUens  aux 
extraordinaires  qui  auoient 
msy  feroient  du  tout  tolluës  & 
ves:  &que  en  enfmuant  lana- 
i^de  franchife  de  France  y  &  la 
me  du  T\oy  Saincl  Loj/s  ^ ,  qui 
\manda  &  bailla  par  do^rine  à 
tîls  5  de  ne  prendre  ne  leuer  Tail- 
\fon  peuple  y  fans  grand  befoin 
wecefftté y  ne  [oient  tmpofées  ne 
^:?es  lefdites  Tailles  ne  Ajdes  equi^ 
ms  a  Tailles^  fans  premièrement 
Mer  lefdits  trois  Eftats ,  &  de- 
)nles  caufes  &  necejfnez.  du  Roy 
'Au  Royaulme  pour  ce  faire  ^  & 
o  ies  gens  defdits  Eftats  le  con- 
^^ent  y  en  gardant  les  priuileges 
^^hacun  pdjs.  Ce  font  les  mots 
trouucnt  au  Cahier  de  ces 
ts  c  ^  prefenté   au  Roy  Char- 
^ V 1 1 L  par  Maiftre  lean  de  Re- 
Dodcur  en  Théologie,  & 
T  4  Cha- 


a  V.  le  Ca- 

hier  des 
Effats  de 
Toiirs^  p. 
91.  de  Fcd* 
nouucllc 
de  165 1. 
b  Le  Tcfta- 
ircncde  S. 
Louys 
porte  CCS 
mots  : 
Garde  toy 
de  trop 
grant  con* 
Hoitife  t  Jit 
71e  boute 
p^s  fus  trop 
gransTail'^ 
les  7je  fhb'-' 
ci  de  s  à  ton 
peuple, fi  €t 
n'ejl  par 
tropgrant 
necfj/tte^ 
pour  ton 
Royaume 
dfjfendre. 
V.  loniiil- 
le,  p.  1-^1» 
c  Aux  E- 
flatsde 

P-  97- 

bhcii' 

Fcurier 
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44^    Maximes  importantes 
Chanoine  de  Paris,  Dcpiué,ltv 
en  fa  Propolîtion  faite  deuani 
Roy ,  vfa  entre  autres  de  ces  m 
aucunement  femblables  à  c 
que  nous  auons  rapportez  cy-^ 
rtPag.419.  uant^  de  Mcllîre  lean  luuenal 
43  o.       Vrfins  ;  tes  oreilles  des  l^rmcts , 
&  Aux  E-    jj  b  fg^j;  fijnpks  &  ai  fée  s  à  decek> 

ftatsde  in  , 

Tours,  p.  car  tls  eittment  que  les  autres  ne  v> 
70.  droient  mentir ,  ne  quils  le  fer  oit 
les  flatteurs  leur  dicnt  que  tout 
bien ,  &  que  le  peuple  na  char 
ne  porte  bien,  &  que  encore  s  L  ^^u. 
roit-  il  plus  grande.  Et  le  pourc  pei 
qui  meurt  de fum  ,  &  de  mal  aifc 
i amertume  de  fon  amc ,  crie  à 
vengeance ,  &c. 

Non  feulement  il  eftoitaiitt 
fois  neccflaire  pour  faire  des 
uées  en  France  que  les  Eftatsy  o- 
fcntiflènt;  mais  nous  voyons  ( 
cores  que,  comme  ils  auoi 
droid  de  nommer  des  Commif 
res  pour  l'exécution  &  manutt 
tion  de  ce  qu'ils  auoient  refol 
(  dont  aucuns  mefmes  tienne 

ai 
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pour  l'tnflitîiî  'îon  du  Roy.  441 
c:  bc a n co n p  d c  vray- fc mb  1  a n ce 
i  Je  Parlement  aprisfon  origi- 

&  le  droiét  de  vérification  des  *  Mîran- 
5  ces  Commiflaircs  exami-  ^^^^  '^'^ 
mes  les  Lettres  qui  leur  c-  Tr.iitJdii 
t  prcfcnrécs  i>ar  le  Rov,poLir^'^'^^^'^^"^» 
s  il  n  y  auoit  rien  qui  dérogeait  ordonné 
cOJ délibérations  des  Eltats,  \zs<i'*temijs 
ns  s'ils  y  trouuoient  quelque  p/J^^,^ 
qui  fuft  ou  contraire,  ou  le  Bei,par 
iacuelle  ,  aucc  ces  mots  qui  font  ^'/"^^/^i 

*  t  ton  des  E" 

ne  lu 


|cs  en  vfagc  ,  nec  fojfumus  , jiats.iju 

r.1    _  -1  _    -  _     r^..^  -1 


ehemus  y  pource  que  cela  ex- 

I  •  •    a  Parlement 

tlcurpouuoir^  Quicft  vne^,^,^,,, 
le  &  vne  conjecture ,  laquel-  f^eron  à 
leritc  biend'eftre  difcutée  & 
[cie  plus  amplement  Ain- 
Commiflaires  par  après  a- 
tent  le  pouuoir  de  nommer  des 
leurs ,  pour  receuoir  les  de- 
accordez.  FroifTart  nous 
fine  preuue  en  fon  Hiftoirc  que 
.1  &  l'autre  fut  pratiqué  cnco- 
de  fon  temps,quoy  que  le  Par- 
lent fat  dcfia  eftably  ;  parlant 
nfordrc  que  les  Eftats  mirent 

T  5  en 
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442    Maximes  importantes 
en  France  incontinent  après  In 
fon  duRoy  lean.  Car  aprc«;:ui . 
difcouru  de  reftabliflemciit 
^Froif-  trente-fix  Commiflaircs  qui: 

^^V^  nfi  ^^"^  ^^^^  nommez  ,  c'elt 
^uf^nlues  douze  dc  chacun  Ordre  des  tr< 
trente. fiK  Eftats ,  pour  Tcglcr  tOUtCb 
^lll^Ttnt  grandes  affaires  du  Royaume  pc 
tflremouit  dant  la  détention  du  Roy  ,  il 
^Pat'^en  tcrmcs  :  b  Apres ,  ces  trots  •i 

fembie,  &ftats  (c'cft  ainfi  qu'il  appelle 
là  parler  trcutc-fix  Comminaircs)  ordom  ^ 

&  ordoTi'  '/lit  j  '  1 

ner  des  be-  ^^^^^  ^  ejtMircnt  dc  par  eux ,  cri 
fongnes  leuYs  Homs ,  ReccueurSy  pour  rcceu 
^^"^^^  maletofies ,  dtxïefmes^fahfi(i 
&  tontes  autres  droitures  appar 
fiant  au  Roy  &  au  Royaume:  &  fin 
forger  nouuelle  monnoye  de  fin 
quon  clamoit  Moutons.  ^ 

Prélats  ,  tous  ^m'^^" 
Seigneurs^  tontes  autres  Communautez^  des  Cittz,  &  4ftl^'  • 
nés  Villes  -,  à  tout  ce  que  ces  trou  EJlats  feraient  &  ordit^ 
raient  y  &c.  Vol.  i.  châp.  170.  V.  cy-deuanr  an  cb 
en  r addition.   It.  p.  3  (T3 .  até  Texte, 
b  Vol.  I.  cbap.  17  r. 

c  Ce  pourroient  cftrc  ceux  que  I  on  nomma/»  la 
dt  laine. 

Noi>s  auons  veu  cy-dcvant  p 

a  Mo 


dechûfes 
fe  dévoient 
rapporter 
par  ces 
trou  £• 

ftats\      debuoient  obeyr  ti^tês  autre 
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pour r'wftitution  dû  'Roy.  44  j 
înficur  le  Chancelier  de  THo-  ^chap.  % 


que  le  Roy  Louys  X  1 1. 


i6  I. 


'cmbla  point  d'Eftats ,  pourcCt 
il,  quÙnajmoit  gueres  mettre 
\g€s  fur  fin  peuple ,  &  que  quand 
luoit  befiin ,  il  fi  trouuoït  fort 
tnt  fans  ajfembhr  les  Eftats.  Et 
)ourquoy  Mcffire  Claude  de 
Fel  ne  parle  point  d'Eftats ,  fur 
Ijet.  Mais  il  ne  laifle  pas  de 
des  leuées  qui  fe  font  fur 
iple ,  conformément  au  fen- 
ntdes  precedcns  Auteurs.  Lx 
mere  chofe ,  dit  il ,  ^  ou  le  Prince  ^^o- 

•      y  n    i     r    I     narch.  de 

H  auoir  regard  y  c  ejt  de  fouler  Yr.pan.i 
mple  moins  quùl  peut  touchant  cHap.i3 . 
lion  des  deniers  :  &  faire  ton- 
\bofes  pour  luy  faire  congnoiftre 
iejîre  fingul iere ment  le  fupporter 
m  pouuoir.  Car  en  ce  faifant^  il 
^^sfait  a  Dieu  &  a  fa  confit ence  , 
wtÊmit  que  d'aultre  chofi  qutlfaeey 
m^wtant  qu  il  ne  peut  leuer  grands 
^^wers  fur  tceluy  peuple  ,  qu*il  nen 
\  *tte  vne  grande  partie  en  neceffité y 
W  &  quelquefois  de  ce  qui  luy  eft 


T  6 


ne- 
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V.  le  Rc 

cueilHcs 
chofcsm». 
mémora- 
ble? <ie 
M 


444    Max/mes  importantes 
neceffliire  pour  fa  paume  vic ,  dom 
clameur  vient  à  Dieu.  &c, 
^  Etccft  pour  ces  raifoii:>  .juc 
mefme  Ro)  Louys  XII.  qui  fut  app 
le  le  Pcrc  du  peuple ,  regret  ton  in 
niment  iufques  a  larmes  ietter  de  co) 
paffion  y  félon  le  tefmoign 
quclques-vns  qui  difoicnt .  .iu. 
vcu,*  quand  il eftoit  quelquesfouco 
traint  pour  la  neceffité  du  ti 
faire  quelque  petite  huée  de  dcmen 
cs.p.  7 5 .  pour  s'en  démefler.  Car  il  auoit  red 
les  Ta' lies  ordinaires  a  fi  peu  y  qu 
les  ny  pouuoient  fuffire.  Quant 
donsquilfaifoît  y  c  eftoit  auec 
me^it  &  certaine  cognoijfance  de  m. 
rîtes  f  &fi  à  point  &  libéralement 
qu  il  y  en  auoit  ajfezpour  toiL 
lement  que  le  peuple  cognoiffant  p 
fis  Finances  eftoient  totalemc'^rn 
ploj/ées  aux  affaires  publiques ,  cr  n 
compenfe  des  bons  Seigneurs  &  Gen 
tîls-hommes  ,    ne  plaignoient  ri 
k  ce  bon  Roy.  Et  en  effet ,  le  Ro 
Charles  IX.  crcut  beaucoup" 
rc  de  tcfmoigncr  par  l'Ordon 

nanc 
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ur  tinftittition  du  Roy.  44 5 
d'Orléans  ^  ,  qu'il  enten-  akn.itu 
dt'firoit  remettre  les  Tailles 
s  au  tenue  &  effat  quelles  e- 
\r.  du  temps  du  Roy  Louys  Xll. 
Mc  il  a  efté  rapporté  cy-de- 

(j  Ch. 8.  p. 

m  la  bencdi(flion  de  Dicix'^^  '^'' 
-  41  fur  les  deflcins  8c  fur  les  ar- 
ykc  ce  Roy ,  ayant  eftc  remar- 
U  Quauec  fon  reuenu  ordinaire  il  ^  Recueil 
'&  print  tout  t Empire  des  Ve-  ^^"i^ora" 
• ,  excepté  le  feul  corps  de  la  bics  de 
»û  connue  fia  le  Duché  de  Milan^ 
na  terreur  a  toute  l  Europe  : 
*x  qui  le  fuiuirent  ajans  fait 
de  tout  ce  qutls  auoient  pu  in- 
pour  exiger  deniers  y  à  peine 
-ils  retenir  yne  feule  viUe  fur 
umnis, 

le  fi  c'efl:  vn  crime  aux  Roys 
^ttre  des  impofts  fur  leurs 
îs  fans  leur  adueu  &  confen- 
^t ,  comment  faut-il  appeller 
ffeprifcsque  font  fous  leur 
authorité  leurs  Fauorits 
iiftres,de  ruiner  par  vnc  infi- 
T  7  nitc 
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44(^    Maximes  importantes  I 
nité  de  fubfidcs  des  Prouinccs  M 
tieres,  &  de  réduire  à  la  mciidi  il 
tant  de  pauurcs  Officiers^' I 
geoisdcs  Villes,  &  païfauit  il 
campagne  ,  pour  fe  goi  1 
biens,  & s'efleuer  à  des c;  1 
z^fe-   de  Ducs  &  Pairs, & autres  icml  M 
{fajfe  feriit  ]^\qs  qui  font  tout  à  fait  au  dv  J 
'^/I^J'^.  lcur  naiïTaHce  &  de  leurs  mer» 
gantes.     le  croy  que  Ton  ne  peut  pas  i)m 
Mctanl^  ncr  vn  autre  nom  à  cette  vol'J 
h^ïdo.  publique,  que  celle  que  luy  doifl 
mnittra  di-  autrcsfois  le  grand  Saluian  c  ■ 
tableau  excellent  qu'il  no  )1 
^ :iam  pro- laiÇx  dc  Tambition  3c  au  l  ic  ■ 
fcnptio  et-      Gcans  ^  enfans  de  la  terre ,  M 

Atiî  tjtiii  veulent  eftre  aulii  grands  que  liM 
aii^d  ^Ho-  iviaiftrcs.  Ouefl'Ce  aulne  (h  I 
quos  taceo,  dit-il ,  ^  que  la  dignité  de  touttm 
fTAfeaii-  perfonnes  ejleuées  par  la  fortune  M 

ra,  qttam  r        •       j        n  m.^^Ê 

prddai'  ^'^^  pYofcrtptton  des  villes  mm 

NyJiajU  reS)  &  queft'  ce  que  le gouucrfiertm 
cjmdtm       certains  hommes  que  le  ne  veu^M 

maior  pan-  i  /r 

percub-    nommcY  yfinon  me  proje  raufffaf  ^ 

tumefide  ^         ^  ^^^^  ^  dcfPO.  § 

^HÀmpote-  grande  des  panures  que  la  putji^ 
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pour  ttnftitution  du  Roy.  447 
uns.  L'honneur  eft  acheptc  parfis, 
\egens  pour  cftre  payé  par  la  de-  lH'"'^ 
imvntuerfelle  des  peuples.  OrypaacuemU 
jen  de  plus  indigne ,     de  plus  ^^^^'Jf^^^ 
que  cela  ?  les  m  $  ferai;  les  four-  ^aftatione 
le  prix  des  dionitez  qu'ils  nont  foi^^atur. 
weptees.  Us  ne  jçauent  point  le  ^jp.  ^i. 

ne  qui  s'en  fait  y  mais  ils  en  g>'itu,  ejuU 
ubien  le  payement. Le  monde  eft  '^l^fiTred^ 
terfé ,  pour  réleuement  &  la  dnr,t  mife^ 
^de  peu  de  perfonnes  ,  &  Fhon-  ^'^«''z^- 
vn  feiilejt  1  accablement  de  l  v-  ^«^  „on  e. 

•  c  7nunt.Com» 

merctum 

^  fûiittiancm  fi  }:i)it.  Vt  pauci  ■  u.ijtrtnttér  ,mun'. 
titttr.    Vniuâ  honor ,  orbu  rx  lUi<m(fi,  Lib.  4.  de 
jationc  f^ei. 

'auons-nous  pas  vcu  en  nos 
'S  pluficurs  déprédations  fcm- 
[es  ?  Il  me  foLiuient  à  ce  pro- 
l  vne  parole  que  dit  vne  tois 
\ïz^Q  Mariftrat  &  Eccleilafti- 
de  ce  ficelé  ,  cjui  a  laific  après 
tiort  vne  trcs-bonne  odeur  de 
*/crtus  ,  &  duquel  la  pieté  fin- 
»i  ne  pouuoit  fouffdr  aucune 
r^ocrificCcPerfonnagc  voyant 

vn 
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44^    Maximes  importâmes 
vn  iourà  Noftrc-Damc  com 
niercnplain  mid)  a  i  Autel 
Vierge  ,  vn  de  nos  Gard^ 
Sceaux  rcueftu  de  fa  belle  ro 
dit  à  quclqu'vn  qui  cftoit  c 
compagnie:  Voyez.-vou$  bien  ce 
de  des  Sceaux  qui  communie  en  ^ 
appareil  deuant  tout  le  monde ^ 
finir  d'icy  il  s  en  ira  peut-ejlre 
1er  des  Ediêls  pour  ruiner  cr>i  ^ 
A^apar.fix  Prouinces.  En  effet  ,  tti'  ' 
ticipatto  ^  la  conduite  &  la  pratique  de  1  . 

in,^Hirate?  "O^l^"  du  tCmpS,  &  VOlh  4M 

^fft  ^ptéi  me  on  fçiit  bien  accommo-^  " 

etadtene.  p       n  •       i    i  • 

brM>  ^«-e  «uec  Kl  lulticc,  la lumicrc  3 : IC  i 
4«r^»;fo«.  ^^çcncbres,  3c  Icfus-Chrir  " 
fiiadBc.  jjBclial.  ip--;!<'^ 
lui?  2.  ad    Enfin  il  faut  conclure  auec 


^h  vcnatio  lourde  tout  cecy  ,  fuiuant  dsi\ 
Leonis.O'  nous  cnfeignc  TEfcriture  , 
t>ager  tn  e-    jy^çf^nc  Saîulan  :  Que  l'afne  tÎ'h 
pafcuadi-  ,j«3ge  OU  Qclert  elt  la  clKi.i 

[ue  les  panures 

:ap.  "  — -  r  -j-,>:sdes  riches.  M;»: 

13-  V.  15 .  faut  auflî  que  ces  Lyons  rauifT:' 


'1 


Hitnmfunt  LyOU  !  &  qU( 
pau pères.        i  •  n 

Eccii.  cap.  »  pafturagcî 
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four  tinfiitution  du  Roy*  449 
:s  Princes  mcfmes  qui  les  fouf- 
,;t,  foient  aducrtis  ,  que  cette 
à'ion  des  peuples  doibt  tom- 
enfin  fur  eux-mefmes,puifque 
c  maxime  politique  qui  fe 
.me  en  Aimoin    regarde  tout 
•nondc  :  Qiie  quand  chacun 
Grands  d  vn  Eitat  ne  fonge 
i  ces  intereft's  ,  &  néglige  « 
du  public  ,  il  arriue  que  les  *  ' 
nmoditez  du  peuple  eftant  " 
l:cs  par  vne  reuolution  déplo-  " 
k  propres  aux  particuliers, 
my  qui  cftoit  grand  Seigneur  " 
iMaiftre,nc  l'eft  plus  enfin  que  " 
nom5&  qu'il  tombe  luy-mef- 
:  quafi  dans  l'indigence  de'' 
îtes  chofes  :  pourcc  qu'il  cft 
poffible ,  qu'il  n'arriue  à  la  loii- 
e  de  tous  ces  mauuais  traitc- 
îns,  &de tantd'injuftices,  vu 
'Ulcucrfement  gênerai  de  TE- 
t,  &  vne  cheute  de  l'édifice  cn- 
:r,  fous  lequellcs  Grands  &  les 
tits  fe  trouuent  accablez  tous 
ifemble. 


prtMatts 

fiudens 

îcm  publia 
coYUTn^peTm 
Hcrsa  vice 

cain  prim 
aata  i/^r- 

mine  tenu4 
Domintis 
fattiUjJït 
omnium 
penè  tndim 
gens. 
Lib.J.C.Ji 


450    ^Uximes  importantes 

De  U  Paix     de  U  Gtter 
C  H  A  p.  XII. 
4  C'en  le  T   *Autheurquiacfcritcic  s 

ne.  caffio-  ^crolc ,  lait  mention  d Vn  c€  ;  »: 
dore  le     Roy  nommé  Altadas  Sicquc  : 
ÎTcTroni-  "^"^     paroles  de  Slcidan,  4 
que,&:au-  parle  auffi  dans  fon  Hiftoirv 
b^i  v^.  "  Empires ,  i^eftimoii . 


5>  C  eltoit  choie  vaine  ôc  inw  ^ 
»v."R°y  de  fc  fatiguer  par  q: 
titc  de  trauaux,  &  de  s  emhx. 
ribtit  C       fer  lefprit  de diucrs  foins  ^ 

'ITclrTcti-  ^gï'^i^dir  'on  Royaume,  vet . 
rUampiifi.  j,  Cela  nc  contribuoit  en  riei 

qptanio-  »  mûis  au  contraire  ,  ne  ferj 
'i^^iiem  ea  „  qui  ks  ruïncf  &  à  les  rer. 

tes  aa  nul-      r   C  o     r  t 

Um  homi.  »  ^^"S  &  elclaucs. 

riHmfaUitem,  é-  vtiliutem,  fed  addefrimeiittim pot.Us  ' 
fertiitfitempoptili pertinent.  Lib.  i.  de  quatuor  laiper  ' 

Sftï;^:  voyons-nous  en  Va- 

tione  ani.  Ic  Grand  vn  trait  bien  remarc 

"^^frtlnl  "^^^'^^  ieuneScipionrAffriqu-. 

fojitriore,  k( 
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pour  tinflitutton  du  Roy.  451 
(leleftant  Ccnfcur,     alTiftant  4  il  y  a 
,.n  certain  facrifice  *  auquel  lcf^";'^î,"„ 
•vbelifoit  fuiuant  la  couftume  éditions 
„iennc  certains  Vers,  par  lef- ^f.^f-^i; 
Is  il  prioit  les  Dieux  de  vou-nyafau. 
.  cnuovcr  toufiours  nouuelle     Ç^r  il 

-     .  ^  VT2    faut  lire,  »a 

rfpente  &  agrandillcment  al  H-  fuoHetaw 
i  ,  dit  que  la  félicite  &  grandeur  nu  factifi- 
fua Republique  eftoit  aflez  ^^''^[{^T^çi 
Jî  &  qu'il  prioit  feulement  lescrificcoù 
lltuxdc  la  vouloir  maintenir  ^Z.T^' 
hrdcr  :  Aufiî  à  Tinfiant  il  fit  cor-  porc,  v ne 
OTces  Vers  conformément  à  ce  ^ 

.        .    1-    1-    I      ^     r  •  vn  rau- 

^  .il auoit  dit.Et  les  Cenleurs  qui  ^eau. 

irent  après  luy  vfcrcnt  de  cette  hPmdtru 
Ibhnede  proclamation  qu'il  auoit  ^'^^"J^^ 
r'^îonnce.  A  quoy  Valere  zà- incremtntH 
;ifte  b,  que  Scipion  auoit  pru-  «'  f--;^_ 
mment  hit  de  croire  qu  il  e-  temiUfuip 
lit  bon  de  fouhaiter  quelque  '^cùm  wtra 
randiflemental  hmpirc  Kom/'^y^,^/y,7ï. 
•rs  qu'on  cherchoit  des  triom-  "  f^i  ']»*re. 
es  au  dedans  des  fept  licucs  "  ^^^^"^^-"^^^ 
ifincs  :  mais  que  depuis  qu'il  "  temtotim 
.ffedoit  vne  grande  partie  de  «' 
terre ,  comme  c  eftoit  auidi-  poftdtnti, 

te 
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452    Maximes  importantes 
TfnT'^iT  rouhaiur  d'au  »! 

'^irU  »     >  ^^ifi  ce  luy  fcroit  vu  i 
ira  appete- bon-licur  de  iic  ricn  pclu  11 

finihiiex      Ainfi  Platific  parlant  dcr 
eo,<jHodob- iç.  l'Empereur  Antonin  le  T. 
witteret.    ^"7  cloniie  entre  autrcs  loiia-  , 
a  ^iadeè  „  cclle-cy  a  ;  Qu'il  aiioic  rec 

gioru  fnh  »  gloire  dans  la  guerre 
in  remiu.  telle  modération  ,  qu'il  s'<  a 
tari  vt  de.  jj^j^  pjuftoft  à  deffcndrefcs  ' 
gis  prottin-  >)  uinces  qu'u  les  augmenter , 
cr^,  r^am  „  jouftânt  encorcs  :^Que  cll  . 
deret.  In  pcreur  auoit  louuent  en  la  h 
vitas  Hy.  checemot  notable  de  Scipio 
fif  x°""  ^^^^  cftre  fouucnt  répété  >jv,' 
b  Malle  fe    Roy  :  Qu'ïl  aimoit  mieux  at  ; 

"ifruer  vn  Citoyen  .que  de ]  ' 
te,  ejuam  »  àrc  millc  cnnemis. 
muuhojî.s     A  ce  propos  noftrc  Philir;!i 

ccetdere.      J     ^       •  î 

de  Sommes  remarque  cjueL  * 
chofe  de  femblable  en  Louys  ■ 
fon  Maiftrc ,  auec  la  reflexion  .  . 
fuit  :  Laperfonne  d'vn  feul  Imw  < 
*Lîu./.c.  y.  ait-il ,  c  eftauctoiesfûU  caufc  dep  \ 
fernerfin  Uaipe  d'yn  grand  ina-  * 

nmc 
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our  rinjîittitmt  duKoy,  4^5 
1/  ,  encorcs  quU  ne  foit  de  fa 
ne  de  lignée  grande  y  mais  que 
ment  lefens  &la  vertu  y  f oient  : 
ceft  article  ay  congnu  au  Roy  no- 
'  iftre  vn  grand fens:  car  iamais 
n'euft  plus  grande  crainte  de 
c  fis  gens  que  luy, 
c  pour  faire  voir  particulierc- 
t  que  fa  penfée  touchant  la 
eftoit  toute  conforme  à 
es  Ar.thcurs  precedens ,  il 
u'àlirc  les  paroles  qui  fui- 
^  Or  voyez,'Votis  la  mort  j*^Lm.^.en 
de  grans  hommes  en  fi  peu  de  fiVn."^ 
qtii  tant  ont  trauatllé pour 
re  3  &pour  auoir  gloire , 
ont  fouffert  de  paffions  &  de 
&  abrégé  leur  vie:  &par  ad- 
leurs  âmes  en  pourront  fouf- 
f^c,  Uaisyà  parler  naturellement 
tne  homme  qui  tia  aucune  litte- 
"ey^  mais  quelque  peu  d*experien-  *  v.  cy  de- 
Y^ufl-il point  mieux  valu  à  eulx, 
entend  parler  de  l'Empereur 
^  nrcsOttoman5duRoyLouys 
fon  Maiftre ,  &  du  Duc  de 

Boiir- 


P-43  4- 
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"  Video  ve- 
terttm  per~ 
Tntiltos  in 
hoc  errore 
fiéijje,  &c. 
vt hnco- 
mnes  cona- 
imfuos  ex- 
tenierentt 
non  vt  me' 
liorem  red- 
dtrent  ftta. 
ditionem , 
fti  vt  mar- 


454    Maximes  imporrantes 
Bourgongne  )  &  à  tom  au 
Fr  'tnces  y  &  hommes  de  moyen 
qui  ont  vefcu  foubs  ces  grands ,  l 
UYont  foubs  ceulx  qui  régnent  y  ejl 
moyen  chemin  en  ces  chofes  f  c 
fçauoir  moins  fe  foncier ,  &  mo 
trauatUer ,  &  entreprendre  moi  j 
chofes  y  &  plus  craindre  d'ojj  ■ 
Dieu  y  &  a  perfecuter  le  peuple 
voifins  y  &  par  tant  de  vojes  cru 
que  tay  ajfez,  déclarées  par  cy-dei  / 
&  prendre  des  aifes  &  plaijîrs  hou 
ftes  f  Leurs  vies  en  fer  oient  plu 
gues.  Us  maladies  en  viendr  • 
plus  tard  :  &  leur  mort  en  ferai 
regrettée  y  &  de  plus  de  gens  y  &  »  • 
defirée  :  &  auroyent  moms  a  dof^ 
•  la  morty  &c, 

Erafmc  en  fon  Inftitiitior  i 
j,  Prince  Chrcftien  ,  dit  ;  * 
,  c  eft  vne  erreur  qui  s'cft  gl 
,  parmy   plufieurs  Princes 
temps  pafle ,  de  croire  qu'ili 
uoient  faire  tous  leurs  efl 
pour  agrandir  les  limites  de  l 
„  Eftats,  pluftoft  que  de  traua 


5) 
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our  Vinflitution  du  Roy,    4^  ^ 
rendre  florilTansrquoy  quil  ^«''''^••^«i- 
urriue  bien  ioiiucnt  que  « 
«  ns  gaigner  ce  qu'ils  n  a-    *'*  '^''^'^«^ 
.  -.it  pas,ils  ont  perdu  ce  qu'ils  "  'iTjf.^ 
, .  nt.  Ce  n  eft  pas  fans  rai-  "  pagando 
'•t^djoufte-t'il,  que  l'on  a  tant  <^ 

•  a  parole  de  Theopompc  ^ ,  ^^/^r- 
"  ,qu  il  ne  luy  importoit  pas  "  f^^"X*f 

i-r  à  fes  enfans  vn  Empire    iv««  I^f/i 
^nde  eftendue  ,  pourueu  ^*  tantepere 
lie  laiflaft  en  bon  eftat  &  «  'Zmf 
^î^aflcuré.  Et  il  me  femble  "  W'^'^'at, 
•iSî:  ProuerbeLaconicn ,  qui  «  ^v/"^'*' 
inc  a  celuy  a  qui  eft  echeuë  **  ferre quàm 
lî ,  d  embellir  Sparte ,  me-  "  jj^'"' 
•it  d  eftre  mis  pour  deuife  /S'^t 

•  tous  les  eftendarts  des'*  ^'"^f'*'*' 

:pç  y»odo  me~ 

tt  Lacomcum  iUud  ptouerbium  dignum  mihi  vide^ 
r  ommum  Prhcipnm  inftgnibw  adfcribatur.  :i7rdynu> 
•^r<^Thj^  Koajxi.  Cap.  pcnulr.  de  princip.  occupât. 
a  V.  cy.deuantau  Chap.8.  p.277.  178. 

•  ce  mefme  Authcur  dans  fes 

■es  b  confirme  excellement  le  b  chiUad. 
'tl  queceProuerbe  nous  don- 
'5ar  diuers  beaux  raifonne- 
paffages  &  exemples ,  qu'il 

fe- 
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45  <^    Maximes  importantes 
feroit  bien  à  propos  d'enfcig 
vnicuneRoy,  monflrantrai 
î^lement  dans  lequel  on  entre 
les  Princes  ,  de  leur  faire  à  c 
qu'ils    acquièrent  beaucoup 
gloire,  &  qu'ils  font  bien  leur 
îaires,  lors  qu'ils  s'expofent  à 
dre  eux-mefmes  leurs  Eltat 
les  hazards  qui  peuuent  an 
dans  la  guerre  ,  ou  tout  au 
font  périr  ,  &  ruinent  vne  inl 
de  leurs  fubjets,aulicu  de  lesr 
tre  à  leur  aife  ,  &  de  les  bien  : 
cer  dans  vne  paix  ferme  &  pe 
rablc:  &  cela  feulement  afi 
ruiner  la  prouince  dVn  Prince 
fin  par  des  voyes  aufli  peu  C 
fiienncs  que  cruelles  &  inhu 
nés,  &  pour  prendre  trois  ou 
tre  mefchantes  villes  qui  cour 
plus  à  garder  qu  elles  ne  valer 
dont  tout  le  fruid  ne  va  qu 
Gouucrneurs  qui  pillent  & 
lentcnt  les  peuples ,  lefquel 
faut  bien  fouuent  par  après 
dre  par  forcc,û  ce  n  eft  par  accn^ 

m 
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pour  rmftitîitïon  du  Koy.  457 
.:mcnt ,  comme  nous  voyons 
arriuc  à  prefcnt  par  nos  diui- 
Cela  fait  voir  que ,  comme 
de  France  eft  trop  puifTant 
reftrc  ruïnc  par  le  Roy  d'Efpa- 
j&  le  Roy  d'Efpagne  auffi  par 
de  Franccjc'eft  vn  mauuais 
que  donnent  à  Tvn  &  à 
leurs  Minières  ,  qui  ne 
t  quebrouillcr^  pour  auoir 
n  de  tirer  de  l'argent  des 
s;  d  cfloigner  les  Grands  de 
,afin  d'y  demeurer  les  Mai- 
us  abfolus;  &  de  faire  pcrir 
u  de  temps  beaucoup  de  mô- 
afîn  de  donner  plus  de  Char- 
acantes,  &  bien  fouucnt  pour 
:aire  honnorablement  de  plu- 
>  qu'ils  n  aymcnt  pas,dcfquels 
mocquent  par  après  en  leurs 
Sprofitansfeulsjôc  leurs  gens, 
mtes  ces  miferes ,  tant  publi- 
que particulières.  Il  faut  donc 
lure  fuiuant  le  mcrftié  Eraf- 
que  comme  vn  Prince  doibt 
'•mblcr  par  fa  clémence  au  Roy 

V        '  des 
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45  8  Maximes  impomutes 
des  Abeilles ,  qui  feul  parm;, 
autres  n  a  point  d'aiguillon  , 
doit-il  à  l'exemple  deccpei 
mal  admirable,  dont  les  aifles 
plus  petites  que  celles  des  au 
afin  qu'il  ne  puifle  pas  voler  fi 
ny  fi  fouuent  hors  de  fa  ruche 
contenir  dans  les  bornes  de 
Empire:  qui  eft  le  propre  &  le 
beau  champ  où  il  puifle  s  exci  . 
pour  acquérir  vne  folide&^ 
table  gloire. 

Partant  c  eft  folie  à  vn  Princ  : 
faire  la  guerre,  fi  ce  n'eft  pi 
quelque  grande  neceffité,  &  a 
auoir  tenté  tous  les  moyens  p' 
bles  pour  auoir  la  paix ,  &  nu 
quelquesfois  à  conditions  de 
uantageufes  :  car  la  maxime 
nous  enfeignc  ;  Que  mefmc 
injufte  paix  vaut  mieux  qu 
guerre ,  n  eft  pas  ,  comme  or 
magine,vne  parole  triuiale  n> 
pulaire.  C'eit  vne  decifion  ti^ 
ou  du  moins  authorifcc  pa 
grand  homme  d'Eftat  :  pui' 
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pour  nn/Iituticn  du  Roy,  459 
î  la  trouLions  en  ces  termes 

Vax  enim  quantumuis  inï-  p.^66.edL 

îlo pTdtferenda  eft,  Geneuenf 

t  après  toutes  ces-  tentatiues, 
2ucrrceft  incuitable,  de  qu  vn 
nepuiflcs'endifpenfer,  il 
ien  cncorcs  de  ne  l'entre- 
e  qu  après  meure  delibera- 
,  de  après  auoir  pris  confeil, 
oie  des  Eftats  du  Royaume  , 
de  Ton  Parjement  ,  comme 
oyons  en  Philippes  de  Co- 
,  qui  difoit  ^  en  parlant  ^  Liu.  4. 
leterre  :  Que  c'eft  vne  cho/e  '* 
faincle  a  vn  Roy  de  ne  pas  en- 
Hdre  me  telle  œuure  fans  ajfem- 
"bn  Parlement ,  qui  vault  autant 
les  trois  Eftats  :  Et  en  font , 
•mfte-t'il,  les  Roys plus  forts  & 
r  ix  ferais  quand  atnfi  le  font  en 
f  ^làlables  matières  :  car  fyjfué  vo- 
l  '  Vers  nen  eft  pas  briefue,  &c. 

lum  auons  nous  veu  cy-de-  ^  ^hap.  8. 
^^t^  ,  qucBodin  remonftraaux  p.350. 
■  V  2  Eftats 


uanc  au 

ch.  i>'. 

p.35  r. 


4^0    Maximes  importantes 
rt  v.cy  de-  Eftats  de  Blois  a  :  Que  les  loL 
Romains  ne  fermett oient  point 
guerre  fut  conclue  ny  dénoncée 
par  les  grands  Eftats  du  peuple 
neantmoins  que  la  paix  fe  pon 
conclure  &arrefter  par  le  menu 
pie  y  attendu  les  difficultcz,  de  la  g 
rey  &  la  douceur  de  la  paix. 
Ainfi  la  plufpart  des  guerres 
(rCcscxc-  tes  par  Pépin  &  Charlemagnc 
yies  once-  (^^^^^ Trinces  fort  erands  G' 

mot  a  mot  riers  5  &  encores  par  Louys  le 
tlu Traité  bonnaire  ,  cfquclles  ils  ontn 
^ain,Dc  porté  pluficurs  grandes  &  fi} 
l'origine   j^^s  vidolrcs  contrc  les  Eft:. 

gcrs,dontcctEftatacaéagra 
tk  trois  E-  turent  refolucs  dans  des  Ei  cat 
^i'!''^^  Parlcmens. 

f  race,  oic.  u  «    •      /r  t. 

cy.deiianc^  Ew  l  an  75  3'^  ^epm  ajjembï 
ir.entionns  parlement  y  par  la  délibération  diM 

^yo.  ^'    il  fi^  drejfer  vne  armée  pour 
V.  audîdu  i^^iic  contre  Aiftulfe  Roj  de  lom 
liu 'î !  de  àie ,  à  la  dejfenfe  du  Stege  Romr 
rcftai  des  du  Pape  EftiennCy  &c. 
rfaice  J'i6.  les  Saxons  acc 

p!itf,ôci7.  m(z.  aux  reuoltcsferMersntM-i* 


four  tinftîtutîon  du  Uojf,  1 
eux  ^,  &  les  vainquit:  ^e  telle  '  Du  IWU 
mil  les  contraimit  de  fkire de^^^.^''^'^^^'^ 
^auant  ce  qu  tl  leur  comm^tnde-  a»oiraf 
l  &  que  chacun  an  ils  luy  amen^  ^'"^^^  ^« 
r,t  trois  cens  cbeuauxde  feruice^^'^'""'"^' 
"yWtent  a  iamais  tributaires  des 
de  France ,  &  ennemis  des  enne- 
^'es  François, 
il'an  75  -j, voulant  jaire  laguer- 
^tre  Ga'îfer ,  Prince  d'Aquitaine, 
ourjnentoit  les  Fglifes  du  pats  y  il 
jqua  vn  Parlement  à  NeuerSyau- 
'^■fitt  rcfolue  la  guerre  contre  ledit 
er. 

a/ an  y  60.  (autres  difent  61.) 
Jt  vn  Parlement  à  VVolmes  y  ok 
^  efolue  la  guerre  contre  Vafilan 
y  de  Bauiere,  qui  iejloit  reuolté 
^^i  clujy  laquelle  neantmoins  il  dif- 
^^pour  quelque  temps ,  pour  met^ 
-n  cependant  aux  affaires  d'Aqui- 
^'yaufqucls  il  fut  befom  de  la  met- 
■  bonne ,  qu'il  n'y  falluft  plus  re- 
lier, 

Ionc  s'en  retournant  vers  la  Fran» 
tint  vn  Parlefnent  à  Orléans^ 
V  3  ok 
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|i 


4^1  Maximes  importante  s 
oh  il  drejfa  vne  nouuelle  am 
aller  contre  Gai  fer. 

Charles  le  Grand ,  fils  de  Vt 
voulant  au  commencement  defo 
gne  ^  qui  fut  en  l*an  768.  pou. 
aux  ajfaires  de  fin  Royaume 
rendre  agréable  à  fes  Subjets  y 
lant  par  mefme  moyen  di 
guerre  contre  les  Saxons  qui  s  ejh^ 
reuoltez. ,  ajfcmbU  a  Aîx  la  ch-^ 
en  Allemagne  vu  Parlement  folei 

En  Tan  jjo, voulant  faire  la 
contre  Loup  y  Seigneur  d'Aquitai 
tint  vn  Parlement, 

En  l'an  yy^.  il  tint  vn  Pa 
a  Geneue  en  Satwje ,  ou  il  fut  r- 
d'enuojcr  vne  armée  contre  Di 
Koj  de  Lombardie ,  au  fecours  d\ 
*Adrian  I.  pe  Adrtan  ^,  &  de  t  Italie^  deU'^ 
le  ledit  Pkoj  voulut  efire  le  Chef  y 
alla. 

En  fan  775.  efiant  de  refit 
cette  guerre  en  France ,  &  aduev  ^ 
la  nouuelle  rébellion  des  Saxon 
tint  vn  Parlement ,  auquel  f Ht' 
lue  la  guerre  contre  eux. 


I 
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pour  rinftitut'ton  du  ^oy.  4(^5 
ni' an  ']'j6.  eftant  aduerty  d'vne 
if  rébellion  des  Saxons  ^  tl  tint  \n 
(Ip  Parlementa  VVolmes  ^  oh  fut 
vne  nouuelle  guerre  contre 

n  l'an  777.  //  tint  vn  Parlement 
yon,  ou  fut  refolué  la  guerre  con- 
tes Sarrazjns  d'Ejpagney  &y  alla 
fonne.Mais  deuantque  s'y  ache- 
iltifit  fin  Parlement  a  Mayen- 
]uel  VafiUe  *  ,  Duc  de  Bautere,  *  Du  lUU 
fcs  fréquentes  &  réitérées  rebel- 

'    -L     *      .         ,  .  iresl  ap- 


,  fut  condamne  a  ?nort ,  gui  luy  pdicnt 
^"i^neantmoms  par  la  clémence  ^/^TafTiio 
^^pereur  efchangée  en  vn  confine- 
t  dedans  vn  Monaflere. 
H  l'an  779.  il  tint  vn  Parlement 
^  tjence,  auquel  tl  fe  refilât  de  mê- 
me greffe  armée  en  Saxe  pour  la 
&  ruiner  du  tout ,  pour  ofier 
iSaxons  tous  moyens  de  fe  reuolter 
'<ipres.  Il  y  alla  y  &fitcequ  tla- 
■'refolu en  ce  Parlement • 

an  800.  //  en  tint  encore  vn  à 
vence ,  auquel  il  refolut  fin  voyage 
ilie  pour  aller  fecourtr  le  Pape 
V  4  Léon 
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4<>4    ^Uxinies  importantes 
Léon  III.  contre  quelques  fedl 
&  feditieux  à  Rome. 

En  l'an  8 1 1 .  //  tmt  vn  Varie 
folennel  pour  aduifer  à  tous  . 
auquel  vint  Radulphe,  Koji  d'vne  ■'■ 
tie  de  l'Angleterre ,  aujourdhuy  rr 
mée  Nort-Humbelliand  y  demam 
Charles  fecours  contre  fes  Sujets. 

Audit  an  il  tint  vn  Parlement. 
l*aduis  duquel  tl  leua  vne greffe  a\ 
qu'il  diuifa  en  trois  y  en  enuojant . 
cune  en  l'vne  des  trois  parties  d 
Royaumes. 

En  l'anSi6.  Loys  le  Debomi 
fils  de  Charles ,  tint  vn  Parlemen. 
lemnel  y  auquel  fut  refolu  d'enu 
en  me/me  temps  trois  armées  en 
dtuerfes  parties  des  terres  d'vn  m 
me  Lindente  Hongrois ,  autheui- 
fréquentes  rebellions  des  Hongres 
•En  hyic^utres. 

du  Roy        Quand  il  fut  qucflion  en 

d 'plu^^'  ^  ^5^-^^  contraindre  le  Royd'. 

glctcrrc  de  rendre  à  conditi- 
raifonnables  le  Roy  lean,  qu'il 
noit  prifonnicr,Nicolc  Gilles  c 

com 


fieurs  é- 
motionç, 
&:c.  p. 
17  9.  b. 
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'  '  pour  Vinflîttition  du  Roy»   ^6 5 
imc  nous  anons  cy-dcuant  rc- 
!  cjiié  S  que  ce  furent  les  Eftats,  ^  ch.  s , 
ordonnèrent  défaire  bonne  guerre  ^ 
\AngloUy 

cpourreuenirànoftre  Comi- 
sil  noustefmoigne^,  comme^Liu.  j. 
ksauons  auflî  veu  cy-deuant  S  ch.i. 
i  ncorcs  que  le  Roy  Louys  XI/ 
ort  ablolii  en  les  volontez,  6c 
iDmmunicaft  pas  aifément  fes 
:ins ,  neantmoins  qii  ïl  vouloït 
ir s  procéder  en  grand*  fiienni- 
^arqtioj  feit  tenir  Us  trois  E- 
Tours  es  moys  de  Mars  &  d\i' 
f  70.  pour  authorifer  d  auan- 
ilon  entreprife  de  la  guerre 
prouloit  faire  au  Duc  de  Bour- 
îe  :  quoy  que  THiftorien  re- 
►que  ,  qu'il  nj  appella  que  gens 
"fiez,  y  &  qu'îlpenfoit  qui  ne  con- 
Uroient  point  afin  vouloir  :  Qui 
f|i  tefmoignage  que  les  Eftats 
îoient  luy  contredire  en  ce- 
&  qu  ils  auoient  droici:  de  le 

t  pource  que  l'on  pourroitre- 
V  5  fpon-- 
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4<^(^    lUxhnes  importantes 
jpondre ,  comme  dit  le  mcfmc  ( 
mines,  qntlya  desftifons  qu'u 
faut  pas  attendre  l'ajfemblée  ^  p  , 
confLikcr  de  la  guerre  ,  aulTi  b 
que  pour  mettre  des  impoO«; 
le  peuple  ,  &que  la  chofefcrv 
lonme  :  Il  faut  efcoutcr  la  w 
cjue  ce  lage  Politique  fait  a  C:.' 
objcdion.  A  commencer  la 

^  Liu.5 .  dit- il  ^,&à  l'entreprendre,  . 

c.  1 3 .  vers  p^jpj  ^^^yj^  hajlcr^&a  l'on  ajfe^ 

l'iTdit  ce  &  fi  rotts  dj  b  que  les  Roy  s  &  Prk 
la  par  for-  en  font  trop  pltis  forîs ,  quand  Ils  i\ 
^^^rion  treprennent  du  confentement  de  h 
l'ayant  *  fubjeâs,& en  font  plus  cramts  ^r^' 
^''!!^^'\r  ennemis*  Et ,  quand fe  vient  /. 

ailleurs. V.  n 

cy.dcuant  fendre  ,  on  voit  venir  cejte 
P'45  9'     loingy&Jpecialement  quand  i 
firanj^ers:  &  à  cela  ne  doï 
bons  fubje^ts  rien  plaindre  ne  rcfv. 
&  ne  fcauroît  aduenir  cas  / 
ou  l'on  ne  pwjfebien  appeller  > 
perfonnages  y  tels  que  l'on  pC 
il  ne(l  point  fatct  fans  caufe:^ 
fuon.      la  n'vfer  point  duffeciion  ^ , 
Extmj^i'   tYCtentr  vne  petite  guerre  à  voli 

vieil- 
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pour  rinftitutton  du  Hoj,  4(^7 
mis  propos )  pour  au  on  caufe  dck- 


lirtmir. 

o 


.  :)nuillc  difcoLirant  en  fon  Hi- 
dc  la  féconde  Croifade  que 
u  Louys,  en  parle  d'vne  façon 
nne  bien  à  cognoiftrejcom- 
vn  Prince  doit  eltre  lent  & 
1  à  déclarer  la  guerre,  puis 
n'approuue  pas  mcfme  cette 
e  Sain(5lc  ,  que  le  feul  zcle  de 
ire  de  Dieu,&:  la  compaffion 
ce  Roy  auoit  de  l'oppreffion 
jpdcles ,  luy  firent  entrcpren- 
,  Depuis  y  dit-il  ^  après  auoir*p.i7o. 
■que  fcs  fubjets  de  lonuillc  a- 
lit  eftc  fort  greuez  &:  foulez 
tdant  fon  abfence  au  voyage 
|htre-  mer,  ouj-je  direàplufieursy 
\%eulx  qm  luy  confeillerent  l'entre- 
ffè  de  la  Croix  y  firent  vngtres^ 
'ïf  mal  y  &  péchèrent  mortelle- 
JM.  Car  tandis  qu'il  fut  ou  Roy  au- 
W^*^  France ,  tout  fon  Royaume  vi- 
WÊÊj^  en  paixy  &  regnoit  luftice.  Et  in- 
^M^ïnent  qu'il  en  fut  hors ,  tout  com- 
^KÊ^  à  décimer 3  &  a  empirer y&c. 
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4^8    Maximes  importantes 

Apres  cela  il  ne  faut  pas  s'cftc . 
ncr  de  l'admirable  leçon  que  M- 
fire  Cl.  de  Seydel  fait  fur  ce  fuj 
tous  les  Princes,  en  prefcrani 
Roy  Louys  XII.  à  Charler 
qui  fut  vn  grand  Guerrier, 
qui  emporta  de  grandes  viâoii  * 
mefme  contre  les  infidèles  :  o  . 
attribuii  la  raifon  de  cette  prt  • 
rcnce,  à  la  paix,  clémence,  &  d 
ceur,  auec  laquelle  ce  bon 
auoit  gouuerné  fes  fujcts ,  dor.ii 
acquit  le  glorieux  nom  de  Pere 
peuple.  Car  il  ejl  tout  clair  j  ' 
-  En  fon  cét  Autheur^  ,  que  la  pluS 

Louys  xn>«  confomma  en  la  c. 

p.40.41.  de  guerre*  Laquelle  chofe ,  coml 
que  ron  l'eftime  beaucoup ,  pour 
quérir  gloire  humaine ,  mefmem 
quand  il  y  ha  grandes  vtdoires:  tou. 
fois  vn  bon  &  faige  Prince  ne  tafihe 
de  vfer  fa  vie  en  telle  forte.  Auffi  no 
Toj  &  Religion  Chreflienne  ne pen 
quvn  Prince  face  la  guerre  pour 
gloire  mondaine ,  ne  pour  agxardV'^ 
Seigneurie:  mavi  tant  feulement  p 
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pour  î'ïnfiitution  du  Roj. 
yJendre ,  é'four  fe  garder  d'où- 
Et  mcfmement  neft p^s  loïfi- 
%fferemment ,  de  faire  la  guerre 
[Mes  pour  les  contraindre  de 
\  noftre  Fojf ,  ou  pour  auoir  leur 
s'il  n'y  ha  autre  occa/ion.  Et 
faige  homme  ne  doibt  pas  Jî 
'nt  tenter  la  fortune.  Car  il  n^eji 

Iffiùley  en  fiifant  la  guerre  longue- 
9  (ju'il  ne  s  enfume  la  mort  de 
ms  gens ,  &  aulnes  maux  iit- 
mùles ,  qui  peu  font  agréables  à 
r.  pUîfms  &  proficlables  aux 

L^afme  en  fon  Prince  CKrcfticn  ■t<m7rnT 
^|||Qut  à  fait  dans  le  fentimcnt 
^Wagc  Prclat ,  faifant  cette  rc-  'Zt'mu 
■on  fur  ce  que  difoit  Platon ,  (bdUm) 
■appelloit  du  nom  de  fcdition  l^^'a-  • 
aerre  qui  le  railoit  entre  les  cumcim^ 


es.  Quel  nom,  dit-il  ^^icpanUdi^ 
tons- no  US  qu  il  faut  donner  "  t^r ,  tôt 
guerres  qui  fe  font  entre  les  "  vincuiu 
l.'ftiens  ,  lefqucls  font  joints  <^  t'.xlf 
^«mble  partant  de  liens  ?  Et"  ^ïd.cUr^ 
[    ment  peut-on  encores  a p- «  "^''f 

\  1t  "<f'^* 

f  V  7  pcllcr 


I 


470    Maxfwes  tmpertavte^ 
pcllcr  celles,  qui  ne  s'en 
odtum.ob  ,  nentbien  louuent  qu.  ^ 

fii^ltam  j^ç,  ^ç^y  qyçj  ^J^j.ç  ^  pQm-  , 

m/^m  am,  5,  ne  particulière ,  ou  pour 

biîionem,  que  follc  OU  icuiic  aiTibiti 

hfmfgi  »      ^o"^  pratiquées  aucc  de  i 

mur  ,V  grandes  cruautez,  &  proloni 

in muitos  pendant  plufieurs  années  ? 

prorega^ur  *    \  * 
Annos  ?  Cap.  vit.  de  bello  fnfcipiendo  V.  auffi  ce 
dit  en  fes  A«iagCi  ,  Centur.  5 .  de  la  ChiJiad. 
mots  :  Spartam  <jttamna£lns  es  orna. 


Kl 


I 


Auffi  ne  faut- il  pas  obmcttr 
remarquer  icy  quelque  tefooifii 
ge  de  lamour  que  les  peuples  y: 
toient  au  mefme  Roy  Lo 
Prince  diî^ne  d'éternelle  nM||.iiw.. 
re.  Le  mefme  ScylTcl  nous: 
donne  vn  bel  échantillon  tl 
récit  agréable  qu'il  fait  de 
*  Sons  l'an  fon  Hiftoire ,  en  ces  paroleSi 
^V""'  ï'   ne  vetilx pas ,  dit-il ,  oublier  de 
cire  lamour  &  dtleclmi  ,  ao 
eft  ayfné  de'  toutes  gens ,  &  princ 
lenu  nt  du  pop^uiatre ,  afin  que 
antres  Princes  &  Seigneurs  pren  ' 
exemple  à  luj  à  bien  viure ,  &  fi' 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


our  l'hîjl'itutton  du  Koy.    47 1 
uiurner  leurs  fubjtts  ,  tant 
ayent  les  cœurs,  ainfique  ha 
par  fon  fens ,  police  &  bon 
\ement.  Il  cji  vérité  que  pur 
7s lieux  ou  ledit  Seigneur  pajfoit^ 
,  &  hommes  &  femmes  fc 
ient  de  toutes  parts ,  &  cou- 
res lîtj  trois  ou  qtiatre  lieues, 
d  ils  poutioient  atteindre  X 
^fa  mule  ou  fa  robe,  ou  quelque 
fieuy  ils  baffoient  letirs  mains, 
m  frottaient  le  vifage  ,  d  au{fi 
k  deuotion  qnils  euffent  fuit  de 
tre  reliquaire.  Et  ie  fçaj  qu'il 
\itvn  Gentil' homme  en  lacom^ 
ée  (il  parle  du  Roy  qui  paf- 
ar  Bourgongnc  pour  r.llcr  à 
1)  qui  trotiua  vn  laboureur  vieil 
en  5  qui  couroit  tant  comme  il 
it.  Ledit  Gentil-homme  Iny 
unda  GU  il  alloit ,  luy  dtftnt  qu'il 
'fioitde  foy  efchaufferjî  fort.  Et 
homme  luy  refpondit  qu'il  s\id- 
it  pour  veoir  le  Roy ,  lequel  H 
pourtant  veu  en  pajfant  :  mais 

is  le  vojoient  fi  volontiers ,  pour 

Us 
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47-    Maximes  importantes 
les  biens  qui  croient  en  luy .  nu  i! 
s'en  poimoientfdotiler.  c*. 
bon  homme-la ,  voire  anjji  j,u^m 
qu'euflfçeu  faire  vn  Aduoeat  en  I 
„  lement  ylleftfi faige ,  tl  m 
,5  Uiftice ,  &  nous  fait  vture  en  fa 
„  &  ha  0 fié  la  piller  te  des  gcj^t  d 
mes, & gouuerne  mieux  qui  iau 
jy  Roy  ne  feit,  le  prie  à  Dieuyfeit 
,j  quil  luy  doint  bonne  vie  &  lon^ 
V.t  ïay  voulu ,  adjouRc-t'il  ,  ?4 
itre  fon  dire  par  efcrit ,  poi. 
ce  f eut  bien  parle  pour  vn  homme 
champs.  Etfault  entendre  qu'il  à. 
cela ,  tant  pour  luy ,  que  pour  totts 
autres. 

Et  ailleurs  le  mefme  Seyflcl  fj 
cifie  tous  les  cas  aufquel^  ''1 
permis  de  faire  la  guerre ,  cii 
*  Mon.  Fr.  paroles  :  *  Premièrement  te  fe 
vne  maxime yque  tous  Princes ^ 
très  qui  ont gouuernement  &  ma 
ment  d'Eftat  &  de  Seigneurie ,  do 
uent  aymer  &  chercher  la  p  v^' 
tous  voifins  &  efirangierS)  qui  ni^}^ 
par  nature  ou  far  diuerfttéde  loy  t 

ne 


part.  4 
ch.  i. 
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our  l'inflittitîon  du  'Roy,  47 
yicomme  font  les  infidèles iquand 
ment  efperer  i  celle  paix  ejlre  bon- 
'je  &  entière ^ne  à  aucun  doiht- 
GUtioir  guerre  pour  conuoitife  de 
'er,pour  gloire  humaine,  ou  pour 
^ajfion  dcfordonnée.  Mais  tant 
nt  pour  recouurer  le  ficn  qui 
m'émeut  occupé,  quand  on  ne  le 
tuoir  par  autre  moyen:  ou  pour 
jarer  quelque  oultrage  &  dont- 
faict  injuftement  au  Prince 
\}s  fubjelts  y  dont  Von  na  peu 
ireparaîion  par  voje  amiable: 
encores  pour  ayder  &  def- 
I  fes  vojfins ,  alliesi ,  parens  & 
queaultruy  veult  injuftement 
oient ement  offenfer  :  aufquels 
ion  droi^t  diuin  &  humain  y  eft 
I  ?  mouuoir  la  guerre.  Et  par  plus 
raifon  pour  la  defenfion  de 
)efme ,  ou  de  fes  pays  &  fubjeâs, 
^^le  en  ce  cas  neft  pas  tant  feu- 
t  licite  5  mais  neceffaire  :  ayant 
\5f0is  en  tons  lefdits  cas  preala- 
mt  gardé  les  circonftances  & 
ms  requifes  dont  ne  voulons 

far- 
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474    Maximes  importâmes 
«V  au    P^'^^^^  ^ prefent.  Car  ceft  hors  (h 
Tnc'fmcim.ftre propos ,  &requerroit  vn 
part.  4-    particulier.^  ^ 

ch.  4.  It. 

part,  s-  ch.  2.  ou  il  parle  rf^/  ehofès  tjHÏ  font  À  con 
frémir  attant  quefatre  Aucune  entreprifede  guerré 
lieu  il  enfeignc  i|ue  la  première  chol<;  à  quoy  vn  I 
regarder  ,  efl: ,  fi  l  entrcprifc  efl  iufrc  félon  Dieu  , 
fera  point  obligé  en  confcience  h.  rclhtuerla  terre 
prife  fur  fon  cnnemy  >  Sec. 

Ce  n  cft  pas  feulement  la  b( 
qui  doit  donner  auerfion  à  vn  P 
ce  de  lagucrre,&  Tcxcitcr  à  m 
tenir  par  toutes  fortes  de  mo);  à 
la  paix  dans  fon  Eftat.  Sa  repr 
tion  S'y  trouue  mefme  intercft 
eftant  certain  qu'il  ne  peut  ai 
plus  belle  occafion  d'acqu 
beaucoup  de  gloire,  que  d,  ! 
paix.  Guill.  Budée  enfeignc 
tedodrine  àfon  Prince ,  p^i  1 
emple  &  les  paroles  d'Augiili 
lequel  sémerueiUoït  comment  .  j 
xandre  après  auoir  conquis  la  Gn 
l'Egypte  y  &  toute  C Ajîe  ypeujo.i 
ormau  n'auoir  que  faire  s'il  ffent  \l 
prenott  ehofès  nouucUes ,  comm  \ 
ce  nejloit  pas  aujji  grand'  vertu 


*eh.3  7. 

C  Tantttm 
abfuit  à 
€upid'ttate 
ijuoqtto 
7nodo  Im- 
perittm  , 
vtlbellt- 
cam  glo- 
rtam  au- 
gendi ,  vt 
quorum- 
dam  bur- 
barorum 
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lOHrl'înflitutîondu  Koy-  475 
rte  d' au jjï  grande  gloire ,  de  bien 
:cr  &  eftablir  par  bonnes  Loix , 
mernement  d'vne  grande  Mo- 
te  y  quand  elle  eft  bien  pacifiée , 
conquérir  par  armes  an  com- 
ment.   Laquelle  parole  ,  dit 
tiuthcur,  me  femble  digne  de 
Jlre  notée  és  délibérations  des 
f  'kts  5  de  mener  la  guerre.  Car  ils 
Ynt  aujfi  bien  accroiflre  leur  re- 
]ée ,  &plus  feurement,  en  exer- 
ici  es  de  paix ,  que  de  guerre  ,  & 
apparoir  ae  leur  bon  fens  &  ver- 
ra admtniftrations  politiques  , 
.  me  ils  feraient  és  conduises  de 
fifCidont  fouuent  V euenement gi^ 
^  ttn  hazart ,  qtie  en  prudence  che- 
meufe ,  ou  en  proùcffe,  -  Ef  i  ce  fie 
:im ,  continue  t  il,  donner  bataille 
nUe  bazarder  ,  tant  en  noftre 
f^iue ,  comme  en  la  Latine ,  &  en 
A'irecque  pareillement.  Et  mefme- 
vt  ce  doibuent  noter  ,  &  rememo- 
des  Princes  Cbreftiens ,  qu'ils  ne 
'Hent  loifiblementfoubaiter  guerre  y 

entreprendre  par  platfir ,  finon 

con- 


Principes 
in  4tde 
Marti)  vl- 
toris  inra- 
re  coégerit^ 
manfuroj 
fe  in  fiie  , 
acpace 
quam  pettm 
rent  :  &c. 
Sueton.  in 
Auguftoc. 
ii.V.ibid. 
Comment. 
lo.Schil- 
dei. 
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47<^    ^iaximes  importantes 
contre  les  infidèles  &  occupât.  ., 
nos  limites  :  &  ce  auec  certaines  3 
dificationsy  pour  augmenter ^ou  m 
tenir  en  eftat  la  Foj  Catholique 
thodoxe  y  &foubftenïr  ï honneur  < 
nom  delefuS'Chri/l  :  crc. 

Partant  la  guerre  cftant  fi  d< 
ftabic,  &  ceux  qui  procurcn. 
paix  receuanstantdebencdidi 
&  de  loiianges  ,  vn  Roy  doit  c 
trcs-foigneux  de  diflipcr  tant  ç 
pourra  toutes  les  occafions 
guerre.  C  cft  pourquoy, félon  ( 
*  Lîu.  I.  mines  \doiuent  bien  craindre lesF 
^'  ^'       ces  y  ou  ceulx  qui  régnent  aux; 

Seigneuries,  de  la^Jfer engendïiï 
partialité  en  leur  mai  fin. Car  de  L  ■ 
feu  court  par  la  Prouince:  ma  '  • 
aduis  eft  que  cela  ne  fi  fait  pasij.u 
dtfpofttion  diuine:  Car  quand  les  Pr 
ces ,  ou  Royaumes ,  ont  eftéen 
profperité  ou  riche ffès ,  &  ils  ont  n 
congnotjfance  dont  procède  celle  gr^^ 
Dieu  leur  drejfe  vn  ennemy  ou  en; 
mie ,  dont  nul  ne  fi  doubteroit  :  co 
me  voîts  pourrez,  voir  par  les  Rojsno 

m 


iot4r  l'inftituîïon  du  Roj.  47  7 
jk  Bible,  &  farce  que,  puis  alla.  4. 
ttemps,  en  cepays  d'Angleterre^  c.j.vcrs 
^e  maifon  de  Bourgongne ,  &  îfi^j^'^ 
eux  auez  veu ,  &  voyez,  tous  is.aprcsic 

milieu. 

...  .       ^  cAriftote 

ailleurs  S  Farttaltte  ne  corn-  enfcspoii- 
iamais  en  pats  que  la  fin  n'en  ^'H"" 
}ugeule  ,  &  Pîal  atjee  a  fembic 

plufîeurs 

corcs  en  vn  autre  endroit  a^Rep" 
ant  des  caufcs  que  les  Prin-  bliqucsSc 
donne  à  Dieu  de  fe  cour- 

.      ^  .  rcnucrfcr 

r  contre  eux,  ce  des  lujets paricsfeu- 
ures  des  euerres  ciuiles,  il  querd- 

•  1         *^      ,  les  de  deux 

ixcellemment  »  en  ces  mots:  panicu- 
.,ales  aduentures  font ^  quand ^'^<^^^'  ^'^^^^ 
'fi  tant  offcncé,  qtulne  le  vcult 
idurer  :  mais  veult  monftrerfa  Ccfar& 
fa  diuine  luftïce  :  &  alors  ^'^"^P,"  1 
ment  n  diminue  le  Jens  aux  Antoine 
y  qui  eft grande playe  à  ceulx  à  "^^^^^^{f^^^ 
touche.  Il  trouble  leur  inat-  Romain. 
'  y  la  permet  tomber  en  diuîfion  ladiuî- 
m  murmure.  Le  Prince  tombe  ^^^^t" 

en  d'OiIcans 
&  Bour- 

ît  ce  Royaume  demy  par  tcttt.Dn  Till<t  nu  Traité 


47S    ^^aximcs  importantes 
en  telle  indignation  entiers  noftrc 
gneur  ,  qu  il  fuit  les  confeiis 
paignïes  des  fagesy  &  en  efleue  dit 
neufs  mal  fages ,  mal  raifoma  * 
violens ,  flatteurs,  &  qui  luy  ( 
fent  à  ce  qu'il  dit*  SUl  fault  m  t 
vn  denier ,  ils  difent  deux.  S'tl  n 
ce  vn  homme ,  ils  dtfent  qu'il  ^y^- 
pendre  :  &  de  toutes  aultres  cmf 
femblable:  &que  fur  tout  il  fe 
craindre  :  &  fe  monftrent  fi 
gueilleux  eux-înefmes,  efper,. 
feront  craints  par  ce  moyen ,  co  , 
fiauthorite  efloitleur  beritageX'y 
que  tels  Princes  auront  ainfi  au 
confeil  chajfez,  &  déboutez. ,  C  ; 
par  longues  années  auront  / 
qui  ont  accointance  &  anitta 
terre  y  font  malcontens,  &  ^r* 
çccafion  quelques  autres  de  Uun 
^  bien-veiUans  :  &  par  a 
on  les  voudra  tant  prejfer ,  , 
font  contraints  à  fe  dépendre, 
fuir  vers  quelque  voifin^  par  adua- 
re  ennemy  &  mal -veillant  de 
qui  les  chace  :  &  ainfi ,  {(^t  dif* 


pQurrinJlitutionduUoy.  479 
.  Ix  de  dedans  le  pays ,  y  entre- 
Ix  de  dehors.  Eji-il  nulle  playe 
'fecutîon  fi  grande  ,  que  guerre 
les  amis ,  &  ceulx  qui  je  con- 
nt ,  ne  nulle  haine  fi  horrible  & 
Ue?  Des  ennemis  eftrangers  ^ 
dedans  eft  vny ,  on  s'en  def- 
7ment  :  car  ils  n'ont  nulles  in- 
esny  accointances  à  ceulx  du 
e*  Cuidez.'Vous  qu  vn  Prince 
y  folemcnt  accompaigné,  con- 
venir cefie  maie  fortune  de 
que  d'auoir  diutfion  entre  les 
Il  ne  s'en  trouue  point  pu  difiié^ 
uchc\  ne  moins  de  cheuaulx , 
ns  de  robes  ,  mais  beaucoup 
ccompagné:  car  il  attire  les 
leur  promet  &  départ  les  def- 
&  les  cftats  de  ceulx  qu'tlau- 
et  5  &  donne  du  fien  pour  dc- 
efa  renommée.  A  l'heure  qu'il 
"ra  le  nwinsy  Dieu  luyfera  four- 
i  ennemy  ,  dont  par  aduentjfre 
s  Une  fe  fuft  advtfi\  Lors  luy 
^^mt  les  pen/èes  &  les  fujpittons 
qu  tl  aura  ojjencez  :  &  aura 

crain- 


^jAumef- 
ir.c  c .  r  8 . 
à  la  Hn. 


480    Maximes  importantes 
crainte  d'ajfez,  de  perfonnes ,  qu  i 
luy  veulent  aucun  mal  faire.  Il  t 
ra  point  rejuge  à  Dieu,  maU  fi 
fera  fa  force^  &c. 

Et  aprez  ^:  Vous  auez.  veu 
peu  de  temps  le  Roy  d'EfcoJfe ,  é 
fils  de  l'aage  de  treiz^e  ans ,  en  ha 
le  Ivn  contre  i  autre*  te  fils  ^^j^, 
de  fa  part  gaigmrent  la  kîtaiuf^: 
mourut  ledit  Roy  en  la  place,  llglfià 
fait  mourir  fon  frere^  &  plufteur 
très  cas  luy  ejloient  impofcz,»  ce 
la  mort  de  fa  feur ,  &  d'autres, 
voyez,  auffi  la  Duché  de  Gueldres 
de  la  lignée,  &  auez  ouy  l  ingrat 
du  Duc  dernter  mort,  contre  fon 
Affez  de  pareils  cas  pourroye  dire 
aifément  peuuent  eflre  congnus 
dtuincs  punitions  ;  &  tous  Us  m 
feront  commencez^  par  rapport, 
par  diuifîons  :  lefquelles  font  foi 
de  guerres  y  par  lefquelles  vient  Jk^l^ 
taflté  &  famine.  ™ 
Et  finalement  il  dit^:  Et 


I  î .  après  parler  des  bandes  &  partialiteZi 
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^  nurrinllitutionduRoy.  481 
wanx  Nobles ,  enclins  à  les  mur- 
\t entretenir.  Et  y  fi  l'on  dit  que 
s  Frimes  fcauront  des  nou- 
tiendront  les  deux  partis  en 
,  te  m 'accorderaj  affez  qtivn 
oy  le  face  entre  les  Dames  : 
^tn  aura  du  pajfe-temps  ^  &  du 
]  afez  5  &  fçaura  des  nouuelles 
e  elles  :  mais  nourrir  lespartia- 
tre  les  hommes ,  comme  Prin- 
ens  de  vertus  &  de  courage , 
icn  plus  dangereux.  Ceft  al- 
vn  grand  feu  en  fa  maifon  :  car 
lî  l'vn  ou  l'aultre  dira  ;  Le  Koy 
re  nous  :  &  puis  penfera  de  fe 
,  &  de  s  accointer  de  fes  en-- 
.  AU  fort  y  les  bandes  d'Orléans 
Bourgongne  les  en  doiuent  a- 
ait  fages.  La  guerre  en  dura 
&  dotiz^e  ^  ans ,  les  Anglois  *  <^cux. 
army ,  qui  cuiderent  poffeder  ^^l^^' 
'u  Royaunie. 

ft  cncores  vne  chofe  à  quoy 
rince  doibt  prendre  garde, 
"  pas  mefprirerfonennemy , 
t  laduis  qu'en  donne  le 
X  mef- 


481  Maximes  importantes 
mefme  Comines  au  fujct 
doiiarcl  Roy  d'Angleterre  ,  cj» 
Comte  de  Waruick  chafla  en 
ze  ioiirs  hors  de  fon  Royaume 
quel  il  fe  rendit  le  Maiftre.Ef  < 
rtLla.  3-  leexcufeyàït-il^yeujl-ilfçeu  tri 
U  fin  """^  /^^^  cefie  grand:  pertCy  c 

*  "*     fafaulte?  [mon  dire  :  le  nept 
que  telle  cbofe  aduint.  Bien  deb 
h  rougir,  fonger  h  yn  Prince,  s'il  auoit  aa^ 
•^*T^''    faire  telle  exctife  :  car  elle  n'a por 

Heu.  Bel  exemple  eft  en  cejtuj-c)  ^ 
les  Princes,  qui  iamais  nontdoub 
crainte  de  leurs  ennemis ,  &  le 
drojent  a  honte:  &  la plujpart  d 
feruiteurs  fouftiennent  leurs  opit 
pour  leur  complaire  :  &  leur  fi 
qu  ils  en  foient  prifez,  &  eftimez 
qu'on  dira  qu  fis  auront  coura^n 
ment  parle,  le  ne  fçayque  l'on  '' 
deuanteulx:  mais  les  fages  tien^fgjfi^ 
telles  paroles  a  grand folie:&  eft'^ 
neur  de  cramdre  ce  que  Ion  doib»  : 
d'j  btenpourueoir,  &c.  jgjt, 
11  faut  aufii  quvn  Prince  ioF 
tenu  i  donner  des  batailles. 
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pour  tinftïtutîon  du  Roy,  48  j 
me  dit  le  mcfme  de  Comi- 
»,  à  qui  quf  foit ,  eft  bien  à  crain-  4  Lîu.  u 
de  mettre  fin  Ejiat  en  hazard  ^'^^^^^^ 
?  bataille ,  qui  s  en  peuft  pajfer. 
pour  vn  petit  nombre  de  gens 
n  y  perd ,  fe  muent  &  cban' 
es  courages  des  gens  de  celuj 
erdy  plus  qu  il  n'eft  à  croire^ 
efpotiuentement  de  leurs  en- 
ts  y  quen  mefpris  de  leur  Uaiftre^ 
e  fis  priuez  feruttcurs  :  &  en^ 
ft  en  murmures  &  macbinationsy 
^andans  plus  hardiment  qu'ils  ?ie 
hjent  y  &  fe  courroucent  quand 
*.s  refufey  &c. 

[it  quand  ce  merme  Autlieiir 
^recit  de  ce  qui  fc  pafla  àla  iour- 
de  Guinegate ,  où  le  Duc 
^  iftriche  quittant  le  ficçe  de  ^^"'i^'"'*' 
rouenne ,  vnit  au  deuant  de 
lée  conduite  par  le  Seig.  de 
irdes ,  Lieutenant  pour  le  Roy 
lys  X I.  en  Picardie  ,  lequel  de 
^rdes  allant  fecourir  cette  ville , 
)atit ,  &  rcceut  quelque  perte  : 
lit  que  le  Roy  en  euft  grand  dcf- 
X  z  plaifir, 
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I 


â,  Lîu.  6. 
c.  6, 


h  fournies. 
vieil. 


484    I^iaxtvics  importantes 
plaifir,&:  fait  voir  en  mefmc  te 
comme  il  vouloit  toufioii 
les  batailles  ;  &au  furplu^ ,  . 
quelle  prudence  Ôc  precautioi 
pouruoyoit  à  fes  affaires  dar. 
guerre,  parlant  de  cette  fort 
Veftoye  auec  le  Roj,  quand  les  nou . 
les  luy  en  vindrent  :  &  en  fut  ne  y 
lent  :  car  il  nauoït  point  accoujl 
de  perdre  :  tnais  eftoit  fi  heureui 
tom  fis  filins ,  qu'il fembloit  que 
tes  chofis  allajfent  à  fon  plaifir  .  , 
aujji  fon  fins  aydeit  bien  a  luj  faine 
fiir  cefl  heur  :  car  il  ne  mettoit  rie  - 
hazard  :  &  ne  vouloit  pour  rien  f/- 
cher  les  batailles  :  &  cefie-cy  n\ 
point  aduenué  de  fon  commarnUm 
llfaifoit  fes  armées  fi  groffcs ,  qu 
trouuoitpeu  de  gens  pour  les  comi 
tre:  &  efioit  biengarny  d'artiUeru 
rnieulx  que  tamais  l^oy  de  France  .r 
aujfi  ejfayoit  de fouhdainement  pi  ck 
les  places ,  &  par  cfpecial  celles  q 
fentoit  mal  fermées  h  :  (jr,  quan 
les  auoit ,  il  y  mettoit  tant  de  gens 
d'artillerie  y  que  cefiott  cbofeimpo 


1 


1 
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pour  i  mjtitution  du  Koy.  48  5 
des  reprendre  fur  luj  :  é*tStly 
i  dedans  quelque  forte  place  vn 
^d'tne  ou  autre ,  qui  eufî  poutioir 
I  bailler  pour  argent ,  &  qu'tl 
s  itfi  pratiquer  auec  luy  y  ilpouuoit 
whfeur  qu'il  auoit  trouué  mar- 
t:  &  ne  l'euft-on  fçeu  efpouenter 
demander  grande  fomme:  car  li- 
ïent  rac  cor  doit. 
furplus  ,  puifque  i'ay  entre- 
-^e  parler  icy  en  Chreftien  ,  de 
-iu'efcris  aullî  pour  des  Prin- 
PHl^C  .rcfticns  ,  ie  prciiarique- 
I  afans  doute  dans  mon  dcfllnn  , 
L  iobmettois  de  déclarer  vne  vc- 
1 1»  importante  ,  dont  les  Roys 
recnt  eftre  ferieufcment  aduer- 
•  ilC'eft  que  non  feulement  ils 
n.çnt  grandement  ,  quand  ils 
ipcfchcnt  pas  par  toutes  fortes 
loyens  les  vols  ôc  opprelTîons, 
o  font  les  gens  de  guerre  au 
:'i>le:m.ais  aufïi^qu'ils  font  tenus 
-onne  confcience  à  reparer  les 
^'  idc  dommages  que  leurs  fol- 
ont  faits  à  leurs  fujets ,  Se 
X  5  are- 


> 
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.  f 


Cor.  cap 


Maximes  importantes 
à  reftituerles  biens  qu'ils  leurs 
pris  par  force  &  violence.  Et 
ritabicment  ie  m  cftonne  c]u 
poind  eft  Ci  fort  négligé  ,  & 
les  Confefleurs  &  Diredeurs  i 
tant  de  complaifance ,  qu'en 
chofc  fi  importante  ,  fi  man 
ftc,  &où  il  ne  peut  y  auoir 
quiuoque ,  ils  appréhendent 
ment  de  contrifter^  tant  Toit 
fur  cet  article  à  pénitence  les  a 
qu'ils  gouuernent. 

Car  ce  ne  feroit  pas  vne  ex(  t 
ny  iufte  ny  honnefte,  d'allcg 
quVn  Roy  n'auroit  pas  le  poui  3 
d'empefcher  ces  voleries  :  veu  : 
s'il  eftoit  réduit  à  vne  impuifla  (  -  4 
Il  grande ,  on  pourroit  repliqu  mui 
qu'il  vaudroit  mieux  qu'il  ne  ' 
point  la  guerre.  Et  fi  d'ailleurs  1 
cores  on  oppofoit,  qu'il  eft  ; 
ceffîté  de  la  faire  ,  pour  fe  ren^  «j 
Maiftredefes  ennemis  ,  ou  c< 
feruer  fon  authoritc  par  la  for»  >  ■ 
il  feroit  aifé  de  refpondrc  ,  «  «M 
c'eft  bien  au  contraire  fc  foubir  :^ 

il 
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our  rinft'itution  du  Roy.  48  7 
&  perdre  tout  à  fait  lautho- 
»>que  de  n'auoir  pas  la  force  & 
iiflànce  dempcfchcr  ces  déf- 
ies contre  des  gens  de  fi  petite 
de ,  que  font  d  ordinaire  ces 

es  voleurs, 
rmant  nous  pouuons  aduan- 
fouftenir  ces  argumcns  qui 
oint  de  réplique :que  fi  tout 
ft  fait  pour  rendre  luftice  à 
ets,&  que  pour  cette  raifon, 
ne  les  officiers  qui  font  fouhs  liijfy 
que  dit  M.  Claude  de  Seyf- 
,  s'ils  n  exercent  leurs  offices  a  a  mo- 
'Wuuoir ,  prehnent  indeument  les 

,    r  V     n  Fr.  part.x. 

es  i&  font  tenus  a  rejtitution  en  chap.  ij. 
econfcience  i&  pareillement  les 
-.Utsquine  saqutttenta  leur  char^ 
c  Tout  ainft  eft  à  croire  des  Princes 
efont  admin  'fftrer  luftice  à  leur 
oir  :  &c.  Et  pour  parler  enco- 
.u'jIus  conuenablement  au  faid  ^d^,  j^; 
rr.ent ,  s'il  eft  vray ,  félon  ce  que  p-  405  •  «c 

s  auons  défia  remarqué  ^  du  "^^^o. 
:vnç  Autheur  « ,  que  fi  le  Prince  narch. 
'admimftrer  luftice ,  ji  met  gens 
X  4  qnil 
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'  V.  le  Ca- 
hier, au 

ch.  faifanr 
mention 


48  8    Maximes  Importantes 
quilfçait  eftre  mauluais  &  no,, 
fans ,  il  eft  tenu  des  torts  &  pu 
(fusils font  y  tout  amfi  qtivng  ch 
aultte  officier  ,  &  ayant  £har< 
faiél  de  fon  Commis,&vng  Mai. 
dufai^defon  Tacleur.é'c.  A 
forte  raifon  vn  Roy  eft  rcfponin< 
des  torts  que  font  les  gens       ,  : 
feruent  dans  fcs  armées  ;  lu]|l^,(iu.}i 
tirant  la  plufpart  du  tempr 
quafi  toufiours,  le  fruid  &li 
uantagc  de  la  guerre ,  au  lieu  \ 
la  diftribution  de  la  lufticei 
garde  principalement  les  peuj 
qui  ne  pcuucnt  pas  s'en  pafl 
comme  ils  fe  paflcntforc  biei  c 
la  guerre. 

Il  faut  cncores  adjoufter  'kJk^.^^. 
vne  confideration  particulier 
qui  nVft  pas  au  faid  de  la  lufti 
C'eft  que  les  Tailles  ont  cftc 
uentccs  ,  &  n  ont  efté  accord 
aux  Roys,que  pour  payer  les®* 
de  gucrre.En  quoy  félon  les  ij 
plaintes  ^  faites  parles  Efii 


ducom.   
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pour  tinftkutîon  du  Roy.  489 
ment  à  confuierer  fmjujlicc  & 
lté  enquoy  efl  traiclé  le  potire 
icar  les  gens  de  guerre  font  fotiU 
pour  le  dejfendement  de  oppref- 
.  '&  ce  font  ceux  qui  plus  Voppre f- 
•ll faut  que  le  poure  laboureur  paye 
'kldoj  e  ceux  qui  le  hâtent ,  qui  le 
m  de  fa,  maifon,  qui  le  font  cou- 
terre  ,  qui  luy  0 fient  fa  fubjlan^ 
les  gaiges  font  baillez,  aux  gens 
s,  pour  lespreferuer  &  deffen- 
garder  leurs  biens,  é'c, 
')r  il  cft  bien  certain  que  fi  les 
les  fourniflcnt  au  payement 
ens  d'armes,  pour  eftre  protc- 
&:  confervez  par  eux,  defqucis 
ont  tout  au  contraire  horrible- 
t  vexez  &  trauaillez  ,  le  Prin- 
n  confcience  eft  oblige  de 
'  rendre  luy-mefme  leurs  de- 
-,  puifque  c  eft  par  fa  faute  , 
^la  condition  fous  laquelle  ils 
baillent  n  cft  pas  accomplie  , 
pour  ce  que  prenant  largent , 
:  diuertit  &  applique  ailleurs 
I  >ù  il  eft  dcftinc  ,  foit  pour  ce 
X  5  qu'il 


4po    Maximes  importantes 
qu'il  n'vfe  pas  de  fou  author 
pour  faire  viure  fes  gens  auec( 
dre  de  police  ,  fi  ce  n  cft  pcut-cl 
en  papier  par  des  prohibitions  5 
mal  faire  ,  qui  ont  fi  peu  d'effi 
qu'en  mefmc  temps  qu'on  les  j  • 
blie,  on  donne  aux  gens  de  guc 
des  logemens  &  des  quartiers  re 
plis  de  biens,  pour  les  faire  fui 
fter  &  viure  à  difcretion  :  eft 
mefme  à  prcfent  vn  droift  milii  - 
re,&  vne  pratique  de  Cour  qui  p 
fe  pour  légitime ,  (tant  le  fiecle 
peruersj  denuoyer  des  partis 
fburage,&  enleuer  impunémei 
main  armée  toutes  les  prouifuin, 
&  viurcs  qui  font  aux  pauu: 
gens  dans  la  campagne. 

Nous  voyons  qu*autresfoi$  c 
te  manière  de  viure  par  fouragc 
trouuée  trcs-mauuaife ,  quoyc 
ce  fut  en  vn  temps  auquel . 
dre  eftoit  eftably  legitimcm 
pour  la  fubfiftance  des  gens 
guerre ,  n'y  ayant  point  alors 
Tailles.  Aimoin  nous  en  foui 


•pour  tinflitution  du  Koy*  451 1 
Kemplc  notable, difiiit^:  Que  *  inhibttit 
rlema£>ne  deffenditaneles  vt-  "  ^P^'^'f* 
qu  on  journtjjott  aux  foldats  "  amior,M 
\s  appelloient  four  âge  )  nefuf  ^"^'^^f^^ 

go  fodc- 


trtt 


\lu6  donnez,  par  le  petit  peuple  :  "  ''%**.^y'*^' 


\cores  que  les  gens  de  guerre  le  "  ïnmvo. 
)aj[ent  mauuais ,  toutes  fois  nue  "  '""/.^ 
mmeplem  de  compaJ/ion,con-  vhimiu. 
tnt  la  necelftté  de  ceulx  qui  les  "  ^"'''^ 
ujjotent ,  or  la  cruauté  de  ceux  "  tamen  ïUe 
\s  exige  oient  y  &  la  perdition  virmife. 
\  vns&des  autres,  tlayma  -  .t;!;;,;, 
les  faire  fuhfifter  du  fien  ,  "  &prKi,en^ 
'  les  enuelopper  dans  les  periLu  " 
tonnant  liberté  de  fe  pouruoir  "  &  exigent 

ires*  îiumcrH. 

delitattm» 

vtrorumque  perdttionem ,  fatitu  iudicntiit  de  ftt» 
hftrare  fuU  ,  <jHamfic permittendo  copiam  rtifrtimm- 
J/140J  trretiri perte hIis.  Lib.  5 .  cap.  3. 

Matthieu  Paris  rapporte  en 
iftoire  ^  de  Henry  III.  Roy  ^p.ig.ioir. 
^  nMcterre  fous  Tan  1240.  cue^^'^"^'î- 

1  r  1  1        1    r         1        ^  Londr 

jilqucs  loldats  de  la  garde  ayans  de  15  71. 
■^ris  &  pendus  pourauoir  vo- 
lirent  auparauant  que  d*eftre 
jutez  aiu  Officiers  de  la  lufti- 

X  6  ce 


rc$ 
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^  Dicatii 
Domino 
noJfroRegi, 
ejHodipfe 
noftra  mors 
tfi^  &  caw 
fa  mortis 
pracipua  > 

fiipendiéi 
débita  p^r 
lovgiim 
temptis  re^ 
Itnuitin-» 
digehiibHS. 
Oporîuit 
ij^itur  n'^s 
furari  vel 
pr^dari^ 
velequos^ 
éirma,  vel 
veftes  ven^ 
dere,  (jui- 
ùué  carere 
necjKa- 
^Ham  pote- 
tamn^. 
Vnde  Rex 
hàtc  au^ 
ditus  con- 
fuÇits  ,  do' 
Init  j  ab 
imo  lon  <^a 
iraxit  fh* 


45)1    Maximes  importantes 
ce  qui  les  conduifoicnt  au  fu 
plicc  ,  les  paroles  (uiiiant; 
3,  Dites  au  Roy  noftreMaifli  ^ 
55  eft  luy-mcfmc  noftrc  mort,p 
„c]uil  encft  la  principale  caufcJ 
5,  ayant  retenu  long-tcmps  da' 
„  noftre  neceffitc  ks  gages  q 
„nous  elloicnt  dcubs.  Cir 
35  nous  a  fallu  voler  &  pili^^  ^  . 
5,  bien  vendre  nos  cheuau- 
^5  armes  ôc  nos  habits  ,  dont  nui 
55  ne  pouuions  pas  nous  paflc 
55  Or  le  Roy  entendant  ces  par 
55  les  y  demeura  tout  confus,  & 
55receuft  grande  douleur, 
55  du  protond  de  fon  ce 
55  longs  foufpirs.  IPP^'^'^ 

le  ne  puis  oublier  vnc  aoïc 
mémorable  &  digne  d'eftre  coi 
fcruce  à  la  pofterité,que  f  ay  apf 
auoir  elle  faite  en  nos  iours 
feue  iMadamc  deLongueuillc  m 
de  Monfieurdc  Lougueuillc  q 
vit  à  prefent,  lequel  ayant  fuii 
au  commencement  du  Rc^jnc  c 
deffuntRoylepany  des  Prmce 
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"our  l'infittutlon  du  Roy.  45;  j 

»e  la  guerre  cju'ils  firent  au 
chai  d'Ancre  ,  enuoya  fcs 
:scn  Picardie,  qui  ycxer- 
en  diucrs  lieux  Icsdcgafts 
T.  accouftumc  de  faire  telles 
Cette  vertueufe  Princefle, 
:udcntequecharitablejpen- 
Vamc  de  Monfieur  fonfils 
it  cltrc  engagée  dans  les 
^ui  auoient  elle  fait^  par  fcs 
[ils  n'crtoient  reparez.  C'eft 
iiov  ,   comme  vnc  autre 
Monique,  que  Tapprehen- 
la  perte  de  S.  Auguftin  fon 
toit  perpétuellement,  elle 
►oint  de  repos  en  fon  efprir, 
tn  euft  enuoyé  dans  les  vil- 
fii  ces  troupes  auoient  paf- 
îiourné  ,  des  fommes  très- 
|es ,  pour  reftitucr  aux  pau- 
ùfans  ce  que  les  foldats  leur 
it  dcfrobc, 
il  fait  vnequeftlon:  fçauoir 
>Roy  doit  aller  en  perfonnc  à 
:re. 

:ut  y  auoir  en  cela  quelque 
X  7  diffi- 
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494    ^^ximes  importantes 
difficulté  :  &  principalement  v 

rtLîu.i.La  ce  qui  concerne  les  batailk^ . 

kaure  de  ^^^^^^^     Montluc  ^  en  k<  r 

CCS  Com- 
mentaires mentaires ,  parlant  de  la  pnl 

eftfortv-  Roy  François  I.  en  la  bataill 

tilcpour  ^         ,  •       r  /•  n 

former  vn  Paulc ,  uîcn  joHUcnt  U  prtfe  d  vi 
bon  Capi-  pj^fj^  ^pres  fo)  U  ruine  de  fin  Efi 
caule  des  grandes  rançons  qi 
cft  contraint  de  payer  pour  le 
chepter.  Mais  cefl'ant  ce  liaz 
qui  eft  rare ,  les  Roys  eftans  t( 
b  Budeeen  ^ouvs  bien  affiftez  dans  telles  ' 
foninni-  contres,  &  peu  abandonia^ 
femble  que  quand  vnRov  cf 

Prince  ch.  T        1  .  . 

3<?.  eftde  aagcdc  pouuoir  aller  a  la; 

r^'xé        ^^^^  faire: premièrement  \ 
pfe  d'Ami- fon  honncur  j  &  en  feco 
gonus  II.  pour  animer  fa  Nobleffc ,  &  te: 

Macedoi-  fon  armée  par  fa  prefencc^. 
nc.lcquel  il  fe  trouuc  peu  dc  Roys  aufc, 

?nnAÎ  •  il  reiiiïîflb  comme  il  a  fait  au  I 

Ion  Aajm- 

rai  qui  luy  Charlcs  V*  dit  le  Sage  >  le( 
Zh^ilT  ^fi^^^  ^^^^  ^"V'  '  comme  dit  Fr 

forces  &  ^ 
la  (jùantî- 

te  des  nauîrcs  dc  Ptolomcc  Roy  d'Egypte  ,  auquel  il 
guerre  par  nier:  Et  pour  combien  de  nanircs  mt  c^î 
n^Qtu^  qH,i)  fetay  en  propre  fer  forint  ^ 


pour  tinflitution  du  Rojf,  49  ^ 
,  en  fa  chambre  >  &enfes  dé-  a  vol.i, 
y  ft  reconquit  ce  que  fes  Prede- 
s  auotent  perdu  furies  champs, 
armée  &Cejpée  a  la  main, 
.aiïi  on  ne  mettoit  pas  autres- 
ette  queftion  en  cloute.  Car 
âturc  nous   enfeignc  que 
e  la  première  partie  de  l'Of- 
IVnRoy  cft  de  faire  luftice, 
onde  cft  de  marcher  à  la  teftc 
armées.  Il  fera  Roy  fur  iRexcrh 
difoit  le  peuple  d'ifrael  ^  fupemos, 
d  il  demanda  vn  Roy  à^'f^^'"*^ 

^  J  Jtcut  omnes 

i  ,  &  nous  ferons  comme  "^««f^j-.  é- 

les  nations  :  &  il  nous  iu-  "  '«'^''^^'^ 
,  &  marchera  deuant  nous,    J^^^  '^'^1' 
ombattra  dans  les  guerres  ^j''^'''^'' 
m  quoy  nousa-;'^^^,„^,^f 
remarqué    que  le  Rabbin  beiu  nopa 
<i  Car  s'il  ne  fait  pas  cela,  " 
::ft  pas  véritablement  Roy.  "  c  chap.5  *. 
mcfme  quand  S.  AuitjEuef-  p  i^^^-  , 

.  ■%    \T-  1        ^  1    d  Hoc  entra 

Hdc  Vienne ,  dans  Grégoire  de  j-^^^^^ 
^  irsc,  voulut  conuertir  Gon- t'f* 
î'auld,Roy  de  Bourgongne,  de  ^'^-l  ^ 
•rianifme  à  la  Foy  Catholique,  c»/.  34. 

il  iuy 
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enimpopii.  ^^^^  filtre  aiitrcs  paroles  t 
if*rn,ô    „lcs-cy  :  a  Quand  vous  app. 

^r^Lr'"»^^"^^^^^  peuple  ,  vous  ne  < 
fatiuseft,  „  ucz  pas  qu'il  cft  plus  àpro 

fi/J.T  »  ^"''1  i""'»^  ^oftrc  Foy ,  cjuc  r 
fidemttiamyy^diS  VOUS  de  condefccndrc  ■ 
ciuàmtH,  .„foibleflc  &  infirmité.  Ci.  . 

tnfirrnttatt  «  /- 

fautif  0-  5>  cites  leur  Cher,  &  non  pas  ( 
fuUri.  r«„  le  voftre.  Quand  vous  allez 

tnim  es  ca-     _  i       n  i 

tutpopuih  »  g^^^^i^e  >  vous  marchez  a  la  tt 
nonpopu.     de  VOS  troupcs,  de  elles  vous  \ 

ïuscaput        yçj^j.  ^Q^^^  ^Q^^j 

ttium,  ùt  t- 

euim  ad  btllum proficïfcarii^  tu pr/tccdu  cater^M  i..jitn7r. 
t^uo  abieru t  te  feqnunî lit , 

Et  parmy  les  enfcignemcns  c] 
le  Roy  Louys  X  I.  donna  à  Ch. 
les  VIII.  fonfils,  cnfonRoz 
des  guerres ,  luy  rapportant  r: 
tie  des  propos  que  le  Roy  Aica. 
dre  tint  après  la  mort  de  Philipf 
fon  Pcre  aux  Princes  &  Sei 
de  fon  Royaume ,  il  n'oul 
^-ch.  j.    celuy-cy.  IpfeTiy  dit-il      à  ï 
\       7«i  ?«/>«/Ar  expoferaj- 
corps  es  chofcs  publiques^  qm pour  m 
les  delettacious  ou  délices  fie  fera  pA 
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pour  linftitut'ton  du  Roy,  497 
\x  de  vous  garder  &  deffendrcy 
'  US  hard'mient  fe  mettra  en  péril 
*^rt  pour  dcftruire  vos  ennemis  y 
\i  par  moyen  de  [es  ùomies  œu- 
mpous  dejjendra  de  tous  maulx: 
H  homme  doit  eftre  ejleu  à  Roy, 
!  autre. 

:î  en  effet,  8c  quoy  bon  enfei- 
>  ciux  Roys  à  monter  à  cheual, 
oiîire  des  armes,  &  tous  les  au- 
jpmercices  militaires  qu'on  a  ac- 
(CBumé  de  leur  apprendre,  fi  ce 
tî^foour  aller  à  la  guerre  ? 
•  a  maxime  contraire  euft  eu 
intresfois,  &fi  cette  jurande 
i.'iatefle  dont  on  flatte  à  prefent 
?hys  au  prej  udice  de  leur  hon- 
euft  efté  efcoutée  ,  nous 
ions  pas  les  Hiftoires  rem- 
xles  faicts  dVn  Alexandre, 
îCefar ,  d'vn  Charlemagne, 
istïenry  le  Grand,  &  de  quan- 
^01  autres  femblables  Héros , 
'vie  nom  cft  immortalife  par 
ividoires. 

""ar  ces  raifons  il  y  a  apparen- 
ce 


I 
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If-  ' 


498    Maximes  importantes 
ce  de  dire  qu'vn  Roy,  qui  do 
ftre  toufiours  plusialoux  de  l.i 
re  que  de  fa  propre  vicjUe  do  \i 
volontiers  cfcoutcr  ceux  quh 
veulent  ofter  les  occafions  de  > 
rôncrfateftc  de  lauriers:  pouu- 
comme  il  a  eftc  dit ,  que  la  g;]' 
foit  iufte,  neceflaire,&inéuii 
de  qu'il  ne  s'y  engage  point 
près  meure  délibération, &  au 
formalitcz  dont  nous  auonsii 
S'il  fait  la  guerre  par  vcn-o 
ce  ,  ou  autrement ,  il  n'y  |^ 
de  doute,  qu'il  doit  encore™ 
fter  pluftoft,  eftant  bien  raif 
ble  qu'il  participe  le  prem 
trauail  &  aux  périls  aufqucls 
pofe  les  autres  fans  fujet. 


Des  trois  vertus  Royales 
clémence ,     Liber alit 


'3 


Q 


C  H  A  p.     XII  l^'^^ 

Vand  i  ay  commence  cé'-»  ' 
urage ,  ie  n  auois  pas  d 
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our  tinftitution  du  Roy,  49P 
1er  en  particulier  d  aucune 
:u  Royale  ,  y  ayant  tant  de  li- 
;.5  qui  ont  traité  de  toutes  am- 
ènent ,  que  i  eftimois  deuoir  e- 
flvne  chofc  inutile  d'en  difcou- 
jlauantage.  Toutesfois  confi- 
funtla  corruption  du  temps  où 
fcisfommcs,auqucl  les  vices  paf- 
%  pour  vertus  ^ ,  &  les  vertus  *  v^q»* 

'  •>  r/       >-t  dicitu  mum 

'ir  vices,  1  ay  penle  qu  il  pour-  i^„,y,,,^^^ 
:  eftre  vtile  de  dire  quelque  &  honum 
îfe  de  trois  vertus  que  ic  trou-  "J^^**^* 
'.îltre  principales ,  &  tout  a  tait  u^x  5. 
eflaires  à  vn  Roy  pour  fe  faire 
inorer  &  aymer,  &  pour  main- 
ir  fon  Eftat  en  repos,  &  le  ren- 
oriflant. 


A  Foy  eft  à  mon  aduis  la  pre- 
miere,  &  fur  laquelle  fe  repo- 
ttous  les  Subjets  dVn  Prince, 
nme  luy  trouue  fa  feuretc  en- 
:e  dans  le  refpeâ:  ôc  l'amour  que 
te  Foy  leur  fait  auoir  pour  luy. 
Auffi  Philon  luif  nous  enfeignc 
e  Moyfe,duqucl  les  Loix  furent 

tou- 
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500    Maximes  importantes 
toutes  diuincs,  fit  exprclTc  def 
ce  au  Roy  du  peuple  dlfi\i.  i 
fer  auprès  de  fes  fubjets  d 
finefle,ou  fimulation.  Les  me 
^  Diffimu-  cxcellemcnt  ^ ,  qui 

1er,  dit  Py-  r  r 

^'»'4f,eft  vn    trompcules  iont  marques 
viccfcrui-  „  cfprit  fervile  *  ,  &  non  pasl 
5,  ral ,  cjuand  il  vfe  de  feinte . 
„  les  affaires.  Mais  le  Princ^ 
doibt  pas  traiter  fes  fubjct 
„  la  forte  ,  pource  qu'il  tient 
de  Pere  parmy  eux,  &  luy  d 
//w/»*»- >)  iiiitre  part  doibt  eftre  hoi. 
gcnifim       d*eux,comme  de  fes  proprcsr» 
fans.  Car,pour  dire  le  vray,  . 
les  Princes  qui  font  bons , 
autant  de  Pères  publics  des 
„  les  &  des  Nations  ,  &  ne  cci 
en  rien  à  la  pieté  des  pcrc*^ 
turels.  Et  au  contraire,  ceu> 
},  abufent  de  leur  puifl'ancc  au 
triment  de  leurs  fubjets,  ne 


Je,  Sec. 

Sec.  Nam 
fallaces 
mores  ad 
feruiU  non 


pertinent, 
dttm  rebm 
Jimitlatio 
fratexU 
tur.  yAt 
Prïncepf 
ad  hune 
Tnodttm 
traffare 
fnos  non 
débets  (ju't 
faretitu  lo 
cttvt  inter 
eos  obtinetf 

ac  vicijfimtnmquam  i  germants  filtis  reuerentiitm  j^'j 
Sunt  enim  Principes  (  vt  vnum  fatear  )  pttOlici  p* 
ciu'ttatKm  & gentium ,  q-Aotijuot  boni  fmt  t  nec  ceini 
latinatHTalfftm,  Contra  qui  in  fubditornm  dctrimtJitai 

titf 
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ir  rmftitutîon  du  Roy.  501 
^is  eftre  appeliez  Princes ,  " 
?nnemis ,  puis  qu  ils  corn- 
*lt  des  acles  à'hoMité,  <^  ^>*am 

:ux-là  qui  font  tort  à  au-  «  ffJZjî^s* 
nt  tromperie ,  font  pires  ^ppfuandi 
lar ?s  ennemis  déclarez:  pour- 
2  ceux-cy  peuuent  eftre" /ausic 
t.*nt  rcpouflez ,  leur  haine  "  ^  /«^ 

■.connue:  mais  quant  aux«^/::t 
,  leur  malice  ne  permet  "  ittria^, 

^  on  s  en  puifle  dcfFendre ,  "  /'"''^"/««« 

^juilans  comme  des  per- "  y?i^/«  .y?. 

^^jes  qui  font  mafqucs  fur"  9'*'^^'»^^ 

>re  ,  &c.  Puis  il  condud:  « 

fei  vn  Roy  veut  faire  croire  ^'f'^oîn^ 

»ftrimagedeDieu,il  doit^:f,X 

layer  la  puiHance  a  faire  bien/** 

[}  U  à  fbn  imitation.  deprehendi 
.    ,  ^  nonjînit 

theatYoperfonatosfib  alieno  habita,  tegentefqtie 
ftem.  DecrcationcPrinc.  p.56*z. 

I  •    fi  c'eft  vne  chofe  Royale  de 
i»ïînir  religieufcment  fa  paro- 
i-4?rensquc  ceft  vne  obliga-desToys 
' irticuliere  d Vn  Roy  de  Fran-  » 

'       1  •    .        .       ,    De  la 

ne  s  en  départir  ïamais ,  du  Grandeur 
"trt  rapportant  ^  :  Que  Maïflre  c-^"^- 

y      lencc  cics 

lean 
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5  o  2    Maximes  importantes 
Royaume  Uan  le  Ma'tftrc  y  Aduocat  duRo  :~ 
de  France,  Varkmefit  de  Paris ,  homme  degu 
Vzàhîc      ^^tegrité  & [çamir^  le  vmgt  c 
ijsô.      nïefme  May  1501.  ^aupUi. 
dansées*   f r^/f/^/^  mariage  de  Charles  Duc 
imprimez  lençotiy&Damoifelle  Sufanne  de  h  ? 
loi  X.  mais  horiyfoujlint  que  le  Roj  tres-Chre\ 
VJmT  nefataCpoûrleregarddefesfuh 
Pafquier    iamais  que  le  ferment  folemnei 
uïh'^^^  fi^  Et  quero«//(;/m. 

Maiftre  en  kur  promet  feulement  en  parot^ 
che^TiuT  ^^y>  comme  eftant  par  celv^^ 
ch^s!  p'^io.ycj  Sacre  &  Couronnement yjap 
fousLouys  approuuée pour  Foy  certaine,  &c 
U9i^        Nous  voyons  que  Saind  h 
fit  fort  bien  en  cela ,  comnv  • 
toutes  autres  chofes,le  dcuoir 
Roy  de  France.  lonuille  noi 
donne  en  fon  Hiftoirc  deux  t 
bien  fignalez ,  dont  il  rappoi 
b  Première  premier  en  ces  mots  ^  :  Laloy- 
Partie  p.   du  boH  Roy  a  eftéaffez.  congnuè  01^ 
dc  ifiiT?       Monfeigneur  Kegnault  de  Tro 
quel  apporta  à  icelui  fain^t  bomh 
nés  lettresypar  le  [quelles  il  difou 
auoit  donné  aux  hoirs  de  la  Cff. 


)our  rinfiitutton  du  Roy,  505 
mgne^  qui  puis  nagueresefiott 
\tia  Conte  de  Dafnmartm.  De/- 
lettres  les  Seaulx  du  Roy ,  qui 
^is  y  auoient  efié^  eftoient  tous 
cajfez.  :  &  tiy  auoit  plus 
Uaulx  que  la  monté  des  tam- 
image  du  Seel  du  Roy ,  &  le 
furquoy  le  Roy  auoit  les  pieds. 

monftra  le/dites  lettres  à 
il  e fiions  de  fin  Confeil ,  pour 
ïer  en  ce.  Et  tous  fufines  d'o- 
}ue  le  Roy  neftoit  tenu  à  icelle 
hettreà  exécution  y  &  qu'ils 
ioir  dudtt  Conté.  Et  tan- 
appella  lehan  SarrazJn  fin 
^Uany&lui  dtfly  qu'il  lui  bail- 
I  lettre  quil  lui  auoit  comman- 
»Et  quant  il  eut  la  lettre  veu'é, 
iaau  Seel  quiy  eftoit  y  &au 
nt  du  Seel  des  lettres  dudit 
}  'ilty&  nous  dtfl  :  Seigneurs ^ 
\  '.Ue  Seel  de  quoyie  vfiyeauant 

Internent  du  veage  doultre-  " 
rejjemble  ce  demourant  de  " 
timprejfion  du  Seel  entier. 
y  ie  nofiroje  filon  Dieu  & 
raifin 


P.IC3 


^  04    Maximes  importantes 
^yraifin  ladite  Conté  de  Damma 
„  retenir.  Et  lors  appella  il  me 
Seigneur  Regnault  de  Tro)e ,  & 
„  dijl  :  Beau  Sire,  ie  vous  nns  la 
„  té  que  vous  demandez.. 

L'autre  exemple  de  l'cftr^ 
obferuance  ôc  exécution  qu« 
Sainâ:  Louys  des  paroles  qu'^ 
uoit  données ,  fut  au  pr 
des  deux  cens  mille  liurcs  qu 
uoit  promis  aux  Sarrazins  no  ^( 
deliurance  du  Comte  de  1  o.. 
fon  frère ,  dont  cet  Authcur 
en  ces  termes  ^:  Et  fut  fait  & 
acheué  le  payement  de  deux  cens  i 
Hures  pour  la  deliurance  du  Ctf»l 
Poîcliers.  Et  auant  que  paracl^ 
ledit  pajement^auctms  confeilloieÀ 
Roy^  qu'il  ne  fit  du  tout  payer  ksi 
raz.ins  pluftoft  qu'ils  lui  eujfentdei 
ie  corps  de  fon  frère.  Mais  il  dfoit^ 
quil  leur  auoit  promis  y  quti  . 
ieroit  tous  leurs  deniers  auant  qui 
tir  du  fleuue.Et  fur  cesparoHesW 
Vhelippes  de  Mont  fort  difl  au  U 
qu'on  auoit  mefcomptéles  Sarri^t 
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r  Vinfl'ttution  du  Roy.  505 
ballance ,  qui  valoit  dix  mil  ii- 
Dont  le  Roy  fè  courrouça  a/pre- 
,  &  commanda  audit  Mejfire 
>pes  de  Mont  fort  fur  la  foj  qu'U 
'toit  y  comme  fou  homme  defoy , 
•  ft  payer  Icfdits  dix  mil  Itures 
.trraztns ,  s'ils  riefîoient payez.. 
)it  le  Roy  y  queja  ne  partir  oit 
s  ad  ce  qu'il  eufl  payé  tous  les 

ns  mil  Hures, 
b  merme  cil:  affez  remarqua- 
dion  du  Roy  Loiiys  XI. 
,  quoy  que  Prince  fin  ôc 
ïeux,&  qui  ne  manquoit  guc- 
ofitcr  de  toutes  occafions, 
rendre  fes  aduantages  011&: 
1  il  pouuoit ,  ne  voulut  rete- 
■  ;  Comte  de  Charolois  qu'il 
^.i^  en  fes  mains ,  s  cfiant  in- 
'  iablement  engagé  &  mis  à  fa 
î:?tion,  lors  qu'il  vint  conférer 
lË  luy  pour  lappointcmcnt  de 
•  'T^rredu  Bien  public,  qui  fut 
.;jis  appelle  le  Traite  de  Con- 
^    Ces  paroles  d' appoinclement  ^ 
i  Comines    ,  plaifoient  tant 

Y  m 


"l 


"  Llu.  r 
c.  i;. 
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5  06    Maximes  importantes 
au  Roy  y  &  audit  Comte  de  Charoh 
que  te  luj  ay  ouy  compter  depu, 
fi  ajfeclueufement  parlojent  d'achn 
le  demeurant ,  qu'ils  ne  regu 
■point  ou  ils  allojent  :  &  tirèrent  di 
deuers  Paris  :  &  tant  allèrent  qu 
entrèrent  dedans  yn  grand  Bouletà 
de  terre  &  de  boys ,  que  le  Roj  aw 
fait  faire  affez,  loing  hors  de  la  vi 
au  bout  d'vne  trenchée  ,  &  au^li 
de  ladite  trenchée  on  entroit  dcdan.', 
ville.  Auec  ledit  Comte  ejlojent 
tre  ou/tnq  perfonnes  feulement: 
quand  ils  furent  dedans  ^  ils  fi'  trout^ 
rent  tres-esbahis:toutesfois  ledit  Qo[ 
te  tmt  la  meilleure  contenance  q{ 
h  Le  vieil  p^j^f^ii  gfl  ^  croire  que  nul  de  fis  di 

ne  font  ac  Seigneur  S  ne  ^furent  errans  dejo]  \ 
crcus  de        çg  temps-la ,  yen  qu'à  l'vnnj 

^^la^-'  r autre  ne  print  mal,  &c* 
Tnoint  il      Toutesfois  Ic  mefme  de  Con 
cXX-  nés  attribue  la  mort  de  ce  Comt 


cn- 
tioii  l'on 
dedans  la 
ville  par 
îcelie. 

vieil. 


felà,  de.  qui  fut  depuis  Duc  de  Bourg 
icrôirc         '  tucdeuant  Nancy,  à  pu 


fuu.  lleft 

^croire,     ^.  .  .      ,  ' 

iHfquesà  tion  diuine,  pour  auoirliurt 
commeies  ^^efme  Rov  Louvs  X  L  le  Com 

nouucllcs. 
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pour  rinptuîio7î  du  Roy,  507 
:aind;  Paul,  Conneltable  de 
ïce,  qui  fut  décapité  à  Paris 
Grève,  au  préjudice  de  la  foy 
klc  Duc  luy  auoit  donnée  : 
itrc  laquelle  adion  cétHifto- 
semporte  auec  chaleur  de 
forte  3  :  Combien  que  ledit  Duc  aVm.  5 . 
ïtrouue,      eu/i  tu/le  caufe  de"^'^' 
^dït  Conneftable  iufques  à  U 
&  de  la  luy  procurer  ^  pour 
^u:oup  de  rai  fins  y  qui  firoyent  Ion- 
û  efcrïre    moyennant  qu'il  l'eufl  ^  H  en  cf. 
\ire ,  fans  luy  donner  la  foy ,  ton-  "^^^ 
ils  toutes  les  raifins,  que  fçauroye  au  lin.;. 
iteren  celle  mattere,ne fçauroyent 
rir  lafaulte  de  foy  &  d'honneur 
ie  Duc  commit  en  baillant  bon  & 
^fiufcondutcl  audit  Conneftable  y 
.1  eantmoins  le  prendre  &  vendre 
'^uiartcey  non  point  feulement  pour 
'le  de  S.  Quentin ,  &  des  places  y 
^^alges  y  &  meubles  dudit  Conne- 
\  mais  anffi  pour  la  doubte  de 
*  r  de  prendre  la  ville  de  Nancy  ^ 
iid  il  l' auoit  affiegee  la  première 
^  Et  peu  après:  Tout  ainfi  comme 

Y  2  ên 
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^  Ce  Ci-   ^08    Maximes  impor tîntes 

iron  cUoit  /•       j    vt  ; 

vn  Gentil-  pToptc  Iteu  de  Ntincji  îl  au 
homme    commh  ce  crime  injuftement ,  ap 

^uiTuI"  ris  ^'(/^^'^'"^  fécond ficge ,  / 
voulant    mourir  Cifron  ^  (lequel  tl  ne  you 

entrer  ciûns 
Nancy  t]ue 


oujr  parler,  comme  homme  qiu  au 
le  Duc  de  ja  Coujc  bouchée  ^  &  fentendemt 
Bourgon-  froublc)  fut  à  cejie  propre  place  dei 
|cok  f  &  &  trabj.par  celuj  auquel plusfefio 
lequel  fut  (jr,  par  aduanture  iuftement  pajé 
cm^pefchc  dejjertey  pour  le  cas  qutl auoit  co) 
conue  de  mts  dudit  Connefiabby  &  par  auaîi 

lien.quu-      Et  quand  Seyflcl  parle 
uoit  la     moyens  dont  peut  vfer  vn  Prin 
d^ramice  pour garder  que  fes  voijtns  fufpe^ls 
i\\iDi\c,&c  sUgrandtJfent  &  fortifient  de  fo) 
pratîqiîoic  au  tlspuiffentnuirey  ceftàfçauol 

pourtant    i        «  „.  ,     •  \  rr  j 

fa  mort  a-  â! am  'vs ,  d  alite z.  >  de  rîchejjes ,  &  « 
uec le  Duc  ^^^^^ .  Jifant  qu //  ^/î         en  both 

de  Lorraî-  1   ,   r  •      \  / 

ne,  de  def-  confcicnce  de  le  faire  a  celuy  qut  pci 
couurir  raifomiablement  &  apparemmc 
hifon.dont  ^^^^«^''^  tels  voifins  eftans  fort 
Cifron    fies  n'entreprennent  l'oultragenainj 


fout  k  fe-  fit  S.  Paul  qui  mit  le  fchifn 

crct.'  entre  les  luifsy  voyant  qu'ils  s'accof 
hMon,  Fr.  ^gj^^f  ^  /^^  mal fa'm  contre raifon: 

lexetf 


part.  4 
ch.  3. 
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pour  rïnftitutîon  du  Koy.  <^  og 
mple  duquel ,  eft  permis  en  tel  cas 
t  bon  VrincCy  de  mettre  &  en^ 
Hrpar  bons  &  couuertis  moyens 
ûdence  &  le  différent  entre  cenlx 
\els  il  congnoift  que V accord ferott 
vdommage^  &  defes  fubjets  con- 
fcn ,  &  7nefmes  entre  les  Prin- 
leurs  fubjets  :  iladjouftc  ces  a  lIu.j. 
fî  remarquables  ,  pourueu  ton-  ^«  Me- 
't-s  que  ce  joit fans  contreucnir  aja  ibiisi'an 
promejfe  :  &  fans  procurer  tr  a-  15  z?. 
ne  mefchance  :  car  cela  nefl  ia- 

i   rn       I         a  ea  tout  nu 

lotjme  ne  honnejte,  long  infère 

ifTi  le  Roy  François  I.  s'ofFen-  '^^^^f 
:fort,au  rapport  de  du  Bellay  S  ds  du  Be?- 
:  que  l'Empereur  Charles  V.  ^^yp- 1  h. 

•     1*       •  '     r   C        lequel  die 

:oit  d  auoir  manque  a  la  toy ,  ^^^^^ 
difoit  lui  auoir  donnée  cftant  icfîtiire 
fprifonnier,  en  ce  que  Fran- 
[.  luy  auoit  déclare  la  gucr-  prefence 
luec  le  Roy  d'Angleterre  ;  Maiftrc 
luy  enuoya  vn  cartel  ^  de  Pcrronct, 
,  portant  defmenty  &  offre  Seigneur 

-ombat  fingulicr  contre  Ii7,uene?Am. 
ires  que,  comme  il  dit,  tout  bom-  baiîàdeuc 
trdéne  puiffe  auoir  obligation  de 
Y  3  foy. 


5  ï  o    Maximes  importantes 
fo)y  &  que  cela  fut  excufe  fulfifa, 
pour  ne  la  pas  garder. 

Par  CCS  aiuhoritcz  Se  cxcmp  ; 
nous  voyons  combien  nos  Ane 
ftres  eftoient  ialoux  de  tenir  lo 
parole  &  leur  foy ,  qui  atoufioi 
cflé  plus  grande  parmyeuxj  c] 
parmyles  Princes  des  autres  \ 
tions,  où  lonaeu  aflez  foLiu^ 
des  maximes  contraires,  lefqucli 
mefmesils  n*ontpascu  honte 
publier  fous  diuers  prétextes  ff 
cieux.  Monfieur  le  Cardinal d'C 
fat  nous  en  donne  vn  excmp 

s  *  cfcrit  ^^"g^^^^^^     ^^^^  Lettres 
te  à  Rome  lors  qu'cfcriuant  à  Monfieur 
le  I,  Fe-   Villeroy  fur  vne  conférence  qi 
^    auoit  eue  auec  le  Pape  toucha 
l'alliance  que  le  Roy  Henry  l' 
auôit  renouuellée  auec  le  R' 
d'Angleterre  contre  le  Roy  d  i 
fpagne  :  Ôc  luy  mandant  qu'il 
uoit  dit  au  Pape,  quivouloitqi 
Ton  perfuadalè  au  Roy  d'y  renoi 
cer ,  Que  le  Roy ,  qui  fatjbit  pari 
culme  profejfton  détenir  fa  paroL 
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pour  Hn/Utution  du  V\oj.  511 
mroït  fi  îoft  f:  deiielopper  de  cet- 
nce^qui  nefaifi)it  que  venir  d'e- 
renouuellee  &  jurée  :  Il  racom- 
:.juc  le  Pape  luy  tint  fur  cela  ces 
os:  Que  le  ferment  auoit  e/le  ^  ^'^4^» 
')  à  vn  hérétique, &  que  ft  Maje-  J^^^^* 
oit  fait  vn  autre  fermenta  Dieu 
luj  Vape;  &que  les  Roj/s  & 
es  Princes  fouueratns  fe  permet- 
toutes  chofes  qui  tournoient  à 
^rprofit ,  &  que  la  chofe  en  cftoit 
èfi  auant-,  qu'on  ne  leur  imputoit 
t ,  &  ne  leur  fçauoit-on  point  de 
uais  gré  ;  &  allégua  vn  dire  de 
cefco  Maria  Ducd'Vrbin,qui  fou- 
'ire',Oue  fi  vn fimple  Genttl-hom- 
ou  vn  Seigneur  non  fouuerain 
mquoit  de  fa  parole^  il  en  fer  oit  def- 
\mé  &  blafme  d'vn  chacun ,  mais 
v^^rinces  fouuerains^pour  raifon  d'E- 
Typouuoient  fms  autre  grand  hlaf- 
't  faire  des  traiclez  &  s'en  depar- 
'prendre  des  alliances  &  les  latjfer, 
ntir,  trahir,  &  toutes  telles  autres 
'fes.  Ace  beau  difcours  Mon- 
larlc  Cardinal  d'Oflat,qui  eftoit 

Y  4        ho  m- 
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5  I  i    Maximes  importantes 
homme  difcret  ,  ne  fit  point 
refponfc,  neftimant  pas  deuo 
comme  il  dit,  s'arrejier  eu  vni 
fi  &  fi  ^nd  fintant  n 
qu  il  n  'euft  que  trop  à  répliquer  a  t  » 
cela.  Mais  il  tcfmoisne 
Monficiir  de  Villcroy  cjud  Icn 
ment  il  auoit  de  ces  maximes ,  î 
parlant  fur  la  fin  de  fa  Lettre  eu 

*  P  î44.  mots  :  *  Parce  que  dejfm  vous  vo)  l 
comme ,  encores  que  le  Pape  ;r 
cune  mauvaïfe  affe^ion  enuers  le  Rv., 
nj aucun ^amour  vers  le  Roy  d^Efi] 
gne  y  &  que  d'ailleurs  il  aje 
bonne  ,  neantmoins  la  hanu 
porte  aux  hérétiques  le  tranjjiort, 
4Uant  y  qu'il  fe  laijje  efchapper  de 
bouche  y  bien  que  fom  le  nom  d'autn 
des  maximes  pernicieufes ,  &  h' 
gne  s  de  tout  homme  de  biemé 
Sainteté trouue  bonnes  toutes  jj^u 
de  feparerfa  Mujefléd'auec  fes  Mite 
pource  qu'ils  ne  font  Catholiques , . 
ne  recogmiffent  le  Sain6l  Siège,  em 
res  que  lefdttes façons  fuffcnt  infam 

6  dommageables  à  fa  Majejfc  ^- 

jO 


pour  l'inliitiition  du  Roy.  513 
'oyaume;  &  ponrueit  que  la  fèpa- 
atn  s'en  enfmueyne  fe  foucie  de  lad- 
'ivage  &  accroijfement,  qui  eft pour 
ykiuenÏY  au  Roy  d'Fjpagne ,  ny  dit 
mîieur, danger  &  diminution  qui 
'  iutrefiiltcr  auRoy  &  a  toute  la 
%ce,  quand  les  Efpagnols  fe  fer  oient 
v.is  matftres  de  L'Angleterre. 
i  ces  maximes  Italiennes  & 
'  -aueliftes  enflent  efté  per- 
Jlement  enfermées  dans  le 
.le  leur  naiflance,  neuf- 
point  paflé  les  Alpes  ,  aucc 
Autheurs  qui  font  icy  pro- 
>n  ouuerte  dVne  telle  dodri- 
'  la  Cour  de  France  auroit  en 
ULTiination  ces  perfides  qui  pro- 
:tcnt  volontiers  toutes  chofes , 
^•f:)nt  gloire  de  n'en  tenir  aucu- 
tfi  elle  ne  leur  efi:  vtilc  &  profl- 
e.  Et  fi  nous  n  auions  point 
'  my  nous  ces  fauuaçeons  dVn 
■'.  Dir  11  trompeux  y  ou  oien  lou- 
vt  les  meilleures  plantes  degc- 
/ont  &  perdent  leur  vertu  na- 
uUe,  peut-cftre  que  nous  ne 

Y  5  boi- 
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514    Maximes  importantes 
boirions  pas  à  prefcnt  le 
d'amertume  compofé  du  lue  .■ 
gre  &  cuifant  (]ui  prouicnt  îi 
leurs  fruiâ:s.  En  effet ,  fi  le  C-l 
dinal  Mazarin ,  qui  dit  tout  hai! 
Outl  neft  pas  efclaue  de  fa  parole , 
ftoit  entièrement  hors  de  nos  aflf 
res  5  fans  efpcrance  d'vn  proin 
retour  :  Si  nous  n'eftions  p] 
dans  lapprehenfion  qu'il  vinte 
cores  donner  à  noftre  icunc  R 
par  fes  paroles,  &  cncoresplusp 
l'exemple  de  fes  aflions ,  cette: 
çon  deteftablc:  Que  celuj  qui  ne fç 
feindre  &  dijftmuler ,  ne  fçait  pds  ?•] 
^  ^i^^  ,   £fier    ,  au  lieu  de  luv  apprrnc' 
mot  tri-    celle  qui  enleigne  la  vente 
iiiah  qui  traïvciQue  celuy-là  feul  fçait  bien  i\ 

bué  ï  '  '  /f  point  feindre  ' 

Louysxi.  muler  :  Enfin  (i  cet  efprit  inhdt 
n  animoit  plus  noftre  Cour ,  do- 
la  franchife  ancienne  &  naturellij 
noftre  Nation ,  a  eftc  acheuéc 
ftrc  perucrtic  par  rinfpiration 
fon  ftibtil  poifon  ,  nous  pourrio 
eiperer  quelque  bonne  rccon» 

liatio^ 
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our  rtnftitutton  du  Rojf.  5  1  5 
n  ,  &  que  McfTicurs  les  Prin- 
qui  font  fans  doute  las  de  la 
)rre  auffi  bien  que  nous,  fe 
croient  volontiers  auprès  de 
D|ilajefté,  qui  eft  le  centre  de  leur 
\'Q  de  de  leur  grandeur.  Mais 
i')erience  qu'ils  ont  de  tant  de 
iDles  données  par  le  pafTc  aux 
Oi.nds  de  aux  petits ,  &  inconti- 
'  : jKt  après  violées ,  leur  fait  fi  tort 
ijorehender  cette  rciinion  ,  qui 
^^bligeroit  de  fe  confier  entre 
anains  de  cét  ennemy  mal  rc- 
itcilié,  qu'ils  ayment  mieux,  par 
filière  de  dire  ,  périr  les  armes  à 
-niain  ,  que  de  fe  voir  trahir , 
àconfiner  à  la  première  occa- 
;  lin  dans  desprifons  perpétuelles, 
nd  ils  feront  au  pouuoir  de  ce 
iftre  &  de  fes  affocicz  :  Lef- 
Is  d'vne  autre  part  ne  font  pas 
r;:hez  de  cette  dcffiance  :  pource 
c  eft  vn  empefchement  à  la 
sndufion  de  la  paix ,  qui  oblige- 
:it  le  Roy  de  reuenir  à  Paris ,  oii 
t  ant  vifitc  fouucnt  de  M.  le  Duc 

Y  6  d'Or- 


Maximes  imporUtne  s 
d'OrIcans  ,  &  aborde  de  quanti  ^ 
de  Grands  qui  n  approuucnt  n 
leur  conduite ,  S.  M.  poun 
ceuoirde  nouuelles  lumieici, 
des  cognoiflances  qu'il  n'a  pasi 
prefent ,  &  par  confequcnt  leur  ' 
fchappcr  des  mains  au  prcjudi  ' 
de  leur  fortune  &  de  la  principa 
te  qu'ils  poflèdent. 

Voilà,  à  monaduis,  les  liens  Ji 
crets  &  indiflblubles  ,  aucc  le 
quels  la  paix  eft  enchaifnce  &  reK- 
nue  ;  ne  voyant  point  d'autre 
fon  forte  &  puiflante  qui  pui 
nous  priuer  dVn  bien  tant  fouhai 
té.  Car  de  croire  que  Monficur 
Prince,  comme  Ion  dit,  s'arrcfl 
à  des  Gouuernemens,  &  à  dcsdel.. 
dommagemens  exccfïîfs  dcsÉl 
quil  a  faits  à  la  guerre,  c'eft 
qui  ne  peut  pas  entrer  dans  m 
penfée  :  eftant  vne  chofe  aHcurc 
que  Monfieur  le  Prince  n'a  qu 
faire  de  ftipuler  tous  ces  aduanta 
ges  du  Roy,  fi  /à  reconciliatioi 
pouuoit  eftre  véritable  &  finccrc 


vnc 


itHtion  du  "Roy.  517 
maxime 


afl'cu 


rec 


1  Prince  du  Sang ,  qui  eft 
inncs  grâces  de  fon  Roy , 
aucc  le  temps  manquer 
me  chofc  qu'il  puifle  rai- 
)lement  fouhaitcr  félon  fa 
mce. 

rdnfi  nous  pouuonsdire  que  la 
mce    l'ambition  font  les  ve- 
;s  caufcs  de  tous  nos  mal- 
qui  font  d'autant  plus  dé- 
Ibles,  que  ces  maladies  d'e- 
'font  incurables.  Dont  il  s'en- 
ii^ue  nous  ne  fommes  pas  à  la 
c  nos  maux,  fi  Dieu,  qui  nous 
voir  fouuent  à  l'heure  que 
penfons  le  moins  des  effets 
fuliers  de  fa  prouidence,  ne 
\\\  tire  bien-toft  par  qucl- 
)up  miraculeux  de  fa  puif- 
&  bonté  paternelle.  A  fau- 
fccla ,  nous  ne  pouuons  faire 
chofc  dans  vn  tel  labyrinthe , 
îide  nousefcrier  aued'Interpre- 
LEfope  ^,  qui  fait  ainfi  parler  fa  a  Ph^ruè 
-Ciouillc  voyant  les  taureaux  Y^-f''^- 

Y  7       fc  de-  * 


m 
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5 1 8    Maximes  importantes 
fèdefchirer  l'vn  Tautre  auprès, 
fbn  marets. 
Heu  quanta  nobit  inftat  pernui 
ait, 

Caput  enim  ad  noftrumfnror  i. 
Yum  pertinet. 


L 


A  Clémence  &  douceur 
encores  une  vertu  Royale 
parmy  toutes  la  plus  capable  d' 
tirer  à  vn  Prince  les  cœurs  de 
fubjets.  La  remarque  que  ne 
^fChap.iî.  avons  défia  ^faite  auec  ErafiT 
rag.457.  jjf^j^^  z^XQS  Seneque  que  IcR 

des  Abeilles  (qui  compofent  (• 
tre  elles  vne  forme  d'Eftat,  c 
les  Sages  ont  accouftumé  dcp) 
poferpourle  parfait  modèle  d 
bon  gouuernement,)feul  n*apo  : 
d*aiguilIon  comme  les  autres,  a 
prend  aux  Roys  ce  que  natur 
lement  ils  doivent  eftre,  &q- 
des  leur  enfance  il  faut  leur  fa 
fucer  le  laid:  de  la  démence , 
lesaccouftumer  à  retenir  leurc 
1ère, à  pardonner  les  injures, 

ài 
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pour  tmflïtutm  du  Koy.  5  ^  9  ^  j^j^^^ 
nccraux  vengeances.  'Noluit  tuthne 
,  dit  cet  A  utheur ,  en  parlant  Prmcipis 
petit  Roy  ,  ^  natura  mcfz-  ,^/,,tow. 
'î{  effè,  necultionem  magno  confia-  4  p- ^44. 
m  pet  ère ,  telumque  detraxit,  & 
*)  «  ejm  inermem  relïquit,  i  s  40. 

.VufTi ,  quoy  que  le  Roy  Louys  ^  ^y*^^- 
5.  euit  cite  fort  rigoureux  a  Ion  p.  370.  du 
nple  &  inhumain  dans  les  ven- 1  p-4S4- 
'ces  &  rudes  chaftimens  qu'il  /v.auciu 
it  de  pluiicurs,  mefme  lans  5- p-4o-4ï- 
ir  mérités  toutesfois  co- 
Diflantbicn  que  cela  eftoit  mal eCh.3. 
oulut  laiflcr  à  fon  fils  en fon  Ro-  F^- i"- 
r  des  guerres  les  deux  leçons  &  ^o. 
^uantes:  «  N«/«^      mieulx  eftre  t'^/'t/*^^ 
|<ie  de  fon  peuple ,     auoir  Jeignorte  ,«,,„,v4f« 
pourluy  bien  faire:  Car  mttasicou^ 
dtgreuant  ,pofé  que  on  ait  lafei^  ^^^^^^^^^l 
euriedu  corps   peine  peut-  on  auoir    eft  vd 
fikneuïic  des  courages  :  moult  pou  ^^P^^'- 

.       t  n  y     j  ttittatem. 

f  faire  de  en  eftre  apte  ,  &grant  c\c.  lib.  2. 
ril  en  eji  aduenu  fouuent  de  le  cor-  offic.v.  U 
cer  <i  car  le  cor  roc  er  engendre  hajne,  ]^  ^^^^ 
"  la  hayne  du  commun  s' encline  fou-  cic  Pybrac: 

/       ^  j  r  •  '  Crainte  qui 

m  au  barat  de fes  ennemis.  ^-^^^^  J.^^ 

L'au- 
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520    Maximes  importante!: 
L  autre  eft  conçcuc  en  c 
a  Pag.  25 .  mes  :  a  si  vng  Ko)  e/t  w:  o 
ritable ,  &  iufte  à  fin  peuple , 
gne  durera.  Vng^  Koy  ne  doit  cnnt 
tout  à  la  rigueur  les  faultes 
mes  y  caries  hommes  ne  fe  pmua 
pas  du  tout  garder  de  faillir  y  /  ^ 
il  conuient  aucune  fois  pardon 
erreurs:  &  fi  conuient  de  n. 
aire pugntcton^  &  la  doit^ilmn^'frr 
qu'il  le  fait  pltu  comme  contrurm  . 
le  adreçer^  &  non p^s  en  femhl 
ven^ence. 

On  remarque  auec  grande  r.i 
fon  Je  peu  de  reflentiment  quel 
Roy  LouysXII,  euft  des  mau 
uais  traitemens  qu'il  auoit  receu 
cftantDuc  d'Orléans,  du  temps" 
de  Charles  VIII.  fon  prci  -1 
fcur  :  dont  Meffirc  Claude  de  Scvf-  * 

fon  Hift  f  '^"^  termes  ^  ,  mon- ggl 
ftrant  en  mefme  temps  auec  beau-1^ 
coup  de  iugcment  &  de  vérité,'- 
comment  vn  Roy  doit  punirlc  | 
hommes  par  iufticc  Se  les  ftiuiert  I 
par  démence.  Tout  ainfi  qu  tl  ejl  * . 

prompt,  t 


mm 
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ur  Vinflitution  du  Roj.  521 
t ,  dit-il,  à  punir  tous  maléfices 
ves  offenfes,  qui  touchent  l'inte- 
truy  y  ou  de  la  chofe  publique  y 
reft  à  pardonner  celles  qui  ne 
tfors  àfa  perfonne,Car  iamais  ^  p^^-în^j 
crueLne  vindicatif, Ce  que  l'  on  en  Ibn  ^^rc- 
Ut  bien  euidemnunt  a  Cou  adue- 

\  ,  />       ^  te  pour  la 

a  la  Couronne»  Car  l  année  Majorité 
que  mourut  le  'Roy  Charles  Roy.dit 
Amibien  que  par  inftigation  d'au-  l'^J^ 
i  auoient  a  uclorite enuers  ledit  Jponce 
Ifeutfi  md  traiaé,  que  àpcme  ;';Xr 
^trouuer  en  fa  prefinccy  &  au-  àfesfnb. 
fes  principaux  feruiteurs  per-  ^/^'J^'^^] 
dlmmeur  &  de  biens:toutes-  luyLlîent 
nt  Roy ,  n'en  feit  aucun  fem-  P^'^' 

i  r      t  r  leurs  parus 

non  plm  que  fi  ne  luy  en  fouue- 
t  comme  aucuns  vouloient  anSouue* 
rfuaderdc  prendre  vcngean-  '^^l"  ' 
:  ceux  qui  auoient  eue  caulc  en  ces  ler- 
crfecution  qui  luy  auoit  efté 
il  ht  cette  diurne  relponcc,  „oita!^ 
s'effacera  jamais  de  la  me-  ^»<=  ^'o^- 

1      1  ^         >  ^  ^        lenns  que 

.yQ,  des  hommes  :  Ou  un  appar-  ^^^'^^ 
%f:pas  à  vn  Roy  de  France  de  vcn-  France 
t  s  mjures  faites  à  vn  Duc  d'Or-  ]lZtx' 
^  Mais  fol  c.b. 
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522    Atoiw^^  importantes 

Mais  le  plus  bel  exemple  qi  ^ 
puifle  maintenant  propofcr 
Roy  dVne  parfaite  Clémence 
celuy  de  Henry  le  Grand  it 
Ayeul ,  lequel  après  auoir  con< 
fbn  Royaume  à  la  pointe  de 
/pce,  &  vaincu  vne  infinité  d';«: 
nemis,  qui  luy  auoicnt  voulu  r,  f 
la  Couronne  de  dcflus  la 
en  vn  temps  qui  fut ,  quoy  qi 
en  dife ,  tout  à  fait  diflèmbh 
à  celuy-cy,  (  auquel  perfonnei , 
contefte  au  Roy  le  tiltre  ny  la  g: 
litédeRoy,  ôc  duquel  on  fouî 
te  autant  le  retour  à  Paris  qu) 
s'oppofbit  a  l'entrée  qu*y  vouii 
faire  le  Roy  Henry  le  Gran. 
oublia  tellement  de  fait  Se  de 
rôles  toutes  les  inlures  paifé 
horfmis  lafte  cruel  ôc  inlium; 
du  parricide  de  Meilleurs  le  P 
fident  Briflbn ,  Larcher  &  Tar 
Confeillers:  (car  iç  ne  puis  i 
peller  autrement  cette  adion  b. 
bare ,  non  plus  que  l'attentat  hc 
rible  de  THoftel  de  Ville ,  arri 
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ir  rinflittition  du  ^oy,  523 
lis  peu:  qui  cft  vn  cas  où  le 
^eut  faire  mieux  paroiftrc 
îuthorité  dans  la  jufticc  qu'il 
oibt  faire  ,  qu'à  maintenir  le 
L.linal  Mazarin,)  qu'il  ne  mit 
impres  aucune  différence  entre 
"iquiauoient  fuiuy  fon  party 
ij^.eluy  de  !a  Ligue ,  rcceuant 
je  dans  fa  confidence  &  in- 
m*  amitié  Monficur  de  Maycn- 
t  ujqui  en  auoit  cflc  le  Chef  :  & 
m\s  '\\  gouuerna  tous  fcs  peu- 
[Xiaucc  telle  bonté  &  douceur  S 
Éjflifa  mémoire  refiouit  encore 
P^iurd'huy  tous  noscœurSjCom- 
1  jû.  perte  les  afflige ,  &  partie  u- 
ncment  à  Paris ,  qu'il  cheri^^oit 
k  Jijftimoit  feul  autant  que  tout  le 
\hzt  de  fon  Royaume,  s'eftant 
>iîdié  de  l'orner  S:  embellir  par 
^ii 'ûeurs  beaux  édifices,  dont  il 
«uoit  dire  auec  raifonauiour 
1^  i  bn  deceds  ce  motd'Augufte 
U '.<nhia?n  accepta  marmoream  te- 

Due  fi  vn  Prince  doibt  trauail- 


a  V.  cnM* 
de  Thou 
vn  exem- 
ple fingu. 
lier  de  la 
bonté  Scx 
clémence 
du  Roy 
Henry  IV. 
parle  par- 
don cju'il 
fie  rfvn  at- 
tentat fur 
fa  vie.  Uh. 
11%.  de  fi?} 
Hsjl.  fiu4 
l'an  1597 

749-^^ 
dern.  vol» 
h  V.  Snetom 

nium  in 
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5 14    Maximes  importantes 
1er  à  acquérir  par  fa  Clémence 
mitic de  fes Peuples,  àphr 
raifon  doit  il  bien  prendi  c  ,  .v, 
ne  pas  outrager  perfonne  m 
propos  &  fans  fujet.  Ccft  vn 
aduis  que  donne  du  Haillan 
j,Lîu.i. (Je Princes,  parlant^  de  Childc 
affaires  de  ^^^"^^  seftaut  rendu  odieux  a  plufu 
France ,    par  fes  mauuais  deportemens ,  fu 
f'         vnefedition  tué  par  vn  Gentil-hon 
nomme  BodiUcy  auquel  quelque  te 
deuant  ilauoit  fait  vn  grand  oui 
ge ,  ïajant  attaché  a  vn  potteau 
vilainement  foiietté.  Par  là ,  dit 
les  Roy  s  doiuent  apprendre  de  ne  j 
re  injure  à  perfonne  y  &  fur  tout 
noffencer  vn  Gentil-homme ,  ou . 
tre  grand  perfonnage  ,  duquel . 
generojitéfereffent  tellement  d  m 
jure  recetie  y  que  l'ire  Ja  ven'^r 
cç,&  la  fureur ,  lu)'  fatfant  c 
tout  refpeéi  &  deuoir  diuin  &  I 
main,  le  force  cl'  attenter  à  la  perf  . 
ne  de  fin  Prince ,  comme  il  eftfo'iti 
adtienu, 

Ainfinoftre  Comincs  aupai 

ua 
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IK  '  pour  nnftitution  du  Koj.  525 
f  ;du  Hailian  auoit  cnfçignc  ^,  ' 

Ët  du  dcmcntir  que  le  Con- 
e  de  S,  Paul  donna  au  Sei- 
,  i'Hymbcrcourt,enlaCon- 
j^Lce  tenue  à  Roye  entre  les 
Hi  du  Roy  &  du  Duc  de  Bour- 
I  orncjquicouftala  vie  à  ce  Con- 
ï  iièlc  j  Que  ceulx  qui  font  aux 
jes  aHclGritez.9  &  les  Princes, 
tt  beaucoup  craindre  a  faire , 
\r\u  tels  oultrages ,  &  regarder  à 
l't^v.V  les  dtent  :  car ,  de  tant  qu'ils 
\  mlus  grans  y  portent  les  oultra- 
\  'us  grand  defplatfir  &  dueil  : 
^femble  aulx  oultragez.  qu'ils  en 
ylus  noîez.,pour  la  grandeur  & 
nté  du  per/onnage  qui  les  oui- 
&,  s'il  eft  leur  Maijlre  ou 
Seigneurs ,  ils  en  font  defefperez 
'ùr  honneur  ne  bien  de  luy  :  & 
le  gens  feruent  four  tefperance 
\''vens  aduenir  y  que  pour  les  biens 
ontja  receuz.- 

Œfte  à  parler  de  la  Libéralité  , 
•  qui  fait  encorcs  vne  noble 

par- 


a  Netjue 
enim  ora- 
t'tone  per' 
fuadere  re- 
gtumefi, 
fed  oratorU 
mttriHi.  Re- 
gium  per- 
fuadendi 
gent44  e(l , 

fici  'ts  dit- 
CHttt  aut 
allfciunt 
quà  volunt. 
Lib.  g. 
Gcogr.  p. 
414.  edic. 
an.  i6zOé 

c.  3. 

c  Chap.  6. 
pag.  175. 


52^    Maximes  importées 
partie  de  lofficc  Royal ,  Sfr 
difant  au  ^  fubjet  des  Roys  u 
„  chomenc:  Que  comme  c'  ^■ 
fice  de  l'Orateur  de  pcrlu 
„  les  peuples  par  le  difcours  ;  a 
„  c cft  loffice  des  Roys de  L  . 
5,  fuader  par  les  bienfaits ,  par 
„  quels  ils  les  meinent^  corn 
,,fcnt  où  ils  veulent. 

Auffi  Philippes  de  Com: 
parlant  ^  de  l'entrée  que  le  f 
gneur  d'Hymbercourt  fit 
Duc  de  Bourgongne  dans  la  \ 
du  Liège,  qu  il  attribue  à  Ug\ 
&  bonté  dont  ilauoit  vfé  cnuers 
ofiages ,  defquels  il  a  ciié  parle 
deuant      monftre  quvn  Pri 
ne  doit  iamais  fe  lafler  ny  fc 
pentir  d'auoir  fait  du  bien  a  qi 
quVn  ,  encores  mefmes  qu'il  e 
efté  trompe.  Les  Princes,  dit-il. 
aultres  fe  plaignent  aucunesfvt 
me  par  de  confort  y  quand  ils  ont} 
bien  ou  plaijir  à  quelquvn ,  d  f^rr 
cela  leur  procède  de  mal-heur , 
que  pour  le  temps  aduenir  ne  fer 

fi 
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:  mirVinJlïtntion  du  Roy.  527 
^"sà  pardonner)  ou  à  faire  quel- 
nr  alité  y  ou  autre  chofe  de  grâce: 
utes  font  chofes  appartenantes  à 
'Offices.  A  mon  aduu  ^  cefl  mal 
:  &  procède  de  lafcbe  cœur  à 
ui  ainfi  le  font.  Car  vn  Prince 
utre  bomjne  qui  ne  fut  jamais 
éy  ne  fçauroit  eftre  qu'vne  beftef 
r  congnoîffance  du  bien  &  du 
ne  quelle  dijjerence  il  y  a.  Et 
itage  y  les  gens  ne  font  pa-s  tous 
complexion  :  parquoy  par  U 
iftié  d'vn  ou  de  deux  ,  ne  fe 
'^er  a  faire  plaifir  à  plu/ieursy 
on  en  a  le  temps  &  oppor- 
\  Bien  feroye  je  d'aduis  qu*on 
jugement  à  voir  quelles  font 
formes  :  car  tous  ne  font  pas  di- 
femblahles  mérites,  Etàmoy 
^que  ejlrangede  croire  qu'une 
nefage  fçeuft  eftre  ingrate  d'un 
'bénéfice  i  quand  ill*a  receude 
*vn  :  &c.  Et  pour  conclure  ceft 
y  me  femble  que  l'on  ne  fe  doit 
s  lajfer  de  bien  faire.  Car  vn  feul 
moindre  de  tous  ceulx  ,  auf 

quels 


528  Maximes  importantes 
quels  l'on  peut  auoir  fait  quelque  l 
fera ,  a  l' auenture ,  vn  tel  feruict 
aura  telle  recongnoijfanccqutlu^ 
penfira  toutes  les  lafchetez^  & 
fchancetez.  quauoyent  fait  tom 
autres  en  ceft  endroit. 

Par  l'aduis  précèdent  de  Ca 
lies ,  encores  cju  il  foit  dit  q 
Princes  ne  doibucnt  iamais 
fer  dans  leurs  bien-faits  &  libifej 
tez,  toutesfois  ils  font  adueriii 
les  exercer  aucc  prudence 
cretion  à  ceux  qui  les  meri 
Mais  à  cela  Meflîre  Clau 
Seyffclj  dans  la  comparaifojj 
règne  &  des  vertus  du  bon  & 
Roy  Louys  X  I  I.  à  ccU 
<iEni'Hift.  Louys  X I.  *  adjoufte  vn  exe 
le  Louys  grande  confiderai 

portant  en  peu  de  mots  vn 
tres.vtiIe,pourmonftrerà  vn 
ce  quafi  tout  ce  qu  il  doibt 
fur  ce  fubjet:  Et  tant  que  toui 
dit-il  ^  ,  fis feruiteurs  domeftiqi 
&  autres  gens ,  dont  il  fe  fern 
nyfe  pM  de  fi  grands  dons  eà 


XII. 


101.  Se 
103. de 
rcd.do 
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'  pour  l'inftitutîon  du  Tioy.  5  2  p 
iicomwe fat/oit  Icd'nlloy  loujsXL 
^  toiitesfoii  cetdx  qwtl  coïignoill 
ûr  bien  feruy ,  &  qm  le  feruent 
mnent  ,  71e  laife  defpouruem , 
nfins  vouloir  eftrc  par  eulx  im- 
mné y  les  pourueoity  quand ioc- 
y  efiheoit ,  {comme  tl  aduetnt 
nt)  d'offices  ou  d\iutres  biens  y 
'eur  eftat  &  dejferte ,  quelques- 
fin  propre  moUuement ,  &  fans 
?  en  fçaichent  rien.  Tellement 
ul  d'eulx  ne  demeure  de/pour- 
t  de  l' eftat  qu  ïls  ont  deluy,  s'ils 
t  quelque  faute  notable,  font  af- 
comme  de  leurs  heritaiges.  Et 
moyen  tom  ont  caufe  de  foj  con~ 
y  chafun  en  fa  qualité.  Là  oà 
t  les  grands  &  excejfifs  dons , 
'B.oy  Louys  X I.  en  encherijjoit 
etit  nombre,  &  en  laijfott  vn 
grand  nombre  de  mal  contents, 
fis  grandes  largcffes  fi  fai- 
a  la  charge  du  pauure  peuple, 
n  pouuoient  dire  ceulx  auf- 
l  donnait ,  quils  eft oient  ainfi 
enfans  des  bcftes  &  oifeaux , 

Z  T/- 
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530    Maximes  importantes 
viuans  de  rapine ,  nourris  du 
panure  peuple.  Mais  ceulx  à  qui 
ftre  Roj  donne  y  ont  ce  reconfort , 
ce  qu'ils  prennent  nha  point  cflc  i  _ 
indûment  à  autruj. 

Auffi  noftrc  Comincs  taf  m 
d  cxcufcr  ce  dcffaut  au  Roy  Le.  j 
X I.  fon  Maiftrc  ,  quand  en  [ 
lant  des  grands  deniers  c\i\  'm 
uoit  impoYez  &  leuoit  fur  le  pet 
à  r  heure  de  fon  trefp^s ,  il  vfe  de 
Lîu.  î-c.  termes"^:  itfeurementceftoit  i 
•  ''"^'^  pafTion  de  voir  ou  fçauoir  la  pauu 
du  peuple.  Mats  vn  bien  auoit  ch 
noftre  bon  Maiftre  :  c*efl  qu  tl  ne  m 
toit  rien  en  threfor.  Il prenoit  toua 
defpendoit  touti&feit  degrans  ea 
ces ,  à  la  fortification  &  dejfenfe.. 
villes  &  places  de  fon  Kojaumei&K  , 
que  tous  les  autres  Rojs  qui  ontu  J 
deuant  luj.  il  donna  beaucoup  au: 
glifes.  In  aucunes  cbofis  eufi  mu 
valu  jnoinsicAr  il  prenoit  des  paum 
pour  le  donner  à  ceulx  qui  ne 
notent  aucun  befoing.  Au  fort ,  e\ 
n'a  mefure  parfaire  en  ce  monde. 


18 

au para 
vant  le 
milieu. 
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our  linflitution  du  Roy,  ^  ;  i  Lin.  6.  c. 
ailleurs  parlant  cncorcs  de  ""^ 

zdcfcsaons,  ûàn:^  Afo„''X^^ 
in  donnoit  tous  lesnioys  dix^^^^']"' 
efctisiqut  encincqmoysen  re-^^^y^^^'^'' 
mquantequane  mille.  De  ter-  ayant  fait 
na grande  quantité  aux  Hj^//- f ^^^emfsà 
_  ais  ce  don  de  terres  n'a  point  i>iaûcurs, 
f  ^  :  aufi  îls  en  auoient  trop,       quand  les 
\  ce  propos ,  encorcs  que  la  cZfL 
part  de  ces  anciens  magnifi- voyoicnc 
Temples  que  nous  voyons  'S^^^ 
ance  loicnt  des  marques  per-  large cn- 
lles  de  lapietcdc  nos  Roys ,  "'"^"'.i- 

r  '  *  ^         r      \         vn  ,ils 

srois,  comme  a  prelent  il  y  menoicnt 
iffifàmment ,  ^  plus  qu  il  ne  ^/"^'^^ 
it  Wroin,plufieurseftans ruy-  <^l\\cn}T. 
•iou  mal  fcruis;  il  femble  que  fi  l'oit  prc. 
ï^oy  auoit  quelque  deuotion  ^"'l^.f  * 

M ut     •!  î     1  •  «  mts  acce» 

aDle,il  dolbt  prmcipalement  pit.recupe. 

iployerà  conftruire&  fonder 'T*^''' 

xj  r  •  «  ^       milieu  de 

Holpitaux  &  autres  maifons  la  vie  de 
'liques  pour  retirer ,  inftruire,  c''^^^"  vr. 
'iirc  trauailler  les  pauures,  ^  &  ranci' ntc 
ce  moyen  les  cmpefcher  de  va-  ^^'^  '"f- 
^  1  guerpift.dcs. 

à  Demetriades  ,De  fervandà  virginitate ,  comme 
nfcille  d'employer  pluftoft  les  moycnsau  foulage 
espauurcs ,  (ju'aux  dccora  tion  s  des  EgUfcs. 
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*  Sorboua 
Pitrifienfis 
pr'tmafun* 

tttm  iace' 
rtt  yfenfit 
liberalem 
Regem^  ^ 
confcienîiét 
fuA  mnlto 
etiam  me» 
tHtntem 
magii  } 

tjui ,  nifi 

exprejja 

hac  foY' 

mulâ.  : 

c]uantnm 

donare 

poflum  : 

jlli  fit  élar- 
gi tus  diui- 
no  prorfum 
exemplofi 
ad  pofltros 
tranfiijftt , 


5  j  2    Maximes  importantes 
guer  par  les  rues ,  Se  par  co^ 
quentde  commettre  bcaiicou  : 
crimes  où  la  licence  de  la  guci: 
ricles  engage. 

Ainfi  voyons  nous  que  S.Loi 
duquel  la  faindeté  eftoit  acc(~ 
pagnce  de  beaucoup  de  pruc 
ce,  a  fait  baftir  plusd'Hofpit 
que  d'autres  Eglifes,  &  qu'il  cl 
plus  retenues  defpenfes  qu'il 
foitaux  édifices  de  fimple  pi<. 
qu  en  ceux  qui  font  tout  enfr 
blc  de  pieté  &  de  charité,  tcfm 
ce  qu  en  a  remarque  Magariu 
la  Bigne ,  parlant  de  Robertj 
„  Sorbone,  en  ces  mots:  *  Qitl 
„il  ietta  les  fondem.ens  d( 
„ Sorbone  de  Paris,  il  fMi 
„  fté  de  la  libéralité  du  Roy 
„quel  pourtant  craignoit  bt 
„  coup  de  bleffer  en  cela  fa  c 
„fcience:  car  il  ne  luy  donna 
„  mais  rien  qu  auec  cette 
„  exprelfe  :  autant  que  te  puis 
^^ner:  qui  eftoit  vn  exemple 
„  uin,  s'il  fut  paffé  à  ceux  qui  r 
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pour  r'mft  'ttution  du  Koj.  533 
is  après  luy  ;  pour  leur  ap- 
iJre  à  ne  point  faire  largcfîc  " 
rfonne  des  deniers  publics** 
trop  de  profufion,  &ficc" 
l pour  loccafion de  quelque  " 
îjne  pieté.  « 
)r  pource  que  ce  qui  fe  fait 
^  |la  Patrie  pafle  pour  pieté,  on 
à  mon  aduis,  mettre  au 
nbre  des  liberalitez  pieufes,  les 
àces  &  autres  œuures  qui  ie 
i:  pour  la  commodité  publi- 
li  &  mefme  pour  lorncment 
ibelliflement  des  Villes  ;  veu 
(ipalement  qu'on  y  peut  oc- 
rr  les  pauurcs ,  comme  on  fait 
Bollande  ,  &  de  cette  façon 
Ire  tous  ces  ouurages  pieux 
laritablcs. 


rniùmejfu- 
fe^acnifi  in 
religione 
maximA , 

de  public» 
donarent. 
V.  Tom.  y. 
Biblioth. 
Patrum , 
p.790.  vbî 
dcD^Ro- 
berto  à 
Sorbonâ. 


le  parlcray  point  icy  de  plu- 
:urs  autres  Vertus  qui  font 
^tprcs  à  vn  Roy.  le  diray  feule- 
it  en  gênerai ,  qu'il  doibt  eftre 
îrty  5  que  ce  tiltre  de  Roy  dc- 
>lufieurs  qualitcz  rares  &  ex- 
Z  3  ccl- 
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5  4    M^'.v/zWi i  importantes 
"  :îlHtdfihicç\\Qn\.QS,   Et  ccd  auiïi  pou: 

faire reflbuucnir les  Rovs,qL 
fxmmam  jcs  pare  de  diiiers  orncmcns 
in  Principe    marquablcs  8c  fineiilicrs. 

Itnitatem,  *         . .  i  r 

/tffè  jj  <iue  veut  dire  autre  choie 
tnagn^  po-    me  dit  Erafmc  ^ ,  cette  viici. 

Ttl'îjfe'fo.  î>  ^^^^^^         impofée  fur  le  fi  i 
leatcmde- y  y  à\n  Vnncc  y  qu*vne  dou( 
^'''..extraordinaire qu'il  doit  au" 

AHrum  tn-  •      \  i  /  • 

dicat]ntfi  „  contraire  a  la  cruauté  qui  a 
fummam  couftumé  d'accompagucr 
£îS«;^  »  grandes puiflances?  Que  fipi 
gemmA-       lor  qu îl  portc  ,  fi  ce  n  cl 

tfi:!^     •«"te  Qu'eft-ce  que  : 

US  exi-  fclat  de  fes  pierreries  nous  { 
mié^imt-      pQ^g  ^  finon  des  vertus  rcle 

fUbeiM  ?  97  au  dciius  de  celles  du  commi 
^ttid  ar-     Qu  eft-cc  que  l'efcarlatte  efc 

P^^rlUifi  ^^"^e  de  ^oï^  vertement  R 
fmmmam  nous  rcprefentCjfinon  vn  air. 
tr^a  Rem.    ^       charitc  trcs-viuc  pou 

pHblicam  L 

chAùts.  „  bien  public  ?  Quelle  autre  çfi 
umi'  ^Hid  Çq^^  Sceptre  defipne-t*il ,  qv 
r»//f<na-  ccEur  tcrme  &:  conltant  poi 
cemiufti-  lufticc ,  &  qui  foit  incapabl 
„  flefchir  ny  d'vn  coftc  ny  d'au» 


ttA  Ant~ 
mHrn 


pour  rmflttuîion  du  Boj.  5^5 
n  Prince  cft  priiic  de  toutes  " 
ertuSi  on  peut  dire  aucc  vc- 
que  CCS  marques  cju'il  porte, 
nt  pas  tant  en  kiy  des  orne- 
s ,  que  des  reproches  de  Tes  " 
rfedions  &  de  Ces  vices.  " 
infin  il  ne  faut  pas  quVn  Roy 
2;inc  ,  comme  fes  flatteurs, 
ont  les  plus  grands  ennemis , 
nt  entendre  ,  quil  n  cft  fait 
pour  luy,  &  pour  viure  bien  à 
iaifcdanslcreposj  les  délices, 
Tidolatric  de  fes  Courtifans. 
r  il  doit  au  contraire  croire  fer- 
ment, qu  il  n'eft  Roy  que  pour 
1er  de  trauaillcr  inccfTamment 
ir  tous  fes  peuples,  &:doitgra- 
bien  auant  dans  Ton  efprir,  que 
e  excellente  définition  de  la 
yautéque  nous  a  laiflce  Mon- 
de Pybrac  en  1  vn  de  fes  Qu.a- 
îns       cft  très- véritable  ,  de 
clic  contient  en  peu  de  mots 
hi  deuoir  &  fa  charge  : 
e  tour ,  de  ntM  faire  la  fentinelle , 
3«r  le  falut  d^autruy  toufiours  veil- 
ler ,  Z  4  ?ouY 


72uliu  auo* 
camtntU  4>. 
reclo  défit" 
£lentem  ? 
CAterum 
ab  hifce  rt  - 

bu4fi  CjliU 

longijfimz 
abfit  ,  fi 
noT2  ornu- 
ment  a  funt 
hxc  frwl/ûm 
la  a  ftU  l //. 

initio  ferc 

Inrtitu- 

lionis 

Prîncîpîs 

Chriflîani 

dit  BaflL 
in  fol. 


Qnadr. 
10  ; . 
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«  Au  com- 
mence- 
ment du 
Chapitre. 
6  A  la  fin 
du  Cha- 
pitre, 
f  Au  com- 
mence- 
ment &  a 
la  fin  du 
Chapitre. 
d\  la  fin 
du  Cha- 
pitre. 
e  Auani  le 
milieu  du 
Chapitre. 


5  3  (5    'Maximes  importantes 
Vour  le  public  fans  nulgre  trauaill 
Ceft  en  vn  mot  ce  qn  Empire  i' 

pelle. 

^ue  Dieu  ptmit fias  rigouretij 
ment  les  mamiais  Roys^ 
que  les  particuliers. 

C  H  A  p.  XIV.  &  dernier. 

NOfirc  Philippes  de  Coït 
ncs  difcourant  dans  cette  i'ij 
ftrudion  admirable  qu'il  doniK 
tous  les  Grands  au  i8.  chapitrei 
5 .  liure  de  fes  Mémoires ,  comi 
Dieu  ^  na  créé  aucune  chofe  en 
mondey  nj  hommes ^  nj  beftes ,  à  qt 
n'ait  fait  quelque  chofe  fin  contrait 

6  par  ejpeaalaux  Seigneurs  &  Pri 
ces  ^  y  pour  les  tenir  en  crainte  & 
humilité  :  3c  adjouftant  qu'// 
neceffaire  quainfi  foit  :  ou  autremci 
^  que  nulne  pourrait  viure  foubs  eul 
ny  auprès  deulx  ;  fait  en  niefn 
temps  la  demande  qui  fuit  ^iSi) 
Vrince  qui  ejlfort ,  &  a  grand  non 
bre  de  Gens-d'armes,  par  fauthori 

di 
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pour  tinflitution  du  Roy.  5  ^  7 
uis  tlagrans  deniers  a  volonté  y 
■'^  les  pajer ,  &  pour  defpendre  en 
s  chofes  volontaires^  & fans  necef- 
'de  la  chofepubUque^&  que  de  celle 
&  oultrageufe  dejpence  ne  vueille 
'  ^iditninuer  y  &  que  cbafcun  nen- 
M.",  quà  luy  complaire^  &  que  y  tou- 
t  faire  remonftrance ,  on  nac- 
vt  que  fon  indignation ,  &  fi  n'y 
e  l'on  rien  y  qui  pourra  y  mettre 
de,  fi  Dieu  ne  l'y  met  ?  érc. 
I  ctfet,il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui 
'  iTe  vanger  ^  les  pauurcs  &  inno-  av.  le 
des  oppreflîons  &  violences  ^^^"^^'n 
nt  taitespar  les  Prmcw  dcPybuc 
'rands.  Mais  le  mefme  Comi- 
efmoigne  ^auffi,qae  fitpuijfan-b^^  mi. 
^V'monflre  plus  grande  contre  eulx  ^'^"^^^ 
'"i:ontre  les  petits  :  pource  ^  dn-il,  chapi- 
ies petits  &  les  pauures  treuuent 
qui  lespunijfentyquand  ils  font  le 
''vquoj/ :  &  encoresfont  affez  foH- 
^  \^-puniSy  fansAuoir  rien  fait  :  &c. 
'Ms  des  gr ans  Princes  &  desgran- 
^'Ytnccps  y  de  leurs  grans  Gouuer^ 
*^Si  &c,  qui  S  informera  de  leur 

Z  5  vi- 


p 

i 


I 
I 


558    Maximes  importantes 
«Leurs     viic  a  /  V information faicte  qui  /'. 

en  f  rendra  la  congnoiffance,  à*  qu 
fera  la  punition  ?  11  faut  que  ce 
Dieu  qui  le  fafle.  Il  faut  qui 
foitceluy  duquel  le  Roy  Clof 
recognoiffant  la  puiflàncc  &  gr 
hv.  Grego.  Jeur ,  difoit  ^  :  VVa ,  quid putai 

[7nZf.Hu  ^^^^^  ^ft  cde  jlis ,  qui  fie  i 
(lor.  lib.  4.  magnos  Reges  interficit  ? 
céip.  n.  C  cft  donc  Dieu  qui  chaftie 
mauuais  Roys  :  &  qui  les  cha;: 
très  rigourcufcment  :  &  c  eft  b 
rarement  qu'il  obmet  de  les  c 
flier  en  ce  monde  ,  comme  n( 
dirons  par  cy-apres. 

Mais  auparauant  il  faut  te 
pour  confiant ,  que  plus  les  Pi 
ces  font  riches  &  puiflans  ,  &  p- 
les  maux  qui  leurs  arriuent ,  le 
font  fenfibles  :  &  que  c'eft  clu 
ordinaire  qu'ils  s'affligent 
moindres  accidens. 

Comines  dit  qu'il  auoit  obfci 
cela  en  diuerfes  rencontres, 
rapport  qu'il  en  fait  eft ,  ce  1 


1 


1 
1 
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a  Liu.  ?y, 
II- 


Kpour  ïinftitutïon  du  Roy.  539 
rble ,  fi  Chrcfticn ,  qu'il  meri- 
i'eftrc  icy  couché  tout  au  long. 
■pi!/»c  creaturcy  dit- il  ^ ,  nefi  exem 
Y^de  pajfion  >  &  tous  mangeuffent 
y    pain  en  paine  &  en  douleur.  No- 
^Ê^eigneur  leur  promit ,  dés  ce  qu  il 
^Kmf homme    &  loyaumentra  tenu  ^au  moins 
\utesgens  :  niais  les  peines  &  dou-  Ijuand'"  ' 
\s  font  différentes  :  &  celles  du  cutcn- 
\s  font  les  moindres ,  &  celles  de  ^"^"^ 

f  ,  comman- 

endement  les  plus  grandes.  Celles  dcmcnt. 
^ages  font  d'vne  façon ,  &  celles 
fols  d'vne  autre  :  mais  trop  plus  de 
leur  paffton  porte  le  folquçle 
[_  '  ^  combien  qu'à  pluficurs  femblc 
WÊDntrairey  &fi y  a  moins  de  recon- 
H^  Les  pauures gens  qui  trauaillent 
y  labourent  y  pour  nourrir  eulx  & 
vs  enfin  s ,  &  payent  la  taille  &  les 
^des  a  leurs  Seigneurs ,  deuroyent 
^'te  en  grand  defconfortyfi  les  grands 
)^  >  nces  &  Seigneurs  n'auoyent  que 
P  y  plaiftrs  en  ce  monde  y  &  eulx 
p  ^  uail  &  mifere  :  mais  la  chofe  va 
n  autrement  :  car  fe  te  me  vouloye 
titre  àefcrireles  pajfions  que  i'ay 

Z  6  ycîi 
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5  4^  Maximes  importantes 
y  eu  porter  aux  gr  ans  y  tant  homm 
que  femmes  depuis  trente  ans  feul 
ment ,  ten  feroje  vn  gros  luire  :  ( 
nenten  point  de  ceulx  qui  font  d 
conditions  de  ceulx  qui  font  nomnu 

A  Des  No-  au  iture  de  Bocace  ^  :  mais  ienten 

nchefje ,  faute ,  &  profperttc  :  ) 
ceulx  y  qui  ne  les  prattiquojcnt  po 
défi  près  comme  moy ,  les  reputom 
eftre  bien  heureux:  &  fia)  veu  man 
tesfois  leurs  defplaifirs  &  douleu 
eftre  fondez,  en  fi  peu  de  raifon ,  qu 
grand'  peine  l'eujfent  voulu  croi 
les  gens  qui  ne  les  hantoyent  point 

6  la  plus  part  eftoyent  fondi 
foupfons  &  rapports ,  qui  eft  yne  nu 
ladie  cachée ,  qui  règne  aux  maifo\ 
des  grans  Princes ,  dont  maint  m, 
aduient ,  tant  à  leurs  perfonnes ,  qw 

pybrac  ig^ys  ferutteurs  &  fubieàs  :  & 

dit  cju  11       ,  .  '        , , 

ne  vit  ia-  abrègent  tant  leur  vie ,  qu  a  gr.in 
mais  Ty-  peine  s' eft  veu  aucun  Roy  en  France 

ran  mou-    j  ^   •    V,i     /  / 

rirdcvieii-"^/'^'^  CharUmaigne  y  auoir  pa^ 
le  lie.      fçixante  ans,  b 

Cclacftant,  iedonncàpcn 

com 


.fûtir  nnftitution  du  Rcy*  5  41 
ncn  on  doit  cftimer  grands 
!fans  les  mal-heurs  cxtraordi- 
[^s  qui  arriuent  aux  mauuais 
!s,  de  fi  Ton  n'a  pas  raifon  de 
rnir  pour  des  punitions  diui- 
ILe  mal  cft,quc  nulle  de  ces  pu- 
is naduienty  fuiuant  ce  fage 
[ibrien  ^,  à  nul  Prince,  ou  à  ceulx  ^ Liu.  y. 
\tgouuernementfur  fes  affaires , 
''ceulx  qui gouuernentvne grand'  mcfmc 
mnauté,  queVyjfué  n'en  fott  bien 
\de  &  bien  dangereufe  four  les 
)e^s.  Car  ie  n  appelle  point ,  dit 
V«  eulx  maies  fortunes ,  finon  ccl- 
Mont  les  fuhjeils  fe [entent  :  car  de 
nberjusd'vncheualy  &  fe  rompre 
jambe  i  &  auoir  vne  fièvre  bien 
,  Ion  s'en  guérit ,  &  leur  font 
h  chofes  propices ,  &  en  font  plus 
lis. les  maies  aduentures  font  quand 
u  cfl  tant  offencc  y  quil  ne  le  veult 
'î  endurer  :  &c.  qutl  leur  diminué 
'^.vns:  &c.  qu'il  trouble  leur  maifon  > 
\  ia permet  tomber  en  diui/ion  :  &c.  ^  ^ 
Is  fuient  les  confeils  des fages ,  &c»  Quadraîn 
k  finalement ,  quand  à  l'heure 

Z  7  qu'ils 
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p.  477. 
478.8c 

479' 


542  Maximes  importées 
quilsypenfmt  le  moins ,  //  leur  ^ 
fourdre  vn  etmemy ,  dont  par  adm 
me  iamais  ils  ne  fefuffent  aduifa 
ainfi  quilaefté  remarqué  c  ' 
uant» ,  lequel  vange  à  la  Hn  1 
injures  de  ceux  qu  ils  auront  0 
primez. 

Les  liurcs  font  tous  pleins  d  e 
emples  des  punitions  que  Dieu 
faites  en  ce  monde  des  niaiiua 
Princes.  le  m'arrefteray  feulcme 
à  celles  que  le  raefme  Comin 
tefmoigne  auoir  veu  arriuer  de  fc 
temps. 

Le  mifcrable  eftat  auqui  ' 
rent  réduits  les  Princes  de  la  ma 
fon  de  Lanclaftre  qui  auoit  con 
mandé  en  Angleterre  ,  eft 
preuue  toute  vifible  de  ces 
geances ,  de  Dieu.  A  l'heure  de 
ifLm.j,c.Ji,  pjaria^e ,  dit-il  ^,  fil  entend  parh 
du  mariage  de  la  fœur  du  Rc 
.  Edoiiard  de  la  maifon  d'Yorth 

mailon  de  r       r/  t 

Lanclifirc.  qu'auoit  clpouJe  le  Duc  de  Bouj 
gongne)/^  maifon  de  Lanclaflre  eflo 
du  tout  dejirui^e  :  &  de  celle  d'ï on 

n 


v 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


,  pour  rinftïtutîon  du  Roy.  543, 
vparloh  plus  :  car  le  Roy  Edouard 
Roy  &  Duc  d'Yortby  &  eftoit 
'pacifique  :  &  durant  les  guerres 
f^s  deux  maifons  ^y  auoit  eu  en  An- 
me  fept  ou  hui^grojfes  batailles , 
norts  cruellement  foixante  ou  qua- 
vingt  Princes  ou  Seigneurs  de  mai- 
IRoyale:  &ce  qui  n  eftoit  mort 
fugitif  en  la  maifon  du  Duc  de 
\ongnc ,  tous  Seigneurs  ieunes  : 
}urs  pères  eft oient  morts  en  An- 
me  :  &  les  auoit  recueillis  le  Duc 
\urgongne  en  fa  maifon  ,  comme 
\rens  de  Lanclaftre,  auant  le  ma- 
Lefquels  ïay  veus  en  fi  grand* 
irete  ,  auant  que  ledit  Duc  euft 
moiffance  d'eulx ,  que  ceulx ,  qui 
\andent  raumofne ,  ne  font  pas  fi 

es.  Car  %ay  veu  vn  Duc  *  eftre  "  DucHc 
4  ptedi  fifis  chaujfesy  après  le  f^*^?*^"^'" 
dudit  Duc ,  pourchaçant  fa  vie  ^Exemp. 
\maifon  en  maifon  fans  fe  nom- 
'ir.  C eftoit  le  plus  prochain  de  la 
ïuee  de  lanclaftre  :  &  auoit  ejpoufé 
fœur  du  Roy  Edoiiard,  Apres  fut 
\  gnu  :  &  eut  vne  petite  penfton 

pour 
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544    Maximes  importantes 
fourrentretenir,  Ceulxde  Sombn  \ 
fit  y  &  autres    eftoyent.  Tous  foi 
morts  depuis  en  ces  batailles.  Leu  [ 
peres^& leursparensyauoyent  d' 
&  pillé  le  Royaume  de  France,  &po  ' 
fi  dé  la  plu/part  par  maintes  année  l 
Tous  sentretuerent.  Ceulx  qui  t  ^' 
ftoyent  en  vie  en  Angleterre ,  <jr/^«; 
enfans ,  fint  finis  comme  vous  voye- 
Et  puis  on  dit:  Dieu  ne  punit  plus  L 
gens ,  comme  il  fauloit  du  temps 
enfans  d'ifiaél  y  &  endure  les  mu 
uais  Princes  &  mamiarfes  gens,  J 
croy  bien  quil  ne  parle  plus  au 
gens  ycommeilfiuloit:  car  il  a  Liij 
féajfez  d'exemples  en  ce  ni  onde  y  pou  -1 
ejlre  creu  :  maii  vous  pouuez  votr  ' 
en  itfant  ceschofis  y  auecquescequ 
vous  en  fiauez.  d'auantagCy  que 
ces  mauuais  Princes ,  &  autres  ayan  , 
autorité  en  ce  monde  y  &  qui  ev\ 
vfint  cruellement  &  tyrannique- 
ment  y  nul  ou  peu  en  demeurent  m  ' 
punis  :  mais  ce  neft  pas  toufiours  ^ 
tour  nommé  y  n*a  l'heure  que  ceuU 
quifiujfrentj  le  défirent. 


oour  l'ïnftïtution  du  noy.  54') 
fi  ailleurs  ^  ce  mefme  Au-  ^lîu.  a- 


de  Bour- 


C.  I 


blafiïiant  le  Di 

^  le  ce  qu'il  auoit  liuré  le 

leftable  de  S.  Paul  au  Roy 
';XI.  cjui  scftoit  retire  de- 
ly  fous  fa  foy,  adjoufte  ,  que 
jMicur  qui  arriua  depuis  à^v.aulîu. 
Luc  ^,  de  la  perte  de  fes  armées  ^,  depuis 
la  vie  ,  par  la  trahifon  du  ^j^- 
..lté  de  Campobache  Italien ,  ^^umcf- 
■  lel  il  fefioit  le  plus  y  ayant  JJ;.^^*'^- 
défiance  de  fes  jubjets ,  fut  ^^J^^^";^ 
-inition  manifcfte  que  Dieu  efcrit  qui 
[tfairedeluyàcaufedc  cet- 
ffidie.  Apres  cefte  grand'  ^(?m- de  campo. 
;;iit-il ,  qud  fe  fe,t ,  //  ne  mit  b-i>c 
b  à  receuoir  du  dommage,  "Et  iifutrc- 
I»  à  voir  les  chofes  que  Dieu  a  fait-  çuciiiy  par 

!,  5    y  •      I    r  .  le  Duc  de 

ft  noftre  temps  y  &  fait  chajcun  Bourgon- 
^fewble  qu'il  ne  vueille  rien  im-  gnecrtant 
;  :  ér  peut  on  voir  euidemment  ^^^^^^^ 
es  efir anges  ouurages  viennent  de  dcNapies, 
..:ar  ils  font  hors  des  œuuresde  na-  ^Y^^;^^ 
K,  &  font  fes  punitions  fouldaines ,  hit.v.auiu 
-  n  efpectal  contre  ceulx  qui  vfent  cy  deuanc 

Jl  ^         •  auch.  ij. 

:olence  &  de  cruauté  :  qui  corn-  ^  j^-. 

mune- 
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54<^    Maximes  importantes 
munement  ne  peuuent  ejlrc  pnu  j 
fermages,  mais  tres-grands,oii  de  i 
gneurie  )0U  d'auciorité de  Pri 
*  Liu.  y.       Et  derechef,-^  combien  nror 

lAl:  fctiIdefcmblablcsdcfaftiLai 
UC2  de  fon  temps  auxRoysd*^ 
gletcrre&àplufieiirs  Scigncu 
qui  vn  temps  fut  qutis  faifiient  nu 
tir  leurs  ennemis  y  dont  après  Us 
fansfereuenchojentyquandle  ta 
tournoit pour  eulxy&faifejent  un 
tir  les  autres  ?  Ne  donne-t'il  | 
ce  tefmoignage-là  du  Comte 
>X^aruic,  lequel  après  auoirco 
duit  toutes  les  affaires  d'Edoiia 
IV,  Roy  d'Angleterre,  Chef 
lamaifon  d'Yorth,  qui  au' 
mourir  en  prifon  le  Roy  Hen 
V 1 1.&  après  auoir  fait  auffi  mo 
rir  tous  fcs  ennemis,  dcuinr  în 
mefme  ennemy  de  ce  R( 
doiiard, donna  fa  fille  au  Roy  l  ki 
ry  de  la  maifon  de  Landaftrc,  pa 
fa  auec  luy  en  Angleterre  ,  ^  fi 
dcfconfit  &  tue  en  bataille  aue 
fcs  frères  &  parens  ? 

N 


pour  nnJîittitionduRoy.  547 
Iq  dit- il  pas  cliofc  approchante 
u  c  mcfme  Roy  Edouard ,  le- 
j[  efiant  au  deffm  de  fes  ajfaircs  en 
ilojauviey  &  comble  de  richejfes 
\rut  tout  fouldainement far  me- 
WioUe  du  mariage  de  Charles 
ILRoydeFrancCjlorsDauphin, 
b:  Marguerite  de  Flandres,  fille 
fc)uc  d' Auftriche  ,  fe  voyant  de- 
de  l'efperance  du  mariage  fa  fille 
Uedit  Seigneur  Daulpim  ?  ^      J  ^* 
Jeparle-t  il  pas  de  mefmc  ^  du  ^^uû.  5. 
tde  Cloceftre  appelle  le  Roycxs. 
Aard ,  qui  auoit  fait  mourir  les 
iins  du  mefme  Edouard  ,  fes 
lueuXjpar  l'aduis  d'vnEuefque 
JBas  5  qui  mit  en  auant  à  ce 
Ec  5queccs  enfans  cftoient  ba- 
WHs ,  à  caufe  d' vn  mariage  fccret 
ildifoit  auoirfait  de  leur  perc 
l:c  vne  Dame  d'Angleterre  , 
t  qu  il  euft  époufc  leur  mere? 
uquel  Roy  Richard  e fiant  en  plus 
md  orgueil  que  ne  fut  cent  ans  auoit 
M  d' Angleterre ,  &  ayant  fait  mou- 
fle Duc  de  Boucqumguan ,  fut  def- 

fait 
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4»Vn  peu 
aupara- 
uant  il  2' 
uoic  die  ; 
llejiàpen- 
fir  (jue  telle 
playe  ne 
vient  <jue 
parla  dU 
Mine  In/li- 
ce. 

l>  Au  mef- 
mt  chap. 
18. en  fuite 
des  exem- 
ples precc- 
dens. 


548  Maximes  importantes 
fan  par  vn  ennemy  quinauoit  nu 
force  :fçaiioirle  Comte  de  Ktchenm 
prtfonnier  en  Bretaigne ,  de  la  lïgy 
deLanclaflrCy  lequel  defcendit 
Galles,  aydé  par  Charles VI 
Roy  de  France ,  &  par  le  Scignc 
de  Stanley  ,  mary  de  fa  mcre , 
luy  amena  bien  vingt  &  fix 
hommes,  occit  en  bataille  fur  le  chat 
ledit  Roy  Richard  y  &  fut  coum 
Roy  d'Angleterre  fur  ledit  champ , 
la  couronne  dudit  Roy  Richard  i  l 
7iez.'Vousy  condud  cet  Authcu 
^jue  cep  cecy  fortune  ?  c'efl  vray  j 
gement  de  Dieu,  ^ 

Semblabicment  il  efcrit^,  qi 
le  changement  qu'il  auoit  veu  a 
riuer  de  la  Couronne  d'Efpagnc 
après  le  trefpas  du  Roy  Doi 
Henry  ,  qui  demeura  après ^r^; 
de  guerre  à  fa  fœur,  mariée  au  fi 
du  Roy  Dom  lean  d'Arragon 
quoy  qu'Henry  euft  laiflé  vnc  fil 
le ,  fous  couleur  que  fa  mcrc  auQ] 
commis  adultère  ,  fut  vn  juge 
ment  &  vn  partage  faiêi  au  Ciel 
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:four  rwftitution  du  Roy.   5  49 
\sen  fdity  dit- il,  affez,  d'autres,  *  4  Au  lin.  r. 
ous  auons  cy-deuant  rcmar-  ^  f* 
b  la  diuilion  qui  rut  entre  le  Us  chofit 
d'Efcofle  &  fon  fils  ,  &  corn-  ^y^^'^J'^* 
le  fils  dcffit  en  bataille  le  pere  :  1« "ov/! 
auoit  fait  mourir  fon  frère:  &  ^chap.n. 
)lufî€urs  autres  cas  luj  eftoieiit  f^S-48o. 
ifez, ,  comme  la  mort  de  fa  fœur , 
i'X^utres. 

jAous  auons  auffi  rapporte , 
'trnme  la  Duché  de  Gucldrcs  ^  ibid. 
fiat  hors  de  la  lignée  de  fes  Ducs, 
^:ife  de  l'ingratitude  du  dernier 
au  temps  de  Comines,  con- 
lon  pere. 
lais  il  ne  faut  pas  oublier  le 
J  Louys  X I.  lequel  fuiuant  cet 
xorien     euft  fur  la  fin  de  fes  dila.  ç. 
j*s  des  apprehenfions  fiprodi- ^-^-^li* 
ifes  &  fi  ridicules ,  que  tout 
iffaifoit  peur,  &  mefme fon  fils, 
-i.lle  ,  &  fon  gendre.  Ne  faut- 
as conclure  de  là  que  Dieu 
"îanift  d'vn  chaftiment  bien  con- 
iJîie  à  fes  fautes  ,  d'auoir  donné 
ta:  de  terreur  à  toutes  fortes  de 

gens. 
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550    Maximes  importâmes 
gens ,  par  les  cruautcz  qu'il  au( 
<Mefmcs  excrcécs  pendant  fon  rcj^ne 

à  afin  de     -m^  i      *  i    t.  . 

fa  vie.  V.  pour  parler  es  termes  de  l'A 
au  mcfme  ûit\iïys"tl auoït fait  beaucoup  vïwe 
liu.6.ch.8. ^»  fufpition  &  crainte foubs lu 
rien  eftoit-  tl pas  bien  payé  ?  &c 
Ceft  la  mefme  reflexion  q 
^  En  fon  fait  M.  Guy  Coquille  t»,  en  pa 
Dialogue  j^^^^  mauuaife  fin  ,  qu  ont  • 
caufesdes  les  Empereurs  Tibcrc ,  Caligul 

h  France!  '  Domitian  ,  Commod 

nouusiie-*  Heliogabale ,  digne  de  leur  tmpu 
mcntim-  ^ mefchante vte,  le penfe auffi.dï 

prime  en    -i  r    j      jj  j 

lefjo.p.jj.il,  aucunement  au  Roy  Loup  X 
celuj  (lu'on  dit  auoir  mis  les  Rojs 
Trame  hors  de  Page.  Il  na,  pas 
fa  mort  violente  par  main  dl)omm< 
mais  de  luy -mefme  il  se  fi  affligé 
tous  les  tourmens  dont  les  mauui 
Roy  s  ont  accoufiumc  d'efire  bourrek 
en  leurs  confciences ,  eflant  entré  i 
înesfiance  de  tous ,  mefme  de  fon  pri 
pre  fils.  llaeuvn  fils&  deux  fille: 
qui  ont  vefcu  affez  de  temps  ;  tonte  : 
fois  ilneft  rienreflé de  fin  lignage 
foit  de  mafles  ou  de  femelles. 

No 


1 
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pour  linflittitîon  du  Roj.  551 
%s  Pères  ont  vcu  finir  de  mcf- 
maifon  de  Valois ,  &  laifler  nmpti^tr. 
,uronnc  à  celle  de  Bourbon  ,  ''-^^ 
Vqu'il  y  cuft  dans  celle  de  Va-  nm.  i. 
luatre  frères  ,  qui  font  tous  f  ^J^f'^'^'^n'^ 
r.lilans  enrans  1  vn  après  1  au-  lier  du 
it  chacun  fçait  aufTi  les  Ion-  ^'^^^  ' 
xtaicheules  guerres, qui  ont  confcilà 
leur  temps,  dont  l'Eftat  a  François!. 

reft  de  fa  ruine  ,  par  les  diui-  f^c'oncor. 

cette  Maifon  de  Bourbon,  dai  aucc  le 
icelle  de  Lorraine ,  tous  lef-  ^^P^' 

r  r       •       11'        r       1    pour  cela 

le  icruoient  de  1  occalion  de  fut  fait 
'rrfité  de  Religion  pour  faire  cardinal, 
affaires.  Monfieur  le  Prefi- aîiaiunT" 
c  Thou  tefmoigne^ ,  qu'on  me  lieu 
"tbuclacheutede  cette  Mai-  «cTe'aki. 
Valois  au  Concordat  que  rcducon- 
loy  François  I.auec  le  Pape,  p^fj^^^^ 
X.  ludicio  multorumy  dit-il,i^  comme  il 
»  Franc'tfci  rébus,  &  eius  Qene-  ^"^ 
mePratenfib  tpfi  attulijfe  cre-  Parlement, 
editifquepoftea  librisipforum  f^fi '^'^'f^ 
mapajfim  eo  nomme profctjfa  eft.  'fj^Zk 

A  cet-  Mpproba- 
ù«nt.  En- 

efcrît  en  cet  endroit  comme  riicrcfic  de  Luther 
iça  en  mefme  temps. 
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'V 


imprime 
in  8.  en 
15  68. p. 

b  Sulpicc 


^   ^55-    Maximes  importantes 
cucii  des  "     ^  ^^^^^  première  caufc  do  1' 
chofcs  me- tinélion  de  la  branche  d^s 
morabies  j^j^^  aucuns  cn  ont  adjouftc 

féconde  :  C'cft  à  fçauoir  1 
de  rigueur  &  feueritc  que 
Roys    auoient  exercée  cor 
scucreàla  ^eux  de  la  Religion  prétendue 

fin  de  fon  r        '  r        cl  ' 

Hiftoire  lomiee  :  ayant  meime  eltc  rem 
facréedit  que  que  la  Reync  Catherine 

Medicis ,  qui  dans  tous  ccstR  im 
pouuoir    bles  auoit  auflî  bien  fait  des  fit 
pour  cm-   j^ç5^  dit  vn  iour,  ^  foufpiram  :| 

pcrchcrla      ,  .  ^  .  , 

côdemna-  pleurant  de  ces  maux ,  a 
tion  qu'i-  Seigneurs  Cheualiers  de  TOrtli^ 
u^efqiic^ôc  4"^  la  vouloient  confoler  :  J 
autres      Meffieuïs ,  te  fen  bien  que  le  i 

l^mluM'^^^^^'  I^^cuefifur  moj  & 
près  de     v/ia  maififi  y  pour  les  grans  &  et, 
excez.  j  quon  a  fait  fus  &  cor 

Maxime  j    f    ^  i*  ^      u     t  i 

pour  faire  ceux  de  U  Rcligton  ^.  le  VOJ  l 

mourir 

Prifcillîan,  Gnoftîque,  &  fe£  Seftarcurs^  en  ces  m 
^Hc  tum  Miir  tinta  apud  Treueros  conflit  ut  tu  ^  no 
increpan  Ithacium  ,  vt  ab  accufatione  defifleret  :  j 
orare^  vt  fanguine  infelicium  abftineret:  fatis fhper4ff$ff\ 
cere  ^  vt  Epifcopali  fèntentia  heretici  iudicati ,  Ect 
rentur  :  nouum  efje  &  inaudit um  nef 04  ,  vt  caufam  te 
ludex  fétculi  iudicaret.  Et  peu  après  parlant  de  leur  liippl 
Hoc  fere  modo  homines  luce  indigntjftmi ,  pejftrn^  c\*rnplo 
€4t$ ,  aut  exîliii  mul^ati  :  &c. 
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pour  rin/limtîon  du  Roy.  5  ^  - 
yteuen  eft grandmeut  ^courrou- 

rc, 

ftainfiquelamaindu  Dieu 
•c-piiiffant  s'appefantit  enfin 
lesRoyscjui  ne  rccognoif- 
jas  les  grâces  qu  il  leur  a  fai- 
\t  les  auoir  clcuez  fur  le  trof- 
our  bien  traitter  Tes  peuples 
uir  faire  luftice.  Et  ceft  auflî 
v.Lioy  nous  voyons  dans  TE- 
iirequ*il  extermina  de  lamef- 
Ijçon  les  perfonnes  &  les  mai- 
enticres  de  leroboam  &  de 
*  5  non  dereltnquens  ex  eu  min-  *  3 . 
î  ad  parietcm»  m-  i 

:  voilà  les  leçons  &  les  exem- 
jue  ceux  qui  approchent  les 
:es  ,  &  qui  afFcdionnent  leur 
:e  &  leur  ame ,  deburoient 
bnfeigner  ,•  &  leur  faire  enco- 
roire  qu'ils  ont  beaucoup 
igationà  Dieu,  quand  il  les 
'  en  ce  monde  de  cette  forte  , 
iefcliargeant  d'autant  par  ces 
tions  temporelles  de  la  feue- 
des  éternelles ,  qui  font  auffi 

A  a  beau- 
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*  Mattb. 
2S. 


^54    Maximes  importatttes 
beaucoup  plus  rigourcufcs  a 
Roys  &  Princes ,  cju  elles  ne  k 
aux  autres. 

Tay  fait  quelquesfois  rel' 
fur  les  paroles  du  Fils  de  Die 

où  il  nous  enfeigne,  cjue,  qua 
il  viendra  en  fa  Majefté  au  iour 
fon dernier  jugement,  comme 
admettra  au  Royaume  de  f 
re  ceux  qui  auront  exerce  les  i 
lires  de  mifericorde  enucis 
pauurcs,  aufquelles  il  femWe:; 
tacher  principalement  le  falut  : 
tous  les  hommes  ;  auffiilconc 
mnera  aux  flammes  éternelles  ce 
qui  les  auront  négligées.  EtiJ 
confideré  que  par  cet  aduisqi,o 
nous  donne ,  il  attribue  la  caufe^j 
la  damnation  à  vn  feul  pcclic  dï 
miffion. 

Ce  lieu  de  l'Efcriture  eft  vcrii 
blement  capable  d'eftonner  tcj 
le  monde  :  mais  il  doibt  faire  pa^ 
ticulierement  trembler  d'horrc 
les  Roys ,  Se  tous  ceux  qui  ont 
thorité  de  faire  bien  ou  mal. 

5. 
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pour rhiflitut'ion  du  Roj.  5  5  5 
:i  vray  4110  Dieu  punifîc  fi  ri- 
eufement  ceux  qui  auront 
c  d'affiftcr  les  pauurcs  félon 
facultez  ,  combien  feront 
bles  les  géhennes  &  les  fup- 
des  Princes  qui  par  leur 
aife  conduite  ou  nonchalan- 
bien  fouuent  pour  leurs 
)ns  defreiglées,  &pour  des 
Jpoinds  d'honneur,  ou  des 
xtes  d'authorité,  colorez  ièu- 
t  de  l'apparence  d'vne  fauffe 
e,  font  desimpofts,  de  des 
'es  cruelles  &:  barbares  par 
elles  ils  ruynent  leurs  peu- 
&  de  riches  les  rendans  pau- 
3è,  les  reduifent  à  des  neccllîtez 
mifères  inconceuablcs. 
t  ceft  pourquoy  il  ne  faut 
•m  appréhender  de  repeter  fou- 
'  x,&  crier  hautement  aux  oreil- 
les Roys  cet  aduertiffcment 
v:Dieu  veut  en  fon  Efcriturc 
'a:ftre  bien  auant  imprimé  dans 
:  5  quand  il  leur  fait  dire     :  ^'^^^'^^ 
outcz  Roys,&  entendez  bien  fnfmjt^, 
Aa  z  cét 
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.1 


data  eft  à 
Domino 
potejÎM  vo' 

'virtm  ah 


55^    'Maximes  importantes 
»  cet  aduis ,  puis  que  la  puiflai 
5,  vous  eft  donnée  par  le  S 
5,  gncur ,  de  la  force  par  le  T^^a 
haut,  qui  vous  demandera  C0i-j,i 
pte  de  vos  oeuures,&  qui  cxai  d 
^Hi  inter-  >»  ^^^^  luiques  a  vos  penlees.Po  d 
rogabito-  „  ce  que ,  quand  vous  cfticz  } 

fera  ve- 
Jira,  éf  co. 
gitationes 
fcriftabi- 
tur.  Sli*0' 
niam  non 
reiic  iudi- 
taftU ,  nec 
CHjlodiJîii 


niftrcs  de  fon  Royaume,  v( 
, ,  n  auez  pas  bien  iugé  ,  &  nati 
,,pas  gardé  la  loy  de  juftice,îfi 
n'aucz  pas  marché  félon  laii 
„  lonté  de  Dieu,- le  Seigneur  v(î 
„  apparoiftra  aucc  horreur  &| 
legemtufti-  ,,toft  :  d'autant  que  le  jugemii 

neejue  •  Ç^^^  ^^^^^^  ^^j 

fecundtim    "   ^        ,  ^  n     ^  ,^1] 

voUntatem  „  maudcnt ,  icra  tres-leucrc.-^H^ 
Deiamb:*-    Dieu  fera  mifericorde  au  pctt 

laftis 'y  hor-  .1  «n*  r 

rende  &  ,j  mais  Ics  puiflans  leront  ton 
citoappa-     mcntcz  puifTammcnt. 

rebit  (Do- 

miniu:)  quoniam  iudiciitm  duriJpimHm  hi4  <jui  prAfmt  ,\\ 
Exiguo  enint  conceditur  mifericordia  .  patentes  attt(mftte\\ 
tormenta patientpir.  Sap.  c.  6. 

Voilà  les  veritez  diuincs 
cfl:  permis  aux  fubjets  d  cnfeigt 
auec  refped  ,  mais  auec  vigueuj 
leurs  Souuerains.  Et  ceux  à 

DU 
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pour  Hnflitutîon  du  Koy.  557 
a  infpirc  ces  maximes  juftcs 
liftes,  peuuent  ^  doiiicnt  les 
entendre  aux  Princes  Chre- 
fans  rien  appréhender  , 
:e  qu  ils  portent  en  la  bouche 
iroles  du  Tout-puifiant ,  au- 
lil  vaut  mieux  obeïr  que  de 
plaire  aux  hommes.  Et  fur  ce 
i:mentie  pourraydire  hardi- 
I  en  mon  ame  :  Et  loquebar  de 
wntis  tuis  in  confpe^u  regum  : 
p  confitndebar» 

n 


3  EPI- 
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CHANCELIER  DE  FRANCE. 

A  tres-exccllcnt  &  tres-lUuftre  Piinc» 
Charles, Cardinal  de  Lorraine 

IE  ioffre^  6  grand  Vri^ce  ,  a/»  prefent 
§lui  efl  petit  en  appare?ice , 
Maii  en  effecî  de  confeqnence , 
J.fiant  pour  vn  Roy  tres-puijfant. 

Par  fes  bons  préceptes  il  donne 
Z>es  moyens  de  biengouuerner  : 
Et  petit  heureufement  régner 
Celuy  qui  fait  ce  qW  il  ordonne. 

Vay  choifi parmy  plujteurs  loys» 
§lui  font  pour  régir  vn  Empire» 
Celles  que  noflre  temps  defire  , 
Et  qui  font  propres  à  nos  Roy  s. 

Non  que  par  là  te  prétende  ejîre 
Guide  de  noflre  ieune  Roy  , 
Oefl  à  votùs  ^  non  pas  à  moy 
§Ih' appartient  ce  grand  coup  de  Maijîre. 
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SS9 


ySCOVRS  ^  DE  MBS^"^'^'''' 

...  ine  donc 

re  Michel  de  l'Hôpital  ^  y o\cyh 
^hmcelier  de  Trame ,  fur  le  i^pî^micf 
acre  de  François  I  L    ^-  V'** 

•»  des  Epi- 

^ontenant  une  injl rue  lion  ex-  ftrcs  de 
lellente ,  comme  vn  Roy  doit  dcmofpV 
\muerner fin  Bjlat. 


Ve  cccy  foit  heureux  ,    que  cha- 
que Prouince 
S'en  fente  à  Taduenir.  Car  noftre 
ieune  Prince 
ui:eu  ce  iourd'huy  humble  5:  dcuotieux , 
^•h  l'Eglife  de  Dieu  ,  le  Sacre  glorieux 
-  kHuile  dont  le  Ciel  a  honoré  la  France, 
..'Ir  fur  tous  fes  voifins  marquer  Ton  excel- 
1  lencc. 

u;iue  donc  noftre  Roy  ,  &:  de  fes  ans  le 
y  cours 

igrithon  &  Neftor  puifTe  palTer  les  iours. 
:ndant  qu'il  apprenne  au  pluftoft  la 
fcience 

^e2;ir  Ton  Eftat  auec  art  &:  prudence  : 
i'iu'il  ait  pour  cela  fcmblablcs  précepteurs 
^autrefois  euft  Achille ,  &  les  predecef- 
fcurs- 

lil  confcrvefoigneux  les  fins  de  Ton  Em- 
pire, Aa  4  Et 
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5^0      'DifcoHrs  de  M.f^e  l'HoJpit^l ^ 
Et  qu'il  arrcfte  là  les  grandeurs  qu'il  o 
Sans  ambitionner  TEftat  d'vn  Eitranot , 
Rauager  fa  prouince  ,  ou  la  ville  al  : 
Que  pluftoft  fcs  voilîns  honorent  fa  Ii; 
Autant  que  fa  grandeur;  &  que  pou  i 
lice, 

Et  louable  équité  ,  ils  s'imaginent  voir 
En  luy  du  Tout  puiflant  l'exemple  & 
roir. 

Que  les  peuples  voilîns  pafTent  par 
tcnce, 

Pour  fc  remettre  en  paix  &  bonne  : 
gence  : 

Et  que  pluftoft  de  luftc  il  afFedlc  le  nom , 
Que  de  guerrier  ,  puilTant ,  ou  fcn 
furnom. 

Qu  il  abhorre  le  meurtre,  &  refufe  la  oînirrlil 
D'vnc  trop  inhumaine  &  fanî^lantc'\ 
rc  : 

Q^i'il  tienncfermement  aux  ennemis  fa  foy.''l" 
S'ilcft  en  bonne  paix  ,  qu'il  necherrlu-  H 
quoy 

Quereler  fes  voilîns  ;  &  auflî  ne  fouhaic^ 
Dans  la  guerre  vncpaixhonteufe  ou  impat 
faite. 

Quoyr  nos  Roys  auront-ils  le  '^nm  dl 
Tres-Chrcftiens , 
Si  comme  lefus-Chrift  ils  ne  font  pln'înr 
biens 

Aux  peuples  que  Dieu  a  fournis  àlcurpiul-l 
fance , 
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pour  l'inflitution  du  Roy,        5  6 1 
:'^pOUr  les  mal  traiter ,  mais  par  bonne 
alTiftance , 
|;voir,  que  pour  eux  ils  ont  vn  amour 
tel, 

iftle  plus  tendre  amour  <qu'on  nomme 
)aternel. 

Eet,  faut  quVn  Roy  foit  clément ,  «S:  qu'à 
peine 

■niTe  les  maux  quVnc  preuuc  incertaine 
oir  obfcurcment.  Car  quand  ils  feront 
clairs , 

it  les  chaftier  par  fupplices  diuers , 
l'ordre  eftably  par  la  Loy  politique  : 
doit  affoiblir  la  lurtice  publique  , 
iffant  ce  qui  eftfaintement  ordonne  , 
'.muant  le  merchant  juftement  condamné, 
la  vacance  vient  d'vne  Magiftrature, 
lien  s'il  faut  pouruoir  à  vne  Prelature  : 
^î>r.tcmps  auant  refoudre,  il  doit  confi- 
derer 

que  CCS  emplois  il  voudra  honorer. 
|)Ur  mieux  d'vn  chacun  les  mérites  co- 
gnoiftrc , 

:rit  il  fera  publiquement  paroiftre  , 
rvfagc ancien  ,  leurs  noms  &  qualitcz, 
jiaccordcr  iamais  aucunes  dignitez 
•Qcoureurs ,  à  l'argent ,  ni  mefme  à  la  rc- 
quefte 

V  n  de  fi  Cour  qui  fe  fera  de  fefte  : 
t  ealablement  il  examinera 
vime  félon  fon  fens  chacun  en  parlera. 

Aa  5  £^ 


I 
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562,      T>ifcOurs  de  M.  de  t  Hojpital . 
En  procédant  ainlî ,  il  doit  de  toute  affaire 
Efperer  lefuccez  heureux  &(alutaire. 
3)  Combien  dcchofesTont  inconnues  aux^'^' 
?>  Et  combien  doiuent-ils  fe  crarder  cluti 
9j  Qujon  leur  veut  demander?  Cnr  ronfif 
)»  délire 

?>  Par  mille  inventions  le<;fourbcr  &  Ce 
Il  eft  bien  afTeuré  qu'vn  iour  arriuei 
Auquel  le  Tout-puiflant  tout  honi' 
géra, 

Sans  refpeder  d'aucun  la  Majefté  Roy 
La  crrauitc  de  Preftre  ,  au  Sénatoriale. 
Lors  vn  Roy  ne  fera  feulement  recherc'^^^ 
De  fes  propres  deifauts  :  Mais  fi  vn  Eu 
A  efté  mal  conduit  ;  ou  fi  dans  leurs  ^ 
Les  mauuais  Ma^iftrats;  ont  fait  de 
ftices  ; 

Sans  doute  il  porterales  ofFences  u  uniiU; , 
Et  Dieu  fulminera  tant  fur  eux,  que  fur  luy. 
Punition  vrayment  deuè  à  fa  négligence , 
Pour  n'auoir  pas  vfc  de  foin  Se  de  prudence , 
A  rechercher  des-gcns  dignes  de  leurs  en 
plois  : 

Mais  qui  ont  mcfprife  la  faintetc  des  Loix , 
Soit  qu'ils  ayent  fuiuy  l'Ordre  Ecclefiaft 
que  , 

Ou  qu'ils  ayent  tenu  quelque  Charge  pubi 
que. 

'  Au  furplus  ic  n'ay  pas  trop  bonne  opuiu 
De  ccluy  qui  fçaura  dans  la  perfedion 
Et  la  Théologie  3i  h  lurifprudcnce  , 
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paur  V injïitution  du  Roy.  563 
l'eft  en  probité  riche  comme  en  fciencc  : 
!  1  ur  le  panure  il  n'a  autant  de  charité  , 
^  pour  le  grand  &  riche  il  a  d'humanité  : 
iant  Magiftrat  il  eft  plus  fauorable 
.uuiiïant  citoyen  ,  qu'il  n'eft  au  mifc- 
rable  : 

toeficier  il  ne  donneavecfoin 
irefors  de  V  Eglife  à  qui  en  a  befoin. 
■loy  fert  la  noblefle  Sih  vaine  fciencc 
•c^luy  quin'eftpasde  bonne  confciencc? 
dEccleiiaftique  eftantfans  pieté  r 
jgefans  vertu,  &  qui  vend  l'cquitc  ? 
tcluy  qui  confomme  en  luxc&:  bonne 
chère , 

li  eft  pour  nourrir  le  pauurcen  femi- 
fere  i 

e'eft  pas  pour  les  Rois  ni  pour  leurs  Cour- 
i  tifans 

J^ii  l'Eglifc  on  a  fait  jadis  tant  dcprefcns. 

rireillement  ie  fuis  cnnemy  des  defpences 
<^'nRov  mal  a  propos  fernde  fes  finan- 

y  ces , 

lesimpofts  publics  ,  les  appliquant  ail- 
leurs 

ne  font  deftincz  ,  &  fouuentà  plu- 
lieurs 

la  vie  eft  infâme  &  du  tout  reprocha- 
ble, 

'keurs,Comedicns,gensde  jeu  &de  table. 
,:ux  donc  qu'il  defpence  ,  ainlî  qu'vn  bon 
tuteur 

Aa  6  Qui 
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564.      Bifcours  de  M.  de  VHofpital , 
Qu^l  fonge  à  rendre  compte 
mineur , 

Le  rcuenu  facré  de  Ton  riche  domaine  : 
Que  le  luxe  public  il  deffcndefouspci 
En  modérant  l'exccz  des  tables  &  habits. 
Et  il  pour  faire  guerre  il  a  mis  par  Edir 
Impofts  fur  fesîbbjets  ,que  la  guerre  t. 
Il  les  reuoquc  tous  ,  fe  formant  vue  vie , 
Qu'il  pourra  fouftcniraflez  honnefteii 
D'vn  petit  reuenu  dont  il  fera  content. 
Et  ne  permettra  point  aux  beftes  Cou. 
nés 

De  toucher  fon  aigent  deleurs  griîtcsprc  :D 
fanes. 

C'eft  vn  mal  qui  depuis  long-temps  n  ^ 
gne  à  la  Cour 
Que  trop  d'Officiers  manient  tour  à  tour 
Les-  trefors  de  i'Eftat  :  qui  eft  au  vrav  hii 
caufc 

Qu'il  en  reuient  tou'îours  auRov  f 
dechofe. 

Il  doit  donc  au  plutoft  ce  trop  modifier  , 
Et  ceux  qui  voleront  rudement  chaftici  • 
Et  pour  plus  aifement  en  juftice  le  faire  , 
Il  ne  doibt  leur  permettre  aucun  pcnlioii' 
naire  : 

Mais  pluftoft  empcfchcr  que  les  gcr.  , 
puilîàns , 

Sur  tout  les  Magiftrats ,  n  ayent  d'eux  de 
prefens. 

Car  il  n'eft  rien  fi  faint  ny  fi  ferme  en  c 
monde,  Qil' 
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ils 


pour  Imftitutton  du  Roy.  $6$ 
M  tant  delîrc  ne  profane  &  confonde  : 
qui  prend  part,  n'eftpas  moindre 
^oleur , 

luy  qui  du  vol  empofche  le  meilleur. 
»y  qui  participant  à  la  fripponnerie 
^ras  Financier,  foufticnsfa volcrie , 
lereftablis  après  qu'il  cft  caflc  , 
qu'il  vole  plus,  qu'il  n'a  fait  au  puii^  ; 
:fmes  tu  as  bien  par  fois  la  liardieile 
ire  qu'il  luy  faut  Élire  dons  &  largelïè. 
Roy  pour  trancher  le  cours  à  ces  abus, 
je  à  fort  peu  de  gens  confier  Tes  cfcus. 
.touliours  efté  de  difficile  garde  , 
•,fcs  gardiens  mefme  il  faut  qu'on 
iSarde. 

l.'plus  vn  Roy  ne  doibt  des  trclorsa- 
malTer 

jijuftes  moyens  :  comme  par  accufcr 
^ement  fes  fubjcts  :  auiTi  fur  vn  coupable 
loibt  rien  donner ,  que  le  fort  équitable 
'è  luftice  n'ait  fon  crime  condamne, 
aouuent  l'innocent  fe  trouue  ruiné 
j'elfort  outrageux  d'vnpuiiîant  .iducr- 
faire , 

rce  qucfeulement  il  eft  propriété...  ^ 
'•e belle  maifon  ,  ou  d'vn  champ  phn- 
tureux  : 

.pique fon  mal-heur  n'eft,  que d'eftrctrop 
;urcux. 

L  veu  de  tout 


l 


cr/uie 


temps 
A  a  7 


r  que 
A  fait 
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566     T>ifcoHrs  de  M.  de  l'Hcfpital , 
A  fait  aux  Courtifans  mefdire  de  la  v  ic 
De  leurs  meilleurs  amis:  mais  le  Koy 
croira 

Les  accufations  que  fans  preuue  on  fera  t'^»( 
Et  ne  permettra  point ,  qu'il  foit  f 
fticc 

A  ceux  quVn  délateur  veut  traifner 
plice. 

Il  eft  fafcheux  d'oftcr  &  la  vie  de  les  biens 
A  tout  homme  affligé  ;  mais  d'vfer  de  : 
en  s 

Pratiquez  auec  art ,  ou  de  faux  tefm; 
Pour  faire  à  rinnocent  recevoircét  cutrij 
Par  vn  luge  craintif,  brutal ,  ou  apol: 
C'eft  vn  trait  nomparcil  de  haine  Se  cru; 
L'in  jufte  Magiftrat  prononce  fa  fentencCi  i 
Auecficilité  ,  contre  celuy  qu'il  pcnfe  •. 
Eftre  mal  prés  du  Roy  ,  ou  de  fes  FauoriÉ 
Partant  les  Roys  font  mal  qui  font  (î  m 


ons 


Parle  rapport  flatteur  dVnc  feule  perfoniiH 
Qui  du  crime  d'autruy  leur  courroux  épt 
lonne  : 

Particulièrement  lî  ce  crime  eft  d'Eftat,- 
Contre  le  Roy ,  le  peuple ,  ou  autre  potcot^ 
Car  foudain  le  Prcuoft  s'offre  &  fc  fait  ' 
fefte , 

Condamnant  l'accufc  mefmefans  faire 
quefte: 

Tant  que  ce  mal-heareux  fc  trouuc  ^^cf 
fché. 
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pour  tinftittition  du  Koy,  567 
^ncnuie  du  temps  &  non  de  Ton  péché, 
-itts  ne  fei  uira  qu'on  mette  en  euidence  , 

cil  mort  fans  fujet ,  &  auec  innocence. 
■  iuy  qui  ce  crime  a  creu  (i  promptement 
/oudra  condamner  fon  premier  fenti- 
f  ment , 

.'iQ  pluftofl:  penfcra  qu'il  eft  de  (à  con- 
.  f.  ftance  , 

'ouftenir  touliours  le  droit  de  cette  in- 
.  ît  ftance. 

onc  auant  procéder  contre  tout  accufc  , 
iiit  confidercr  celuy  qui  a  jafc  : 
•qquoy  dcraccufcildefcouure  Toffcncc  : 
}ùii  vie  des  deux  faut  prendre  cognoillancc: 

pas  eftimer  qu'vn  homme  ait  au  pafTé 
)in  vefcu  ,  puis  iî  roft  vn  grand  crime  em- 
braffé. 

ii)urtant  par  foupçons  on  void  quelque  ap- 
q  parencc 

1  iccufation  ,  il  faut  en  la  prcfence 
>ielateur  oiiir  aufïl  le  défère, 
s  verrez  l'impofteur  bien-toft  tout  ef- 


gare, 


■h.  délation  eft  faufle  &  menfongere  : 
•vors  il  ne  faut  pas  qu'vn  fage  Roy  tolère 
.  elfrontc  menteur  :  mais  il  le  doit  punir 
)iudemcnt,  qu'il  puiflèvnjour  s'en  fou- 
uenir. 

vlais  quclqu'vnme  dira  que  femblablc  li- 
cence 

•'  bonne  pour  donner  à  vnRoy  cognoillan- 
cc I>es 
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508     "Difcours  de  M.  de  l'HoJpital , 
Des  fautes  d'vn  chacun ,  &  fait  difccrner  i- 
eux 

Ceux  qui  font  à  ïa  Cour  fagcs  ou  vicieux. 
Il  cft  vray.  Toutesfois  faut  qu'  elle  1 
née. 

Car  il  eft  dangereux  quVne  langue  elfreiit 
Morde  fur  vn  chacun  fans  contradidion. 
Il  faut  donc  l'cftonner  par  la  punition. 
Charles,  il  me  fouuient  que  ta  m.:j 
oppofce 

A  l'effort  violent,  à  la  dent  animée 
Du  Lion  rugiflant  m'a  par  deux  fois  fauu^ 
Et  croy  qu'ainlî  touliours  i'en  feray 
ferué. 

rieuft  à  Dieu  que  iepûfTc,  ainfi  que  fit  Apc 
Par  fon  rare  tableau ,  d'cfcrire  en  ce  libelk 
Combien  ce  monflre  horrible  eft  eni 

d'vnRoy , 
Combien  par  tout  il  met  de  terreur  & 

froy. 

Mais  au  moins  ie  diray  quelle  eft  Ion  ç| 

Que  r  auarice  auide  auprès  de  luy  chemii 
Que  la  jaloufe  enuie  afTifte  à  fon  coftc , 
Et  que  pour  appuyer  fa  traiftre  fauffetc  ,\ 
Il  flatte  vn  Prince  fot,  qui  bouffant  dccj 
1ère , 

Soudain  chancie  fa  Eice  &  fon  tcin  ordin*  ^ 
re, 

Ses  aureilles  roidit  comme  vn  afne  qui  bi  a 
Et  fuit  la  flatterie  à  fon  premier  attrait. 

Alai 
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pour  l'inftitution  du  Roy.  569 
>)s  cet  impofteur  qui  craint  c]ue  Ton 
n'emporte 

.  ilquc  chorc  fur  luv^fe  tient  ferme  à  \x 
porte 

nloy  qu'il  a  furpris ,  s'cfforçant  d'cmpe- 
:!  (cher 

|/n  véritable amy  ne  pui{rc  l'approcher, 
.a-eiiillant  fes  yeux  luy  faffc  au  vrai  co- 
ri  gnoiftrc 

^  la  chofe  n'eft  pas  comme  on  luy  fait 
if|  paroiftre. 

ii l'on  voit  périr  bienfouuent  l'innocent 
Likrinies  fuppofez ,  quoy  qu'ilfut  lors  ab- 
^1  fent 

t.  jcjnorant  du  fait ,  ne  pouuant  s'en  delFen- 
^  dre  : 

^leRoy  ne  veut  pas  en  facaufe  l'enten- 
nB^  dre, 

liant  ce  trauail,  comme  vn  double  tour- 
_  ment 

?  Z  le  peine ,  &  rauit  Ton  diuertiflèment. 
\     s'il  veut  bien  auoir  du  fait  la  cognoil- 
]i  )  fance  *. 

'.\e  deftournera  de  donner  audiance , 
1:11  accomplir  ^  toft  l'efPcd de  fon  deiïr. 
ucndant  l'impodcur  fait  le  lien  reùiTir. 
|^;:s  quoy  ,  ne  faut  plus  auoir  en  la  penfcc 
t-.^ecouurer  iamais  roccalionpafTce. 
)r  noftrc  ieune  Roy  fera  tout  autre- 
ment , 

i...ilfelairra  ioindrc  &  voir  facilement 

Par 
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570      Bifcours  de  M.  de  l'Hofpital , 
Par  le  moindre  du  peuple  ,  afin  qu'au. 

n'ait  crainte 
Défaire  fa  rcquefte  &  prefentcr  fa  plainte. 
Alors  il  entendra  d'vn  chacun  le  bon  droi 
Et  luy-mefme  fera  la  refponce  qu'il  doit. 
Vous  diray-  je  combien  la  face  vénérable 
D'vn  Prince ,  à  fes  fujets  cft  chère  & 
ble? 

Elle  a  tant  de  pouuoir  ,  que  mefmefa  ri 
Leur  faifant  vn  refus ,  ne  leur  fait  ma 
cœur. 

Car  quand  il  entérine  à  quelqu'vn  fa 
mande, 

Le  Suppliant  luy  rend  aufli  toft  fon  offra 
Des  grâces  qu'il  luy  doit  :  Et  s'il  eft  re' 
Toulîours  a-t'  il  efté  de  fon  Prince  efcout 
Peu  de  gens  donc  s'en  vont  triftes  de  fa  ) 
fence , 

Et  nuln'eft  mefcontcnt  de  fa  juftc  fcntcn» 
Aucuns  iadis  tcnoient  qu'il  cfloit  1 
feant 

A  vnRoy  de  paffcr  fi  vie  en  fainéant, 
Sans  agir,  ny  iamaisfc  méfier  d'autre  affi 
Que  de  pafTer  fon  temps ,  Se  fon  efprit 
ftraire 

En  diuertiffemens  vicieux  ou  niais , 
Sans  admettre  iamais  aucun  dans  fon  Pal 
Qui  voulut  faire  plainte  Se  demander  lufl' 
Quepluftoft  il  deuoit  dédaignant  cet  olï. 
Mefpriferfes  fubjets  d'vn  port  grave  &K' 
tain  y 
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pour  l  'mftitution  du  Roy .  571 
Uger  Ton  Èftat ,  &  comme  vn  libertin 
Irles  jours  &  nuits  aucc  faincantile 
k>slejeu  ,les  banquets ,  &:  Torde  paillar- 
,  dile , 

\  opinion  que  c'eft  vn  AïoiCt  de  Roy  , 
lendre  Tes  plailirs  fans  borne  ny  fans  loy. 
|s  Roys  Afïyriens  ,  &  ceux  de  noftrc 
iFrance 

lautresfois  vefcu  dans  cette  extraua- 


I  gance , 

,  vint  l'authoritedcs  Maires  du  Palais, 
kuft  tant  de  crédit  fur  eux  ,  que  de  valets 
t  font  enlîn  faits  Mailtrcs  de  leur  Em- 
pire , 

lefmes  ont  ofc  leurs  pcrfonnes  profcrire, 
n'a  les  defpoiiiller  du  droiél  de  Roy- 
auté , 

[luahirlcur  Trofnc  &  leur  Principauté. 
1  il  ne  faut  tenir  pour  Miniftre  fidelle 
[y  qui  à  fon  Roy  eft  en  eiFet  rebelle 
)ant  fes  honneurs  &  fon  gouuernement, 
[eduifant  chacun  fous  fon  commande- 
ment. 

l*erfes  condamnoient  de  peine  capitale 
le  qui  s'eftoient  aflis  dans  la  chaire 
Royale . 

)us ,  Homme  infolent ,  voulez  vous  fcul 
traiter 

k  s  affaires  d'Eftat,&:  au  Roy  tout  ofter  , 
I  ion  le  pefant  faix  de  porter  fa  Couronne  » 
le  vain  nom  de  Roy  que  fon  tiltrc  lui  don- 
ne ?  Ha  * 
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572     Difiours  de  Ai.  l'Hofpiul, 
Ha  !  que  ne  fait  vn  cœur  pouflTc  d'ambiti 
Et  qui  a  pour  les  biens  i\  grande  pafllon  ?l 
Mais  il  vaut  mieux  ioiiir  d'vne  moin» 

puifTance , 
Aucc  plus  de  juftice  &  aufli  d'alTcurancc. 
Ainlî  ien'ayme  point  les  Roys  efFcmincz, 
Languides ,  fainéants  ,  ôc  du  tout  adonnez 
Aux  plaifirs  que  recherche  vne  infâme  1 

turc. 

Mais  i'abhorrc  fur  tout  l'ambitieufe  cure 
Et  les  feruices  feints  de  ces  mafques  de  Ce 
Qui  détrofnent  leurs  Roys  fous  prétexte d 
mour  , 

Augmentans  tous  les  iours  leur  force  au 
judice 

Des  Souuerains ,  des  Loix,  &  de  toute 
ftice. 

Or  ie  ne  pretens  pas  interdire  à  nos  Rc 
Tous  honncftes  plailîrs  ,  chaflc ,  paulm 
tournois , 

Exercices  de  guerre,  après  qu'à  leurs  affai. 
Ils  auront  apporte  tous  les  foins  neceffairc 
Pour  vn  peu  relafcher  leurs  efprits  ferieux 
Maisfidele^jrsEftatsilsfont  moins  curie 
Que  de  leurs  pafle-temps ,  &ne  cherche 
qu'à  rire , 

loiier,  &  folla/lrer ,  félon  que  leur  infpirc 
L'attrait  d'vne  fucrcc  Se  douce  volupté  ; 
Par  après  ils  auront  grande  difficukc 
Dccaptiuer  leurs  foins  au  bien  de  leur  ï 
pire, 

Ei 
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pour  Vinjlitution  du  Roy.  575 
»res  que  le  temps  tout  à  fait  le  délire, 
ipourquoy  faut  bien-tofl  apprendre  aux 
icunes  Rovs 

irement  cognoiftre  &:  iugcr  aucc  poids 
raires  qui  font  de  plus  grande  impor- 
!  tance , 

îlors  les  foumcttre  auioug  delà  rc- 
[gence  , 

|u  lis  n  aycnt  pas  vn  lour  a  contre-cœur 
iuail  où  iamais  ils  n'auront  mis  leur 
FcŒur. 

ilit  que  les  Anglois  pour  vne  noifcan- 
cicnne 

/'  autresfois   chafTé  les  François  de  la 
Guyenne  : 
retournez  en  Cour  la  Hirre  &  Poton  , 
■aliers  de  remarque  «3c  d'illuftre  renom  , 
Taires  eftans  hors  de  toute  efperance  , 
tntvn  iourau  Roy  fairelareucrence. 
me  Prince  alors  n'auoit  autre  dclîr 
"de  paffcr  fon  temps  5:  prendre  fon  plaifir 
iiier  &  danfer  auec  lès  belles  Dam.es 
brufloient  fon  Eftat  plus  que  luy  de  leurs 
fiâmes. 

)y  voyant  de  loin  ce  couple  de  guer- 
Friers; 

)ou^  [emble  dernoy^àii-ûtCavaliers, 
tens  je  pas  le  train  du  bal     de  la  danfe^ 
^'eglerycomwe  il  fantômes  pas  à  la  cadance'i 
e-^cla  foufpirans  la  Hirre  &:  Poton  , 
•  n  ou  l'autre  parlant ,  dirent  d'vn  ferme 
ton  ;  Vrfii' 
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5  74      Bifcours  de  M.  de  /'  Hojpital, 
Vraiment  vous  perdez .  Sire ,  à  pUijir  vOj 
France  , 

THtfque  'V0H6  U  perdez  par  amour  0* 
dance. 

Mais  les  deux  ieunes  gens  ne  firent  pas 
vain 

Cet  aduertiffemcnt.  Car  le  Royto* 
dain 

Quittant  les  paflè-temps  dVne  folle 
ncfTe , 

Se  gouuerna  toufiours  depuis  auec  fagc 
Vn  bon  berger  Teplaift  à  garder  foni 
peau , 

Et  chacun  dans  Ton  art  doit  porter  Ton 
deau. 

On  voit  mefme  combien  toute  befte  proc 
D'aduifer  à  Ton  fait  par  la  feule  nature. 
Que  s'il  n'eft  pas  fceant  aux  petits  de  dou  . 
De  leur  vacation ,  &  de  ne  s'y  porter. 
Combien  eft-il  honteux  &  infâme  Ht 

grands  Princes 
Qui  ont  authorité  furdiuerfes  prouinces 
De  ne  fçauoir  comment  il  les  faut  gouo 

ner , 

Bt  auec  lafcheté  leur  charge  abandoi 
Sus  donc  que  noftreRoyfoit  dcsfaie» 
enfance 

Inftruit  de  ce  qui  eft  digne  dVn  Roy 
France. 

Et  quoy  qu'il  ait  toufiours  befoin  d'cftre  • 
fifté 
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pour  tinftitHtion  du  Roy.  57^ 

^ns  pleins  de  fagefTe  &  de  fidélité  , 

confcildefquels  il  ne  doit  eiitrepren- 
re 

o(es  de  grand  poids  :  pourtant  il  doibt 
'entendre , 

uter  Ton  fens  après  celuy  d'autruy  : 
ne  doit  ietter  fur  foy  fi  peu  d'appuy  ; 
e  puilTe  par  fois  fe  consulter  foy  méf- 
ie , 

r  ce  qui  eft  digne  d'vn  diadème  : 
'pourra  fcruir  aux  fins  de  fon  defTcin: 
il  doit  fier  le  fccret  de  fon  fein  : 
'  li  il  fera  choix  pour  conduire  vne  af' 
faire  , 

ment  il  pourra  aifement  la  par  faire.' 
gouuernant  il  fçaura  difcerner 
ui  lui  feront  fraude  &  voudront  laf- 
ner, 

très  qui  diront  fans  dol&fans  malice 
ils  auront  iugé  vtile  à  fon  feruice. 
lue  fi  par  fois  vne  faute  il  a  fait , 
par  cette  erreur  fe  rendre  plus  par- 
ait. 

eu  bien  fouuent  qu'vne  faute  en  bas 
âge, 

ndu  fon  authcur  plus  prudent  &  plus 
fa^e. 

iolablement  la  cheute  inopinée  d'vn  Roy 
fetdc  condudeur,  de  précepte,  &de 
loy, 

>hilofophe  ainfi,i'^yy^/>  dms  cette  affai- 
re Vne 


57<>  Di [cours  de  M.  de  l'Hofpttal^ 
Vnc  faute  notable  ;  Ou  ,  Il  mefnut  desfmr 
De  cet  homme  de  Cour  qui  s'eji  mocc^u 
moy  ; 

Ou  ,  le  veux  celuy  cy  qui  efl  homme  defc 
Enfin  modérément  il  croira  de  foy-r 
me , 

Sans  trop  cnprcfumcrpar  vn  amour  ex 
me. 

Et  trop  d'opinion  de  fa  propre  valeii 
Que  luy  înlînuera  fouuent  quelque  flattei 
Par  l'applaudiflcmcnt  de  fcs  faits  &  parc 
(  Car  c'cft  en  Cour  que  font  ces  z.Ut 

d'idoles.  ) 
Aufli  ne  doit-il  pas  fi  fort  fe  négliger , 
Ny  trop  petitement  de  fes  forces  juger. 
Mais  il  faut  qu'il  raifonnc,&  qu'il  tafc 

cognoiftre 
Si  ce  que  l'on  luy  dit  cfttcl  qu'on  fait 

roiftre. 

Ainfi  facilement  ilpourradifcerner 
Ses  vrais  amis  de  ceux  qui  voudront  l'aflS: 
Au  furplus ,  i'ofFre  à  Dieu  ma  très  hmi 
prière , 

Que  iufqucs  à  cent  ans ,  des  Reyncs  yo 
Mere  , 

Et  Femme, &  Tante  auffi ,  ilprolong< 
iours  : 

Que  pendant  vn  long-temps  il  vous  g;w 
toufiours 

Les  deux  frères  ifllisdu  vieux  fang  de  I  ij 
raine ,  ^ 
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pour  linfiitutioti  du  Roy.        ^  7  ^ 
^'liniftre  prudent,  l'jutre  ojrand  Capi- 

Tagc  Vieillard  *  depuis  peu  .  . 
pu  ou  par  cnuic  il  cftojt  exile, 
i,  Sire,  conduifant  l'Eflarpai  la  pru- 
dence 

:bons  Coufcillers,  avez  toute  alfcu- 
tancc 

fera  gouuerné  deconfeils  aufTidoux 
é  de  vos  fujets ,  que  fidelles  pour  vous. 
;comme  àprcfent  éclattevoftre  Em- 
pire , 

Imbien  en  tous  lieux  vos  ordres  on  ad- 
mire. 

msles  Roys  paflczqui  vous  ont  prc- 
^cedé  , 

le  voit  point  qu'aucun  y  ait  mieux  pro- 
cédé. 

Lueillez  en  cela  pourtant  trop  vous  com- 
plaire, 

►ire  ce  confeil  comme  vn  Dieu  tute- 
laire. 

juepeut  la  prudence  humaine  fansfe- 
:ours 

diuine  main  qui  luy  forme  Ton  cours  ? 
^ous  aurez  donc  fur  tout  en  voihe  cœui 
cmprainte 

ind  Dieu  Tout-puifTint  la  reuerence  6c 
crainte , 

Bb  Com- 

1  .  :-'oy  qu'il  entend  parler  de  Monficur  le  Chancelier  O. 
"^lonpredecefleur. 
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5  7  8  Bifcours  de  M.  de  t  HoJpitaL 
C  omme  vne  règle  feure  &  ferme  fondem 
Sur  quoy  profperera  voftregouuernenien! 
Cette  crainte  de  Dieu  fera  voftrc  lumit 
Qui  guidera  vos  pas  dVne  heureule  manie 
Car  les  meilleurs  elpritsnepeuuent  toutf 
uoir , 

Et  les  plus  affidez  oublient  leur  deuoir  , 
Tantoft  pouffez  d'erreur  &  tantoft  de  m 
Et  quelquesfois  aufli  &  fans  fraude 
vice. 

Alors  fc  trouuera  le  Roy  embaraflc 
Dans  cette  mefme  erreur  qu'ils  auront 
braffc. 

Mais  il  n'cft  pas  ainfî  de  la  Diuine  EfTen- 
Qui  de  toute  chofe  a  parfaite  cognoil 
Qui  ne  fe  trompe  point ,  &  qu'on  ne  p 
tromper. 

Ce  flambeau  éternel  ne  vous  lairrachoM»; 
Dans  les  obfcuritcz  de  cette  vie  prefentC^ 
Car  tout  homme  qui  fuit  fa  lumière  c®- 
tante 

Ne  f^auroit  trébucher  :  &  ccluy  qu'il  cc 

duit  - 
Va  touliours  feurement  &  de  iour  &  de  nu 
Eftant  donc  icy  bas  fon  image  viuante  , 
Et  voftre  Majefté  n'eftant  pas  moins  pu 

faute 

Que  celle  d'aucun  Roy  ,  il  faut  vous  c 
Defuiure  fcs  leçons  de  fa  vie  exercer  : 
Puis  encore  aduoiier  que  fa  grâce  diuine 
Efl  de  tous  ces  grands  biens  la  fource&T 
riginc. 
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l  eur  1  mJîiniL:o/i  iîu  iioy.  579 
n:  puis  que  les  anciens  ont  de  luy  attefté  , 
.1  excelle  en  grandeur  comme  il  f^'*- 
bonté , 

A  vous  à  lui  eftre  en  tous  les  deux  fcm- 
^blable. 

|i  nous  qui  tenons  que  fa  face  admiiable 
ift  veuciamais  d'aucun  homme  mortel  ; 
Itcsfbis  noiK  c-oyons  que  ce  Père  im- 
mortel 

nfiniment  bon  dans  fa  toute- pu ifïànce, 
ime  nous  enauons  par  Ton  Fils  alTcu- 
rance. 

ce  Fils  eft  l'Authcur  de  toute  vérité  » 
nuierfé  ,  eft  mort ,  puis  eft  reflufcité 
bis  parmy  nous ,  duquel  la  cognoiirai.c«. 
is  i^iit  conjedlurer  de  cePerel'efl'ence. 
;c  qui  ce  Fils  a  veu,  a  veu  pareillement 
on  Pcre  Eternel  le luftre &:  l'ornement, 
lul  homme  n'auroit  de  ce  Pere  aflcu- 
rance  , 

m  Fils  ne  l'euft  mis  auant  en  cuidence. 
krtant  y  a  long-temps  qu'après  aiioir 
quitté 

nonde  d'icy  bas ,  au  Ciel  il  eft  monté. 
Ks  auant  que  partir ,  par  fa  vie  exemplaire 
:s  enfeignemens  d'vne  voix  falutaire  , 
Ireglé  nos  mœurs  ,  eftably  noftre  Foy, 
►refcrit  vne  (ainte  &  tres-parfaite  Loy. 
!*eft  luy  qui  a  monftré  de  quelle  reuc- 
rence 

deuons  honorer  la  fouuerainc  eflèncc 

Bb  2  De 


1?^ 
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5  8  o      Discours,  de  M.  de  /' Hofpital , 
De  ccgrand  Roy  des  Roys:  comme  on  do 

l'appaifer  : 
Quelle  vidimc  il  faut  pour  le  folcmnifcr  : 
Bref  quels  honneurs  il  veut  receuoir  d.in«;< 

Temple  , 

Et  quelle  pieté  volontiers  il  contempIeJ^ 
Aufli  ce  mcfme  Fils  nous  enfcigne  comiTK 
Nous  ne  dcuons  aymer  rion  li  parfaitemcn 
C^e  ce  grand  Dieu,  de  qui  la  parole  fccon 
A  fans  peine  créé  cet  admirable  monde 
Qui  nous  à  façonnez,  qui  nous  a  mis  au  joi 
Et  foigncux  nous  nourrit  dans  ce  mortel 
jour  : 

Qm  mcfme  bien  fouuent  nous  exempte 
peine , 

Quand  plus  nous  méritons  les  eifcts  de 
haine. 

Merucilleufefaueur  !  Car  qui  vit  entre'no 
Sans  toûjours  irriter  par  nos  maux  fon  cou 
roux  ? 

•Cependant  plein  d  amour ,  &:  plein  de  p 
tience , 

Il  arrertc  fon  foudre  &  fa  jufte  vengeance, 
Pour  ne  punir  que  tard  noftre  débordcmcn' 
Et  quand  il  n'y  a  plus  cfpoir  d'amendement. 
Mais  lors  que  repentis  nousquittons  noft 
offence , 

Auffi  toft  il  fait  grâce  &  vfe  de  clémence. 
Aufurplus  parfi  Loy  nousfommes  oblige 
De  fournir ,  au  beloin  ,  aux  pauurcs  affl 


oez 
o 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


I 


pour  l' in  fi  i  tut  ion  du  Roy.        5  j?  j 
t ,  viures ,  confeil,  Si  toute  autre  alTi- 
ftance  , 

loignant^  tous  beaucoup  de  bien  vcil- 
lance  : 

fme il  quelqu'vn  contre  nousa  pcclié  , 
leuons  oublier  au  plaftoftfon  péché  , 
'ouuer  iufqu  au  foir  defonfait  laven- 
(gence  , 

^uliours  eltre  prefts  de luy  faire  indul- 
gence. 

kc  nous  qui  n'auons  fpcciale  faneur 
)rtcr  fur  nos  fronts  la  diuinefplendcur 
^e  grand  Roy  ,  pourtant  faifons  Ton  Or- 
donnance ; 

ne  fera  celuy  qui  eft  par  cxcellenc 
bas  fon  portrait,  pour  le  Ciel  acquérir  , 
ml  fans  ces  vertus  ne  fçauroit  paruenir? 
^vous ,  S  I  R  E  ,  que  Dieu  ,  vous  faifant 
Roy  de  France  , 

Itant  relcué  fur  toute  autre  PuiiUnce  , 
'aies  autres  Roysaux  peuples  préfère  : 
fque  fur  eux  tous  vous  foyez  modéré  , 

bien-faifant ,  imitant  le  modèle 
rare  bonté ,  pour  mettre  fous  voftre 
aide 

Jcupleà  vous  commis,  Ictraittant  dou- 
cement : 

I  c'eft  veriûde  Roy  d'eflredoux  .Scclc- 
ment. 

pardonnerez  donc  la  faute  du  coupa- 
ble, 


4  W 


Bb  3 
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<  s  2     Difcours  de  M.  de  l'Hofpital , 
Pour  eprouuer  de  Dieu  vu  traittcmcnt  Icii 
blable. 

Et  n'vfercz  iamais  de  lafeuerité 
D'vn  fupplice  mortel  qu'à  toute  cxtr. 
Quand  il  n'y  aura  plus  cfpoir  ny  apparence 
Qiic  le  criminel  change  &  fafle  pénitence  : 
Comme  le  Médecin  qui  ne  couppe  en  ^ 
corps 

Que  les  membres  pourris  &  tota' 
morts. 

La  médiocrité eft  toulîours  eftimable. 
Comme  vn  Roy  donc  ne  doibt  croire  cju'ii 

cft  loiiable 
Pour  chaftier  toufiours  le  mal  feuerement 
AulTi  ne  Teft  -  il  pas  pour  eftre  trop  clcmci 
Car  le  trop  rigoureux  cil  cruel  en  lufticc  , 
Et  le  trop  doux  nourrit  &  fomente  le  vice 

Mais  s'il  vous  prend  cnuie  Si  curiolîré 
De  voir  vne  Rovale  Si  haute  humanité  , 
letter  premièrement  les  yeux  fur  y 

Pere , 

Et  remontez  après  iufqu'à  voftre  grand  Pci 
Peu  de  Roys  ont  efté  ii  vaillans  ,riy  lîdou 
Plus  généreux  ,  ny  moins  fujets  à  leur  COU 
roux. 

Que  voftre  Majcûé  cncores  confîderc 
La  bonne  &  douce  humeur  de  laRcyoc 
Mere. 

Y  a-t'il  femme  au  monde  excellente  en  boni 
Qui  paiTetant  ibit  peu  (a  debonnaireté  l 
Depuis  peu  l'on  a  crcu  qu'elle  prcndioit  vc 


geancc . 
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pour  l'inflitution  du  Roy,  585 
P   •îcciilcnt  cmCé  par  la  fatale  lance , 

cfl  mort  fon  mary  *  :  ce  qu'elle  n'a  pas 
.'fait. 

anc  au  lieu  de  traittcr  cela  comme  vu 
forfait , 

ilalaifTé  jouïr  ceux-là  de  leurs  domaines 
^ilepouuoit  punir  de  rigoureufes  peines, 
lieux  frères  Lorrains  dont  Icfagc  con- 
feil 

ji-efclatter  TEftat  d'vn  luftre  nompareil , 
^'  )'  aulVi  pardonné  fort  fouuent  à  l'enuie  , 
a  voulu  ternirla  fplendcur deleur  vie. 
i  nous  fommes  exempts  iufqu'icy  des 
poi  tourmens 

',^n  void  dans  les  Eftatslors  de  leurs  cîinn- 
o-emens , 

.icres  ,  exils ,  priions,  Vautre  violence 
les  Roys  ou  leursgcns  font  auec  arro- 
crance. 

roue  a  changé  de  tour  Se  circuit 
[c  telle  douceur ,  qu'à  peine  elle  a  fait 
bruit. 

lUs  donc  ,  Sire,  traittez  les  peuples  de 
la  France 

ce  beaucoup  d'amour,^:  beaucoup  de  clé- 
mence. 

t:ur  tout  ayez  foin  de  maintenir  l'honneur, 
.iiant  que  d' obcïr  à  la  loy  du  Seigneur  ; 

Bb  4  Ht 

'îenry  II.  tue  en  15  59.  par  Montgomcry  en  jouflant 
ctre  lu  y.  V.  M.  de  Thou  ,  vers  lafiu  du  zi.  liu.dclbn 
^.Tom.  I.  p.  678. 
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584      Difiours  de  M.  de  l'HoJpîtal , 
Et  11  bien  vous  portez  à  la  chofc  public]; 
Que  vous  puilTiez  pafTcr  pour  Chrefti^ 
litique. 

Ainli  quand  vous  aurez  dansvoftrc  anica 
reftc 

Dés  le  commancement  de  voftre  Royauté 
Ces  premières  vertus ,  leur  heureufe  fc 
Produira  tous  les  ioursdes  fruits  en 
dancc , 

Dont  l'arbre  incontinent  après  vos  jeun 
ans 

Portera  jufqu'au  Ciel  Tes  rameaux  flo. 
Alors  nous  n'aurons  point  de  regr 
la  France 

Aitd'vn  ieune  Monarque  cfté  fous  la  pui 
fance; 

Ni  vous ,  Si  R  E  ,d'auoir  eu  des  Prcccptcu 
Qm  lî  royalement  auront  formé  vos  r 
Et  ne  ferez  fafchc  d'auoir  en  la  mémo. 
Que  jeune  vous  aurez  acquis  aut. 
gloire 

Que  vos  Predeceflèurs ,  qui  ont  plus  c 
Par  leurs  grandes  vertus  queparleui  K 
yatite  , 

F  ait  en  Décembre  i<4 
te  reucucn  Oâobrcitff 


F    I  N. 
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BLE  DES  CHAPITRES 
Contenus  en  ce  Linrc. 

^eface  ,  ou  Aduertijfement  au  LeBeur, 

Uivn  Roy  doit  apprendre  À  régner,  0» 
mment  il  le  doit  faire.  Chap.  I.  Page  i. 
Xefi  le  droiB  ^  pouuoir  à'vn  Roy  fur  [es 
tbjets.C\\.  II.  p.  I  7. 

i^ce  d'v?t  Roy  dans  la  Religion,  en  ce  qui 
regarde.  C\i.ll\,  p.  5^- 

ue  d'vn  Roy  en  ce  qui  eft  de  la  police 
^  'Eglife,  Ch.  IV.  p.  68. 

îles  Roy  s  font  eftahlii  pour  faire  lufiice^ér* 
ft  fujets  aux  Loix.  Chap.  V.  p.  i  3  o. 
^onfeil  du  Roy  ,  de  Vauthorité  de  fes 
^nifires.  Ch.  VI.  p-  170» 

les  peuples  ont  droiB  de  demander  aux 
\s  l'éloignement  des  mauuais  Minifires  , 
r«e  les  Roys  doiuent  y  condefcendre.Ch- 
I,  p.  222. 

lats.  Chap.  VIII.  p.  266. 

^r/^wtf»r.  Chap.  I  X.  p.  -64. 

rrand  foin  que  doit  auoir  vn  Roy  de  choi- 
les  Offciers  de  lufiice  ,  Gouuer^ 
trs  des  Villes  ^  Provinces.  Chap.  X. 

p.  40  -  • 

les  Roys  fi'ont  pas  droi^ de  mettre  des  im- 
ifts  fur  leurs  peuples  ,  fans  leur  confente^ 
ient.  Ch.  XI.  p.  423 

»  ?aix     de  la  Guerre.Ch.  XII.  p.4  5  <=>. 

Des 
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Table  des  Chapitres. 

Des  trou  'vertus  Royales ,  Foy  ,  Clémence  , 
Libéralité.  C\i,yil\\.  . 

Sltte  Dieu  punit  plus  rigoureufement  les  mt 
uais  Roys ,  que  les  particuliers.  Ch.  X I 
&  dernier.  p.  ^ 

Difcours  de  Mefftre  Michel  de  f 
chancelier  de  France  ,  fur  le  Sacre 
François  II.  contenant  vne  infirull 
cellente ,  comme  vn  Roy  doit gouuer 
lEjlat.  p,  5j 


F    I  N. 
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X  T  R  A  I  T 

DU  SIEUR  N., 

à    iOCAT  DU  ROY  AU  CHASTELET. 

[.    OU  RECUEIL 

D  R 

A  X  I  M  E  S 

E  R  I  T  A  B  L  E  s  &:c. 

Sax  lettres  Apologétiques  poiii  le 
Recueil  de  Maximes ,  &c. 
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EXTRAIT 
D  U  s  I  E  U  R  N. 


3V0CAT  DU  ROY  AU  CHASTELET 

DU  RECUEIL, 

A    X   I   M  E  S 

'VERITABLES,  &c.  " 


£  Lme  eïi  impie ,  en  ce  que 
V après  avoir  blefféla  Religion  duns 

I parties  plus  importantes ,  il  parle 
\eneral  des  Papes  &  du  droit  d'an- 
e  qu  ils  ont  en  France^cotnme  d'une 
^mnte.  p.  78. 
^tD^  ?aul  1  r,  comme  d'un  hypo- 
qui  n\mit  de  pieté  que  pour 
'tentation,  p.  72. 
^De  Clément  Vïll^  contemporain 
^enrj  ir,  comme  d'un  homme 
s  foy  ;  &  qui  perfudoit  à  Hen^ 
^IV^  de  manquer  de  parole  au  Ro^ 
ngleterre.  p.  44^^.  Cr  447. 
T)e  la  guerre  S'^     du  voyage  de 
^^ouïi,  p.  407. 

a  i  Des 


I 


III, 


kl 


VI. 
VII. 
VIII. 
IX. 


XI. 


XII. 


XIII. 


Des  dexwtions  extérieures  dt 
Reyne.  p.  5<5. 

Vu  Confeil  de  confcience*  p.  6 
Des  Séminaires,  p.  6^,  '  f 
Ud  d'avoir  chajjé  les  Hu^tiâ 

p.  481. 

Que  le  pouvoir  des  Rois  efi  boi 

pnjf.  p.  16, 

Que  la  Monarchie  Vrançoifen'ejé  \\ 
purement  Monarchie ,  a  caufe  dup 
voir  des  Efiats  &  des  rarlem^é 

p.  14^.  147-  ^c. 

Que  le  Roy  tient  [on  autorité* 

peuples,  p.  1 17. 

^1^/  ne  peut  rien  fans  l'avem 
Efiats  y  qu'on  appelle  Parlemmi 

p.  371. 

Que  les  ju^es  font  officiers  des  {kj 

pies.     S  ^7- 

Que  tel  cft  noftie  plaifir»  * 

dire  tel  eftl'areftéde  nos  Co 

p.  3  50.  en  tout  casn'eH  (luune 

veauté. 


LEi 
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5 


LETTRE 


POLOGETIQUE 

ÉÉfc»our  le  Recueil  de  Maximes 
Véritables  Sec. 

^^^<^ 
k  ^ 

''  *^ÀâM  O  N  s  I  E  11  R  , 

siDans  le  defordre  cffiouDle  ou 
vivons  en  France  depuis 
d'années ,  je  ne  m'eftonne 
int  de  la  procédure  dont  04i  a 
a  l'endroit  de  voftre  Livre. Ce 
ft  pas  merveille  fi  ceux  qui  vio- 
t  tous  les  jours  les  loix  divi- 
ne humaines ,  en  veulent  ara- 
r  les  monumens  &  les  làn- 
^  ons  de  la  mémoire  des  hom- 
s  autant  qu'il  leur  eft  polîiblc. 
les  Larrons  qui  tirent  la  laine 
ns  Paris  ,  qui  volent  &  qui  pil- 
n  les  maiions  nuitammentifi  les 
fleurs  qui  detrouflint  Se  qui 
a  5  meut- 
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6        lettre  Apologétique 
mcnrtnflcnt  les  voyageurs  imti 
grands  chemins  ,  avoient^  auti 
d'autorité  que  ceux  qui  aflici 
rent  cette  grande  Ville  il  y  a  qj 
îre  ans  qui  portèrent  le  poignî 
à  la  gorge  d'un  milion  d  ini 
cens,  &  qui  depuis  n'ont  ccffd 
faccager  noftre  Campagne 
leurs  armécSjCompofées  d'E/ci 
cheurs,  de  Meurtriers  &  d'inci 
dlaires-,  ne  doutez  pas  qu'ils 
fiflent  de  mefme  :  Ils  fcroij 
condamner  ôc  brufler  par 
Magiftrats  de  leur  Caballc 
fcmblablcs  à  eux ,  toutes  les 
donnances  a  les  Loix  ôc  les  Ari^ 
qui  les  déclarent  coupables! 
gibet  ik  de  la  roue.  Ils  briferoil 
toutes  les  marques  de  la  Jufti»- 
ils  aracheroient  des  Regiftres 
Parlement  les  cahiers  de  1< 
condamnation  de  par  des  dcc--  ^ 
rations  contraires  ils  authori^ 
roient  le  facrilege ,  les  meurtre 
ôz  les  rapines  comme  des  veri> 
Cardinales  de  des  actions  herc 
ques,  V» 
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pour  le  Recueïî  de  Max.  Ver,  7 
'oftie  livre  n'cft  qu'un  recueil 
\iS  loix  fondamentales  par  Icf- 
[kcUcs  nos  anciens  Roy  s  ont 
ivciné  cet  Eftat  :  Ce  n'efk 
m  affcmblage  des  Maximes^ 
Tauthorité  des  Eftats  ôc  des 
[lemcns  >  le  confcntement  des 
iplcs,  les  Edirs  des  Roys  deuc- 
it  vérifiez  ,  ont  conrirmé  Se 
:iquc  par  un  long  ulàge  :  Ce 
qu*un  Rcgilke  ou  pluftoft 
[treîor  de  Chartres  qui  con- 
it  les  fcntimens  de  nos  vieux 
aulois ,  de  nos  Chevaliers  fans 
roche,  de  grands  perlonnages 


f'^i  ont  eu  part  au  gouvernemtnc 
■Mki  Royaume  ,  d'Efcrivains  au- 
^■'.entiques  3c  d'Hiftoriens  dome- 
PJi(ques  qui  ont  eu  une  connoif- 
W  ncc  parfaite  de  nos  affaires.  De 
«rte  qu'en  condamnant  voftrc 
vrc  ,  on  fait  le  proccz  à  la  meil- 
ure  part  de  nos  Charles  j  de  nos 
[  ouïs  5  de  nos  Henris,  de  nos 
hilippcs  :  on  déclare  criminels 
^os  Chanceliers,  nos  premiers 

a  4  Pie- 
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8 

Prcfid 


Lettre  Apologétique 


ens,  nos 


Ad^ 


Gen 


ivocats 

raux  -,  les  Oliviers  ,  l'Hofpiwi  fj 
Morvilliers^Ies  de  Thon,  les  Ha 
lais,  les  Pibracs,  les  du  Mcfnii'l 
les  d'Efpelîès  :  On  brûle  les  vene 
râbles  moniimens  d'un  Eginard  sj 
d'unfire  de  Joinvillejd'unju  .cii. 
des  Urfins ,  d  un  Claude  ScilTcUi 
Enfin  on  dcfchire  les  Mémoire 
de  cet  excellent  homme  5  qui  e; 
encore  aujourdhuy  le  digne  prc: 
cepteur,  le  confeiller- fidèle  de 
Souverains,  6c l'idée  du  vrai  Poi| 
litique  Chrcftien  ;  je  veux  diril 
Philippes  de  Comi nés.  Comm 
celuy  qui  jctteroit  au  feu  les  Seyl 
mons  de  Stobce  ou  les  Politiquti 
de  Lipfc  ,  ne  feroit  pas  tant  injai 
rieux  à  ces  deux  Compilateur' 
de  Maximes  morales  &  civiles 
qu'il  feroit  coupable  d*avoir  vio  ««^ 
lé  toute  la  Sagcflt  divine  ^  hu  i 
maine.  Grecque  8c  Latine>qui  çdl 
contenue  dans  leurs  livres  :  Dî 
me/ine  ceux  qui  condamneni 
voftre  Recueil  ne  vous  otfcn- 

ccnci 
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I 


pour  le  Recueil  de  Mdx,  Ver,  9. 
i  inc  pas  tanc ,  qu'ils  ou  nagent 
|i  :nt  de  grands  pcrlonnagcsEcclc- 
;.ftiqaes ,  Nobles  ôc  du  tiers  Or- 
que vous  avez  alicmblé  dans 
ftrc  livre  comme  en  corps  d'EC- 
s  pour  prononcer  fur  le  gou- 
rnement  légitime  de  ce  Royaii- 

Mais  5  difenc-ils ,  nous  n^  con- 
tmnons  pas  ces  hommes  Ulu- 
les ;  nous  condamnons  despro- 
►fitionspernicieulcs  Ôc  tendan- 
à  (édition,  que  nous  avons, 
ées  de  ce  Traittc  :  En  effet  ils 
k  ont  tirées,  mais  tirées  par  les 
|.cv€ux  ôc  d'une  telle  violence 
|*ellesne  font  plus  reconnoillà- 
:s.  De  cette  manière  on  peut 
^er  de  l'Efcriture  Sainte  les  plus 
Imnables  opinions  qu'on  fe 
liflè  imaginer.  Les  Atliées ,  les 
idellcs ,  les  Hérétiques  ,  les 
Icieux,  les  plus  Infâmes,  y  trou- 
eront de  quoy  authorifer  leurs 
ntimens  ôc  leurs  desbauches-, 
a  vertu  mefme  s  cftonnera  de  s'y 
mt  a  <v  voir 

I 
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lo       lettre  Apologétique 

voir  condamnée  6c  prolcrittc  Jlt 

lier  ejl  imqtatas  vin  quam  mulm  be . 

nef  Miens,  Sur  ce  fondement  bti 

lés  la  Bible  ôc  vous  rendez  coi 

plice  d'Antiochus  &:  de  DiocM 

tian.  Il  y  along  temps  que  Sain 

Irenée  a  remarqué  en  lapcrloiiii 

des  Valcntiniens  cette  manil' 

de  corrompre     de  falfifier  li 

Doemes  des  Saintes  Efcriturcs 

Içavoir  cft  en  tirant  les  paliagc 

de  leur  fuittc  ôc  de  leur  alTictt' 

ordinaire.  Ainfi  d*un  corps  biç 

organife  &  proportionné  on 

fait  un  Monrtre  :   Ainfy  ,  à\ 

ce  Sf  Pcre  ,  par  la  tran(poiîti( 

de  l'or  &  des  pierreries  qui  coi 

pofènt  la  ftatue  d'un  Roy  >  on 

peut  faire  rcffigie  d'un  Chiei 

d'un  Renard  ,  ou  de  quelque  au 

tre  animal  plus  contcmptibic  J 

Voila  Tartifice  qu'on  employa 

pour  couvrir  l'injuftice  qu'oi 

vous  fait  :  &  le  prétexte  dont  oi 

le  fcrr  pour  la  colorer-,  c'cft  d< 

prefentcr  vos  Maximes  d'un  au 

trc 
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pour  le  Recueil  de  Max,  Ver.    i  r 
e  Cens  ôc  en  un  autre  jour  qu'cl- 
.  5  ne  lonc  polces ,  pour  les  ren- 
e  odieufes  Ôc  apparemment 
aiiminelles  aux  yeux  de  ceux  cjui 
■  z  jugent  que  rupcrficiellemenc 
I  2  toutes  choies. 
JH  Qu'ainli  ne  foit,  voyons  l'Ex- 
ait  des  Articles  de  voftre  Livre, 
r  lefquels  l'Advocat  du  Roy 
i  Chaftclet  a  requis  &  conclu 
i  condamnation ,  Ôc  de  quelle 
/  laniere  illcs  propofe.  Ce  Livre 
\  impie ,  dit  il ,     bleflè  la  Re- 
gion  en  fes  parties  plus  impor- 
ntes.  Qui  ne  croiroic  qu'il  cfh 
ueftion  de  l'Alcoran  ,  ou  pour 
moins  des  livres  de  Luther  de 
;  iuingle  ?  Qui  ne  croiroit  fous  la 
j  aution  d'un  Advocat  du  Roy  , 
ue  vous  attaqués  les  principaux 
hefs  du  Symbole  Ôc  du  Dccalo- 
ue  ?  Il  aura  fans  doute  mis  en 
efte  l'une  des  plus  pernicieufcs 
)C  des  plus  impies  de  vos  pro- 
♦ofitions  5  pour  juftifier  la  qua- 
ké  qu'il  donne  à  voftre  Livre 

a  6  s'c^icni* 


I. 


Il        Lettre  Apologétique 
s'excmtcu  de  celle  de  Calom 
tcur.  Cependant  voicy  par  oui 
débute. 

Ce  livre  parle  du  droidt  a  An- 
nate  comme  d'une  fimonie.]  Ain- 
fi  en  ont  parlé  les  Conciles ,  lc5 
Univcrfités  ,  les  Dodeurs ,  lc5 
Parlements  &  les  EftaK  mefmc  du 
Royaume.  Si  Mr  F Advocat  n'cfl: 
informé  de  cette  vcrité,  qu'ilfc' 
donne  le  loifir  de  lire  la  Scllîon 
21  du  Concile  de  Bade  ^  lesades, 
d'oppofition  de  l'Eglife  Gallica-: 
ne  ôc  de  l'Univerfitc  de  Paris ,  2 
lexecution  du  Concordat  j  Icj 
Rcgiftresdu  Pailcmcnt  qui  n'er 
a  ordonné  l'enregiftrement  que 
par  force  &  (ans  l'approuver} 
Gencbrard  livre  4  de  fa  Chro- 
nologie, M^^  le  Prefidcnt  de  Thou 
livre  I  defon  Hiftoire,  qui  a  eu 
cet  honneur  d'eftre  approuvée 
par  une  fentence  du  Chaftelet 
diredtement  contraire  à  celle 
qu  on  a  donnée  contre  voftrc  li- 
vre, puirqucUe  condamne  &  lup- 

prime 
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four  le  Rcctml  de  Max, Ver»  1 3 
'me  un  libelle  quiimpugiic  en- 
I  )i:  autres  choies  le  icntimcnt  de 
de  Thou  touchant  la  fimo- 
des  Annatcs ,  auquel  le  voftrc 
:  entièrement  conforme  :  Qu'il 
lillette  les  Cahiers  des  Eftats 
,Orleans  1 5  (jo  ,  Blois  1576, 
à  les  trois  Ordres  du  Royaume 
particulièrement  le  Clergé  de- 
4-  uanderentraboHtion  duConcor- 
V  m  ôc  la  reftitution  des  Eledtions. 
|ue  fi  l'Advocat  croit  que 
Pape  pYopter  ommmodam  in  tes 
cle^uUtm  poteHatem  ^  ne  peut 
Dmmettre  ny  encourir  de  fimo- 
e  ,  quelque  trafic  qu'il  faflè  des 
encfices-,  qu'il  fçache  que  l'Ab- 
é  de  Panorme  le  plus  grand  Ca- 
onifte  de  Ton  tcms  eft  d'un  au- 
rc  ad  vis  r  cap,  i,de  Simonia,  §.  6, 
c  S.  Thomas  l'Ange  de  rEfcho- 
2  1.  1.  q*  100.  art,  i.  in  rejponf, 
:d  7. 

Paflbns  au  fécond  article. 
-  /ous  parlés  de  Paul  ÏV  comme 
-  l'un  hypocrite,  page  7Z.]  Que 

a  7  p-c- 


14       lettre  Apologétique 
prétend        l'Advocat?  cA 
qu'il  eftime  que  vous  allcguc 
laux  ,  ou  s'il  croit  qu'il  n'cft  pa 
permis  de  parler  des  vices  &  de 
deff'auts  des  Papes  ?  Si  c' cft  1. 
premier,  qu'il  lace  le  proccz  ; 
M^de  Thou  dont  vous  traduifr 
le  textes  ôc  à  Onuphre,  oùj^i. 
la  melme  chofc  :  Si  c'eft  le  ^ 
cond  i  qu'il  condamne  l'Evangi 
le  qui  fait  mention  du  blafphe 
me  &  du  reniement  de  S'  Pier-. 
re-,  qu'il  condamne  THiftoire  Ec- 
clcfiaftiquc  qui  nous  raconte  TL 
dolatrie  de  St  Marccllin  :  qui 
condamne  les  Annales  de  Baio- 
nius  qui  rapporte  Cfc  ccnlure  fc- 
verement  les  deportcmcns  des 
mauvais  Pape  s.  Oc  ft  charité  de 
cacher  les  d  ffauts  de  noftrc  pro- 
chain y  mais  de  diilîmulerdes  vi- 
ces publics  ou  delguifèr  les  fau- 
tes des  Grands  dans  une  Hiftoi- 
re ,  c*eft  une  flatterie  hontcufc  dc 
une  lafcheté  criminelle.  On  ne 
fçaurgir  purger  la  mémoire  de 

Paul 
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I  fom  le  ^eauil  de  Ma>i»  Vet .  i  j 
m.  îii\  Caraffe ,  d'orgueil  &  d'am- 
I  zion ,  qui  coufta  li  cher  a  Hen- 
^lui  1 ,  quand  par  les  bons  de  la- 
laires  confeils  de  ce  Pape  qui 
îuloit  faire  fes  Neveux  Souve- 
cns  à  quelque  prix  que  ce  fuft, 
jrompit  la  Trêve  de  15  55*  * 
tf>nc  s'cnfuivit  la  perte  de  la  ba« 
die  de  S.  Quentin  Ôc  en  fuittc 
rhonteule  paix  de  Cambray.  f 
£n  la  page  446  5c  7  vous  parlés 
\  Clément  V 1 1 1 ,  Ôcc]  Ce  n'eft 
us  vous  qui  parlés,  c*eft  Mr  le 
ardinal  dO'lîàr^dont  la  fincerité;» 
fuflSrance  >  la  probité ,  les  fenti- 
f-ens  font  infiniment  au  de-là  du 
flbrt,  banlieue  &C  jurisdidioii 
j  Chaftclet.  Mais  ce  qui  offen- 
i  les  yeux  de  M^^  l'Advocat  eft 
u'cn  la  mefme  page  447,  il  lit  ce 
liemorable  Apophthcgme  de 
E.  M.  non  fon  fchtavo  délie  mïc 
trole ,  que  vous  oppofés  aux  re- 
gicufes  <3c  Chrétiennes  maxi- 
les  de  M'  d'Oflàt,&:  que  je  mets 
n  parallèle  avec  cet  infâme  pro* 

pos 


•  Cette 
Rupture 
fut  gran- 
dement 
impjcouvéc 
par  le  Ma- 
reichal  de 
BrilVac. 
V.  les  Mé- 
moires 
de  Villara 

P-  713. 
tEni55s>. 
V.  Villars 

93<5. 

m. 
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IV. 
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16       Lettre  Apologétique 
pos  d'un  Ancien  y  Imgua  jut 
mentein  wjuratamgero. 

Page  407  vous  parlés  avec  y^, 
d'apiobation  de  la  guerre  S^d( 
S.  Louis.]  Vous  allégués  moi 
à  mot  le  texte  du  Sire  de  Join- 
vile  digne  &c  véritable  Efcdvair 
de  la  vie  d*un  très  digne  &  v-c^ 
vertueux  Prince,  dont  l'abiciicc 
ne  pouvoir  elh'e  que  très  pi 
diciable  à  fon  Eftat.  Je  fçau 
volontiers  quel  cruiie  eft  ccluy- 
là  fur  le  Decalot^ue  du  Chaftclet.  fi 

l'Advocat  zclé  comme  il  cft 
pour  ks  droi(fts  du  Roy ,  ne  prê- 
tent-il  point  de  faire  decl. 
cet  Hiftorien  brullable  Ôc  crimi- m 
nel  de  léze  Majcfté  au  premier 
chef,  à  caufe  qu'il  fe  fait  appeller  ,,| 
Sire  î 

Page  3  6  vous  touchés  les  de-  ;jj 
votions  extérieures  de  la  Reine.J 
S*il  y  a  lieu  dans  voftre  Uvre  qui  ^jj 
mérite  l'approbation  des  gens  Je  . 
bicn,c" tfl  ccluy-cy.  Lezeled'un 
Docteur  Evangeliquc  y  paroic  4 

claire-  ij 


four  le  Recueil  de  Max,  Ver.    1 7 

lircmcnt ,  accompagne  de  dif- 
letion  ôc  de  fcience;  ôc  pleut  a 
Jeu  que-  vos  accu/àteuis,  pour 
dficr  1  embrazcment  de  voftic 
re  ,  cuiïcnc  fait  Jcd:ure  à  S.  M. 
ce  bel  endroit  !  Je  crois  en 
■^rité  quelle  en  feroir  touchée 
pluftoft  que  de  s'en  offcncer 
elle  le  mettroit  en  devoir  de 
tiquer  des  Confcils  fi  CJireA 
ns  ôc  fifalutaires.  En  effet,  il 
lUt  que  le  dedans  s'açcorde  avec 
i  dehors  :  Les  cérémonies  de  la 
ilicrion  Se  le  culte  extérieur,  làns 
éxecution  des  commandemens 
i:  Dieu  ôc  fans  les  bonnes  œuvres, 
t  un  arbre  fans  fruit  qui  a  de 
':lles  feuilles.  Samuel  s*cfcrioit 
un  Roy  qui  ne  faifoit  que  de 
jittcr  l'Autel  Se  le  facnlice, 
^elior  ejl  obedtentia  quam  viâma, 
t  pour  joindre  les  lettres  profa- 
2s  avec  les  divines  :  Agrippine 
ouvant  Tibère  faciifiant  au  di- 
in  Augufte  ,  en  mefme  tems 
u'il  perfènuoit  cruellement  les 

En- 
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1 8       •  lettre  Af>oîoffetîque 
Enfans  &  les  amis  de  cet  Empe- 
reur dcifié ,  eut-elle  pas  raifon  " 
Tacit.  1.4.  l^y  reprocher,  wo«  ejusdem  effc  ' 
^areDivo  Augufto  vïttïm^u  ^  p 
70$  ejus  infect  art  <  lA^  l'Advocat 
a  le  cœur  bien  dur  aux  calant 
publiques  &  legouft  bien  malade 
pour  les  fentimens  dcpictc  ,  d'a- 
voir mis  ce  Chapitre  fur  fon Extrait 
de  réprobation.  Si  pour  fouhait- 
ter  que  la  dévotion  de  S.  M.  (oit  ^1 
cordiale,  lincere ,  véritable,  £c  ne 
s'arrefte  pas  aux  dcmonftrations  ^ 
cxtcricuresjon  eft  bruflable,iliaut'3^ 
brufler  les  prières  du  Jubilé  or- 
données &  authorifécs  par  M»-'" 
l'Archevefquc  &  l'Eglife  de  P...  .j. 
Voicy  comme  elles  parlent  dans 
la  Colleéle  pour  la  Reine  dont 
eft  queftion  ,  &  ut  in  veritate  tib't  n 
complaceat ,  perpetuam  et  henediiîto* 
nem  ïnfunde, 
VI.       P^gc  ^5  ^  ^4  vous  dcfcoii-ail 
vrés  le  myfterc  du  confolde  con- 
fcicnce     vous  y  méfiez  le  facro- 
faint  nom  de  S.  E.  ]  Dés-là  vous 

cftcs 
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pour  le  Recueil  de  Max,  Ver.  i  p 
Acs  un  melchant  5c  un  propha- 
:  Mais  ceux  qui  abufent  de  la 
iplicité  de  ces  bons  Prcflres 
Dur  donnei  l'cxclufion  à  qui  bon 
urlemble&  quipoui  l'incluiion 
m  bien  d'autres  motifs  que  les 
iffrages  duPerc  Vincent:  Ceux 
îui  font  un  infâme  trafic  des 
lofes  fàcrées;  qui  pioftituent  les 
.remiercs  dignités  Ecclcliafti- 
ues  de  France  à  des  £ûiaa- 
crs  que  noftre  Pere  &  leur 
ropre  pais  niefme  tient  en  ab- 
mination  ;  Ceux  qui  n'introdui- 
rînt  dans  les  Evefchez ,  ôc  les  Ab- 
ayes,  ou  que  leurs  Maiftres  ou 
,ue  leurs  Elclaves^  je  veux  dire 
eux  qui  les  obtiennent  le  bafton 
la  main  ,  ou  qui  les  demandcnc 
2  ventre  a  terre  à  bourfe  ouvcr-» 
e  :  Ceux  qui  donnent  des  pen- 
Lons  fur  les  Evefchez  à  des  En- 
ans  8c  à  des  profanes  -,  font  de 
brt  dévotes  ,  Catholiques  Ôc  rc- 
igicufes  pcrfonncs. 
É  Page  481  c'eil  malfaidl  d'a- 


VIL 
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20  Lettre  Apologétique 
voirchafl'c  les  Hiiguenots.JCcrte 
plainte  de  la  Reine  niere  Cathe- 
rine ne  parle  pas  du  iîmple  ban- 
niflcmcnt  des  Huguenots,  mais 
des  feus  des  fuppliccs 
mes  où  l'on  faifoit  peiir  inipi- 
toiablement  une  infinité  de  pau- 
vres gens,  hommes  5  femmes 
enfans,  dont  la  confiance  cfton- 
noit  les  plus  fermes  CathoHques 
de  pervcrtilïbic  les  foibles.  Si  le 
Chaftelet  juge  qu  il  en  fautuft^ 
de  la  forte ,  on  en  appelle  au  Par 
lemcnt  &  d'un  Advocat  du  ba 
Ordre  à  un  grand  Pieiîdcnt  qu 
a  traittc  cette  matière  à  tond 
dans  la  do  de  &c  clcgantc  préface 
de  fon  Hiftoire.  Au  rcfte  un  Ad- 
vocat du  Roy  ne  devoir  pas 
mettre  cet  articte  en  jeu  pour 
faire  condamner  un  Hvrej  pui- 
Iquc  la  propofition  contradictoi- 
re de  celle  qu'il  condamne  ,  (^a- 
voir  eft  celle-cy  ,  Cesi  bien  fan  de 
chaffer  les  Huguenots  y  choque  dire- 
ctement l'intereft  de  S.M.jdétruit 

iès 


pour  le  'Recueil  de  Max,  Ver,  1 1 
rs  Dcclarations&  les  Edids  de 
•acification  de  remet  les  armes 
la  main  à  un  puilîânt  party , 
our  empirer  nos  maux  &c  ren- 
ôrcer  noftre  guerre  civile. 

Pa^Tc  i6.  Que  le  pouvoir  des 
loys  cft  borne  de  fi ny.]  Jufques 
.  prefent  je  n'a  vois  pas  douté  de 
;ette  vérité  ôc  j'avois  creu  qu'il 
ly  avoit  que  la  puiflànce  de  Dieu 
pi  fût  fans  bornes  &c  fans  limi- 
;es.  Credo  tn  Deum  patrem  omnipo- 
entent.  Mais  puifqu'il  plaift  à 
Vi^  l'Advocat  5  nous  adjouterons 
jn  article  au  Symbole,  &  in  regem 
minipotcntem  ^  de  nous  luy  deman- 
derons d'orelnavant  le  beau  tems 
Se  la  pluyc.  Cependant  l'Advo- 
cat nous  mtcrpretera  a  Ion  loifir 
£e  que  veulent  dire  ces  paroles 
du  1  des  Roys  chap,  lo,  locutus 
est  Samuel  legemregm:  Se  nous  di- 
ra il  elles  ont  rapport  au  i  7  cha- 
pitre duDcuterononie ,  ou  non. 
Item  fi  des  Roys  Chrefticns  eflus 
6c  choifis  en  leur  propre  pcrlon- 

nc 
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11        Lettre  Apologétique 
ne  ou  en  celle  de  leurs  Majeur 
par  des  Chreftiens  pour  rogner 
fur  eux  fous  les  ordres  de  Jcfus 
Chrift  ôc  de  Ton  Evangile ,  on 
un  pouvoir  plus  abfolu  &  undi 
fouveraineté  plus  cftcndue  qiie 
les  Roys^  d'Ifraël  eftablis  immc 
diatement  de  la  main  de  Die 
Item  ledit  fieur  Advocat  no 
dira  fi  des  Roys  Chreftiens  Se  fi 
perlativemcnt  Chreftiens  >  lont 
obliges  auxfermens  fous  lefqucls 
3c  moyennant  lefquels  leurs  Ma^' 
jeurs  dont  ils  ont  droid,  ont 
cfté  appelez  à  la  Couronne  & 
fans  kfcjuels  elle  ne  leur  auro 
pas  efté  déférée.  Item  lî  les  fe 
mens  explicites  ou  imphcitesquc 
les  Roys  font  a  leur  advenemcnt 
à  la  Couronne  &c  à  leur  Sacre, 
font  des  toiles  d'araignée  pour 
furp rendre  des  mouches ,  ou  de»  ^ 
oftclc'ts  pour  tromper  des  en- 
fuis; ou  bien  des  ftipulations 
des  promeilcs  inviolables  qui  les 

confcicncc.  Item 
M'  fAd- 


obligent  en 
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pour  le  Recueil  de  Max.  Ver,    i  j 
Ir  l'Advocatconfultera  fès  lieux 
'i)nimuns  pour  nous  pioduirc 
itoricé,  document,  Hiftoire> 
iifon ,  vray-fembJancc,  couleur, 
t  ifetexte,  con)e(5lure  ,par  laquelle 
:  ipuiflè  pci'fuader  à  des  gens  qui 
:ont  pas  tine  citrouille  lur  leurs 
l    paules  au  lieu  de  te/le  j  que 
Bieu  ny  les  hommes  dans  l'cfta- 
.  iiflèmcnt  des  Roys ,  ou  de  tels 
|iitrcs  Magiftrats  que  ce  foit , 
cnt  voulu,  entendu,  prétendu, 
'm  donner  un  pouvoir  (ans  bor- 
i||^:s  ôc  infiny ,  fur  la  vie ,  les  biens 
F  'j1  les  fortunes  des  autres. 
l  û  Item  dans  cette  que.ftion  du 
I  muvoir  finy  ou  infiny  des  Roys 
*  :i  DUS  demandons  qui  font  les 
c  us  croyables:  Moyfc, Samuel, 
Jean  Baptiile  ôc  les  Roys  mef- 
es  depofànt  en  leur  propre 
!  .ufè  ,  David  ,  Salomon  ,  Jofias, 
'  gefilaiis ,  Philippe ,  Alexandre, 
ntigonus  ,  Trajan ,  Marc  Aure- 
9  Confhntin  ,  Theodoze  :  ik 
3iir  venir  particulièrement  aux 

noftres. 


I 


3Ui 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  UC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


IX. 


24  Lettre  Apologétique 
noftres,  IcsCharks ,  Robert, 
Louïs ,  lefquels  n'ont  crcu  qu 
ce  pouvoir  fans  bornes  leur  ap 
partint,  ny  ne  l'ont  pratiqué  jqu 
font,  dis-je,  les  plus  croyables  d( 
ces  S  S.  Prophètes  de  ces  bon 
Roys  5  ou  bien  les  Tyj'ans  de  Si 
cile  &c  de  Rome ,  les  Phalaris 
les  Caligules,  les  Nerons,  les  Do 
mitians,  les  Eliogabales,  appuyé: 
du  fentiment  de  l'Advoeat  di 
Roy  au  Chaftelet  &c  de  quelque 
lafches  flatteurs  de  jurifconfulte 
du  baseflage  ? 

Que  la  Monarchie  Françuii. 
n  cft  pas  purement  Monarchie  ; 
caufe  du  pouvoir  des  Eftats 
p.  i4(^,  7,6cc.]  Ladiftmdiond» 
Monarchie  Defpotique  &c  Set 
gneuriale^&dexMonarchicRoya- 

le,que  vous  faitcs,eflùye  toute  dif  ^ 
ficulté  &  ne  lailTe  aucun  lieu  d  h  j 
Calomnie.  Il  n'y  a  point  de  Fran- 
çois ,  s'il  n  oublie  fon  nom ,  qu 
ne  fçachc  qu'il  n'cft  pas  Efclavc. 
Quant  à  ce  tempérament  d'A-  . 
^  rifto- 
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i^viii  le  Recueil  de  Max,  Ver.    2  5 
docratie  de  de  Démocratie 
ont  vous  parlés,  il  n'cmpcfchc 
hs  que  l'Eftat  ne  demeure  Mo- 
nrchique  ;  non  plus  que  les  Di- 
utures  &  les  Confulats  n'empef- 
^loicntpas  que  l'Eftat  de  Rome 
r  fût  populaire,  ^qu^onncpût 
c:c  avec  vérité  qu'il  eftoit  tem- 
de  Monarchie  de  d'Arifto- 
itie.  Au  refte  du  Haillan  qui  a 
icouru  de  la  forte  a  Pcntrée 
III  I  ivre  des  affaires  de  Fran- 
Éfc,  ne  fut  jamais  condamne  par 
pïfehaftclct  :  Les  Advocats  du 
PY  n'eftoicnt  pas  alors  fi  vigilans 
k|r  les  interefts  de  S.  M.  que  le 
hr  N.  Cet  Auteur  ofa  bien 
'  rdier  un  livre  qui  contient  des 
^liximcs  fi  faullcs^fcandaleufes  Ôc 
iiticufes  au  dire  de  MM'Advo- 
r. ,  à  Henry  III ,  &  depuis  enco- 
jd  Henry  IV,  fans  craindre  les 
Ks  de  paille  du  Chaftelct.  Quel- 
"^merité  !  quel  dcfordre  1 
Vlais  je  m'en  vas  eftonnei  bien 
anrage  l'Advocat  N.  quipcuc- 
b  cftre 
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2.6         Lettre  Apologétique 
eftre  rccufera  rautorité  &c  le  lent 
ment  de  du  Haillan,  comme  d'i 
Gafcon  qui  ne  fçaic  pas  laCoufti 
me  de  Paris  :  Maiftre  Charles  d 
Molm  Parifien  de  naillànce  ,  qi 
en  fçavoit  tous  les  Paragrnfcs  li 
le  bout  du  doit,  5c  qui  l'.i  ^uu 
mentée,à  ce  qu'on  dit,afles  paflJ 
blement ,  cft  de  mcfme  opinio 
<]ue  luy.  En  un  mot  ce  grand  Ji  i? 
rifconfulte  des  Gaules  &c  de  Gci 
manie  >  qui  fçavoit  bien  dt } 
meflcr  d'autres  lois  que  les  mun  13 
cipales ,  qui  fut  l'Oracle  du  dro 
François  en  fon  tcms ,  tient  qi:  i 
noftre  Monarchie,  de  France  e 
tempérée  d'Aiiftocratie  ^  ^ 
Démocratie-,  &:  en  parle  coma:< 
d'une  chofe  indubitable  &:  rccor 
nue  par  nos  Roys  mefmes.  C  e  ■ 
en  fes  commentaires  lùr  le  dnl 
du  Parlement  imprimés  avec  Pr|i 
vilcge  du  Roy,  ôc  dédies  à  Mefl|| 
re  Jean  Bcrtrandi  premier  PrcfP 
dent  du  Parlement  de  depuis  Ga| 
de  des  Seaux  de  France  ;  on 
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pour  le  Recueil  de  Max,  Ver.    1 7 
<j 'apporte  ce  difcouis  de  Louis  le 
Débonnaire  fait  en  pleins  Eftacs, 
iré  du  livre  fécond  des  capitulai - 
lestiltrej.  Sed  quanquam  fumma 
ujus  minifierii  in  noftra  perfona  confi- 
■  1ère  videatur^  îar}2cn  &  divïna  aucio- 
h  haïe  &  hmnana  ordinaîione  ita  per 
\  artes  divifum  ejfe  cognofcîtur  ,  ut 
mufquifque  veftrum  in  fuo  loco  &  or- 
Une  partem  nojlri  minifierii  hahere 
)gnofcatur,&cSm  ciuoydiiMohn 
djoufte  des  paroles  capables  de 
jonner  la  fièvre  à  TAdvocat  N.  de 
tout  le  Chaftelet,  (yllogizant  de  rag. 
iforte.  Ergo  folum  caput  nonomnia 
àotefiy  imo  perfona  principis  non  efl  ca- 
\m  nifi  organicumyfed  verum  caput  eU 
wincipatus  i\>fe  am  jnembris  integran- 
tbttseum.  Orque  MfTAdvocat  ne 
ire  tende  pas  faire  paficr  Mr  Char- 
:s  du  Mol  in  pour  un  Frondeur 
pditieux  de  un  mauvais  François  : 
Timais  homme  ne  defFendit  les 
'*.lroi6ls  du  Roy  avec  plus  de  vi* 
)rucur  ,  de  fuffifance  ôc  de  do- 
ihinc.   Ce  grand  Conncftable 

b  2  An- 
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Thuan. 
Hift.I.  38. 


28        Lettre  Afologeîtque 
Anne  de  Mommoiency  qui  fi 
connoiilbit  en  vieux  éc  Vïnni 
Gaulois  luy  rendit  ce  tcfmoignî 
ge  parlant  au  Roy  Henry  II 
VoiU,  ce  dit  il ,  un  homme  qui  fai 
un  feul  Imet  a  phu  fait  pour  U  de- 
fence  des  droicis  de  vofire  Couronne 
que  vousj  Sire^  avec  une  armée  dt 
trente  mille  hommes,  ^ 
Page  1 17.  Que  le  Roy  tienr 
l'on  autorité  des  peuples.]  Dt 
qui  donc  M'  l*Advocat?DeDicu 
direz-vous  (ans  doute.  Nous  vott 
avons  beaucoup  d'obligation  d< 
nous  avoir  tirez  de  la  profond( 
ignorance  où  nous  cftions  :  Sai||, 
vous  nous  ne  Içavions  pas  ce  qui. 
nous  crie  TApoftre  &  laraifon; 
haute  voix  :  Omnii  poteftas  à  Deo 
Mais  Dieu,  MU'Advocat,n*aj  ' 
pas  tous) ours  immcdiatemcnl 
par  foy  melme:  Il  fc  fert  des  caufci 
fécondes  pour  produire  les  cftctii 
qu'il  luy  plaift  dans  l'ordre  dcH 
Nature  Se  le  gouvernement  di 
Monde.  11  fe  Icrt  de  l'influence  de: 

Aftrcs. 
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pour  le  Recueil  de  Max.  Ver.    i  ^ 
ftrcsjdcs  pluycs,de  la  terre,  de  là 
alturedu  laboureur,  pour  faire 
DS  moilîbns  &  nos  vendanges, 
p  Soleil  ôc  l'homme  engendrent 
lautre  homme,  dit  le  Philofo- 
,  &  néanmoins  Dieu  ne  laifTe 
is  d'eftre  noftre  Créateur  ôc 
bre  Pere  nourricier,  quoyque 
DUS  puiiîîons  dire  avec  vérité , 
te  l'homme  tient  fa  naiflàncc 
-un  autre  homme,  &  que  la 
^  -re  tient  fa  fertilité  des  infiucn- 
es.  Les  caufes  particulières  fub- 
lonnécs  à  la  caufè  générale 
Li  eft  Dieu,ne  laiflènt  pas  d'ellrc 
Jiyes  &  légitimes  caufes  des 
^ets  qu  elles  produifcnt.  Ainli 
"  peuples  font  les  Autheurs  de 
.vraycs  caufes  de  toutes  les 
les  de  gouvernements  qu'ils 
t  eftablis  fur  eux,  ôc  les  Ma- 
ûrats  y  foit  Rois ,  foit  Con- 
fSi  foit  Dictateurs,  tiennent 
'ir  élection  6c  leur  autorité 
eux ,  félon  les  différantes  con- 
j.:ions  &  ftipulations ,  fous  Icf- 
b  3  quelles 
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3©       Lettre  Apologétique 
quelles  elle  leur  a  eftc  doim© 
C'eft  pourquoy      Pierre  en 
première  Epiftre,chap.ii,  appcUj^ 
iesRoys  une  inftttutton  immame;  (u 
lequel  partage  un  Ancien  Dodeu 
raifonne  ainfi.K7T(nv  xv^fœmvy^vm 

inix^^^v  vÎtoi  iriB-tiazcv,  Il  appelle 

dit OEcumcnius,lcs Magiftrats.!^  > 
les  Roys  mcfmes  >  une  inftitutio 
ou  ordination  humaine  ,  dautar 
que  les  Roys  mefmes  (ont  eftabl: 
de  ordonnés  par  des  hommes.  Le 
deux  propofitions  ne  Ce  choquer  ii| 
donc  pointjlesRoys  tiennent  let  ^ 
autorité  de  Dieu^ôc  les  Roys  tier 
nent  leur  autorité  des  peuples,  â 
AufTi  noftre  bon  &c  fçaval 
Roy  Robert,  qui  n  ignoroit  0{ 
à  quel  titre  Ton  Pere  avoit  rr 
gné ,  Ôc  luy  mefme  reignoit 
core  en  France ,  accorde  pari 
temcnt  ces  deux  articles  en  i 
perfonne.  Voicy  comme  il  pati 

dâi 
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four  le  Recueil  de  Max,  l  Vr.     3 1 
s  une  Charte  autantiquc  gai- 
ee  prccieulcment  dans  les  Ar- 
nives  de  J'Egliie  de  Beauvais. 
wnarn  divina  froptttante  clemen- 
nos  Gallica  Itberalitas  ad  regm 
vexkfajiigiaôcc.  AnnoD,N,l.C, 
015.  Régnante  Rob.  Franco  Can- 
llarius  facri   palatii  fttbfcnpfit. 
equel  des  deux  maintenant 
ous  femble  le  plus  croyable  ;  ou 
'  Roy  Robert  qui  rcconnoit 
'j*il  tient  fon  fceptre ,  fa  Cou- 
enne de  ion  autorité  des  Fran- 
is  y  ou  l' Advocat  N.  qui  le  nië 
:  qui  tient  cette  propofition 
ruflable  d'autant  qu'il  ne  l'a 
Voint  trouvée  dans  le  ftile  de  h 
'hancellerie  du  Challclcr?  Quant 
moy  je  fuis  d*avis  de  m'en  tenir 
•  u  Proverbe  vulgaire ,  expcrtocre- 
e  Roberto,  Ce  Prince  qui  fçavoit 
[ue  Tes  Enfans  &  (es  iucccflèurs 
e  pouvoicnt  reigner  à  meilleur 
itrc  que  luy,  prit  foin  que  la 
ber alite  Gauloife  les  ellevât  au 
rhrofhe  Royal  :  Si  l'Advocat 

b  4  efi: 
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X  I. 


Cl 


eftranecï 
Tignorc 


51        Lettre  Apologétique 
cft  fi  nouveau  en  noftrc  An. 
ne  Hiftoire  Ôc  Ci 
fon  propre  païs  qu'il 
il  peut  faire  trêve  pour  que' 
tems  avec  la  Couftume  de  Pan 
Ôc  lire  les  lettres  de  Fulbert  & 
d'Yves  tous  deux  Evefqucs  cl( 
Chartres. 

Page  571.  que  Je  Koy  ne  pcu« 
rien  îàns  l'adveu  des  Eftats.  ii 
C'cft  une  pure  calomnie  qu'oftrj 
vous  impolè.  Le  Roy  diîpofij 
des  Offices  &c  des  Bénéfice^ 
vaquants,  des  Gouvernemens 
des  Penfions  ôc  d'une  infinii 
d'autres  chofcs  :  Mais  qu'il  puiflij 
di(pofer  des  Finances  du  Royal 
me  Se  de  l'argent  du  public  fcloi 
qu'il  plaift  aux  Sangfues  qui  l'en- 
vironnentj  qu'il  puifiTe  ou  doiv< 
faire  de  nouveaux  impots  fanj 
le  confentcment  des  Eftats ,  tant 
s'en  faut  accabler  le  monde  de 
rapines  effroiablcs  comme  on  tait 
aujourdhuy;  qu*il  foit  MaiftreL 
abfolu  des  biens  des  fujets  1  c'eftj 

ce 
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pour  le  Recueil  de  Max.  Ve)\  5  5 
p  n  que  vous  difputez  &  ce  que 
y  !  me  :  Et  fi  l'Advocar  en 
t  mute,  qu»on  Juy  ofte  fon  office 

I  rnal ,  ou  fa  vi^nc  de  

i  til  changera  bien-toft  de  nottc. 
l  iPage  547.  que  les  juges  font 
i  tfficiers  des  peuples.]  M*  l'Ad- 
?>cat  tronque  voftre  propofi- 
i)n  6c la  rend  difforme  ^  odieu- 
I  i  en  luy  coupant  un  de  fes  mcm- 
I  ies.  Vous  dites  que  les  Offi- 
rrs,  font  Officiers  du  Roy  6c 
p  rs  peuples  fous  différons  re- 
|^6ts.  Y  a-t-il  rien  de  fi  verita- 
He  ?  Ils  font  Officiers  du  Roy 
■)nt  ils  prennent  leur  inftitu- 
Mpn  6c  leurs  lettres  ;  ils  font  OfH- 
^xrs  des  peuples  qui  les  ac- 
Pjlptent  après  qu'ils  ont  efté  ex- 
Inincs  6c  receus  par  les  Parié- 
es ,  pour  les  gouverner  6c  leur 
îdre  juftice  ,  fuivant  lesloix  6c 
ordonnances  du  Royaume, 
lais  puifque  le  fujet  s*y  offre  fi 
propos ,  je  ne  veus  pas  laifîcr 
thaper  l*occafion  d  obliger 

b  5  l'Ad» 


xrr 
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3  4       Lettre  Apologétique  n 
lAdvocat  du  Roy  du  Chaftclc 
en  fa  ditte  qualjté ,  afin  de  l'a. 
voir  d'orenavant  plus  favorabl 
en  une  fi  jufte  caufe.  Il  fçaur; 
donc  que  s'il  y  a  des  Officier  ; 
qui  deufifent  n*eftrc  Officiers  qui 
du  Roy ,  ce  fcroient  vray-lcm 
blablemcnt  les  Gens  du  Roy  u 
c*eft  à  dire  les  Procureurs  g 
raux  &les  Advocats  de  S.  M.j  k 
néanmoins  le  Grand  Budé  tn  fo\ 
renftbus^ag, ...  les  appelle Offîciem 
du  Roy  ôc  du  peuple  :  A  quo;]îr 
fe  trouve  conforme  entièrement 
le  fentiment  d'un  autre  illuftre  di 
mefme  fieclc  que  je  ne  peus  rap 
porter  en  meilleurs  ternies  quK, 
eft  recité  dans  la  vie  de  fon  ¥w 
Henry  de  Mefme,  cet  cxcclamr 
&  dode  perfonnngc  qui  fut  le  « 
délices  de  tous  les  do6Îes  de  loir 
tems.  Il  parle  donc  ainfi  dans 
propre  vie  qu'il  a  efcritte  &  qu 
fe  trouve  dedans  le  Cabinet  de 
curieux.  Encores  adjoufteray-je  c< 
mot  que  s*efiam  le  Roj  François  l  Uf 
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pour  le  Recueu  at  Aux,  Ver.    5  5 
V  feu  MrRuz.e  [on  Advocat  au  Par- 
ment  de  Parts ,  //  manda  mon  Pere 
irs  fratfchemem  venu  à  Pans  four 
y  donner  cet  Office ,  lequel  aufft  re- 
remment  que  rudement  luy  contefta 
il  ne  fat  [oit  pas  bien  de  defpoiul" 
fon  Officter  fans  crime  ,  &  que 
office  ne  potmtt  luy  vivant  aucune-^ 
ent  vaquer.  Mais  c'efl  mon  Advocat, 
tacun  prend  celuy  qiCtl  luy  plaifl ,  fe^ 
y  je  de  pire  condition  que  les  moin- 
es    C'efty  dit-il,  l' Advocat  du 
:   oy     de  la  Couronne  ,  non  ftijet  à 
s  partons  y  mais  a  fon  devoir:  Vai^ 
eroîs  mieux  gratter  la  terre  aux 
ms ,  que  d'accepter  V Office  d'un 
mme  vivant.  Le  Roj  excufa  cette 
'  ertéde  parler  &  la  loiia  à'  cban^ 
a  de  confeil:  De  forte  que  trois 
urs  après  l'Advocat  RuzJ ^  fe  vint 
mettre  a  genoux  devant  mon  Pere  en 
eflade ,  VappeUant  fon  Pere  &  fon 
veut  après  Dieu,  le  n*ay  ,  dtt-ily 
n  fait  four  vous ,  ne  m'en  renier^ 
point ,  car  yay  fervy  à  ma  con- 
jimcynon  à  vojhe  fatisfaHion.  Cer- 

b  ^  t(s 


XIII. 


jd^       Lettre  Apologei'tque 
tes  cejlotent  bonnes  Gens  du  tenu 
fajfé'^  ne  l'un  ne  l'autre  ne  fit  à  Lt  mo- 
de de  ce  tems  &  chacun  d'eux  fit  nai- 
vement  en  homme  de  bien  :  iHeuft  i 
Dieu  que  ce  bon  exemple  eut  cftt 
de  depuis  à  tous.  Voila,      l  Ad-d 
vocat  5  comme  on  parloit  Fran- 
çois du  tems  de  François  I,  li 
depuis  nous  avons  change  de 
langage  >  proh  Curia  inverfique  mo-'A 


res 


Page  350.  que,  tel  ejl  îioflu^ 
platfiry  eft  a  dire  l*arefié  de, 
Cours.l  Ces  mots,  arefte  de 
Cours ,  ne  font  pas  de  voftrc  te 
ny  vos  propres  termes ,  quoy  que 
les  voftrcs  foient  cquivalcn 
Mais  Mr  TAdvocat  dit  mieu 
qu'il  ne  penfe.  Placttum  ôc  Arei 
////weftlamefmc  chofe.  En 
le  mot  d'Arcft  eft  pur  Grec  ,1 
comme  lobfcrve  le  dodc  BuAg 
en  lès  Commentaires  de  cette 
langue»  A>g^»\  Plac'tta  &  Décréta. 
Adjouftons  à  l'obfervation  d 
ce  Grand  homme  celle  du  Grand. 

Do 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


four  le  Recueil  de  Max.  Ver.    3  7 
^<5tenr  Conanus  Maiftre  des 
hqueftes  comme  luy  5c  des 
inci'paux  Confidens  du  Chan- 
illier  Olivier,  livre  I  de  Tes  com- 
me, chap.  16.  fur  ce  que  dit  le 
jrifconfulte  Ulpian  en  la  loy  I , 
Digcfte  de  conjlttut.  Pnncip, 
)d  Vrmctpi  plactih ,  legis  \ubet  vi- 
'em,  Sed  à'  Seitatufcofifultu  & 
reta  omnium  fupremorum  judt- 
rw,  à  quibus  non  Itcet  appellare^  ver^ 
iGraco  Arcjla  nuncupantur  y  quod 
itmis  fonat  PUcita,  Quare  in  re- 
^$  diplomatîbus  poft  declaratas  brc- 
xertmones  qutbus  adductus  efi  Prin- 
i^s  ut  quid  jubeat ,  vctet ,  m  fer- 
mât ,  pofirema  hu  tanquam  ratio- 
vm  ommum  cUiifuU  (ubjungitur  ^ 
quia  taie  eft  noftrum  placi- 
im.  Qmbus  verbts  voluntatem  pro 
jio  impeïio  &  rationc  bubendam  ejfe 
m  cenfet  Prmceps ,  fed  vult  intelltgi 
m  illam  fe  de  fuorum  Procertm  con^ 
io  fiatuip  :  Ouod  ipfum  rel  bine 
obari  poteft ,  quod  fere  omntu  ilU 
plomAta  non  prius  rataftmt ,  quant 


1 


5  8       Lettre  Apologétique 
auciores  extttermt  îi  ad  quosfcribun 
tHYy  ÎÂéigijlratus, 

Mais  11  nous  fondons  de  plu: 
près  les  vrais  motifs  de  la  con 
damnation  de  voftre  livre 
ne  font  pas  deux  ou  trois  proj 
tions  hardies  &c  genereufès  6v 
paroillent  téméraires  eftant  lior:: 
du  rang  où  vous  les  avez  mifei:^ 
comme  en  bataille. Ce  qui  bl 
ce  qui  offcnce ,  ce  qui  picqu- 
qui  fait  jetter  feu  6c  flamme  auatn 
Miniftres  de  la  tiranie  contre  vof  : 
tre  livre  ,  eft  qu'il  renverfe  le  fon^^ 
dément  fur  lequel  ils  cftablillèniiiij 
toutes  leurs  violences  &  leurs  rî 
pines.  Ils  veulent  tenir  les  pcil 
pies  dans  cette  ftupidc  croianctfii 
que  tout  eft  permis  au  Prince  v 
par  cette  Maxime  impie  ils  pen- 
fent  autorifèr  les  vexations  6c  leslg 
cruautez  effroyables  qu4ls  exer-| 
cent  fous  (on  nom,  fur  les  Villcs| 
6c  la  Campagne.  Or  vous  dé-| 
truifèz  cette  monftrucufb  pro-' 
pofition  par  des  auroritez  iii-, 

vinci- 


i 
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pour  le  Recueil  de  Max,  Ver,    5  9 

cibles  ôc  des  Oracles  irrepio- 
^lables.  Ce  n'cft  donc  pas  mer- 
tilic  ,  Cl  ce  Recueil  leur  cft 
leux  ôc  s'ils  veulent  cttaccr  de 
prit  ôc  de  la  mémoire  des 
mmes  l'iiîiagc  d'un  vray  dC 
gitime  Roy  ,  pour  lubihtucr  à 
place  l'idole  d'un  Monarque 
Ipon'quc, qu'ils  adorent  lalche- 
ienc  5  pour  participer  aux  fruits 
ne  fortune  6c  d'une  puiflance 
renée  :  ils  voyent  bien  que  ces 
ux  figures  ne  peuvent  lubrtfter 
ifemblc  5  &  que  fi  la  véritable, 
i  eil  la  voftre  >  demeure  cxpo- 
aux  yeux  de  la  France ,  il  faut 
e  la  leur  qui  eft  la  faufl'e ,  foit 
inée  comme  la  ftatue  de  Da- 
n  en  prefence  de  l'Arche. 
En  effet ,  (e  peut-on  imaginer 
ux  c^ofcs ,  je  ne  dis  pas  plus 
erentes ,  mais  plus  contraires 
e  les  fentimens  de  la  pratique 
s  bons  François  ôc  les  Maxi- 
s  de  ces  nouveaux  Miniftres, 
uchanc  le  gouverne  mène  de 

cet 
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40        Lettre  Apologétique  ^ 
cet  cfliat  ?  Ils  veulent  introdui 
re  une  Monarchie  Seigneuriale 
qui  relègue  tous  les  Sujets  dan>i 
la  plus  baflc  fervitudc,  6c  qiif! 
n'ertablit  autre  relation  entre 
le  Prince  3c  eux ,  que  celle  qii 
fe  trouve  entre  le  Maiftic  ^ 
l'Efclave  :  Et  nous  croyons  aveclÂ 
vous  9  vivre  dans  une  Monar- 
chie Royale  *,  dont  les  peuples 
font  fujets  de  non  Efclaves,  ^ 
dont  le  Prince  doit  eftre  con 
dcré  non  comme  Seigneur 
Maiftre ,  dans  le  fens  rigourc 
que    portent   ces    termes  cri 
leur  origine  ;  mais  comme  uil 
bon  Pere ,  un  Tuteur,  un  Cu 
rateur  ,  qui  fe  travaille  nuit 
jour  pour  procurer  le  bien  &  l 
félicité  de  fes  Enfans  &  de  fc 
Pupilles.  Ces  Meilleurs  ne  chan 
tent  autre  chofe  ôc  nous  trora 
pettent  inccfîàmmcnt ,  un  pou-t: 
voir  abfolu,  une  autorité  fou-^ 
veraine ,  un  tel  eft  noftre  plai 
fir ,  une  fuperiorité  fur  les  loi» 
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four  le  Recueil  de  Max,  Ver,  4 1 
Ordonnances  &  les  Eftats  du 
})yaume  :  Et  nous  fommes  in- 
luits  du  contraire  par  la  raifon> 
Irradition,  la  praticque,  les  mo- 
jmentsdenoftreHiftoire,  que 
lus  avez  recueilli  enfemble.  En 
tet  ce  plein  p.ouvoir  ik  cette  au- 
|rité  abfolue  &  fans  refcrve , 
une  pure  u/Iirpation  qu'il  faut 
f.'ttre  en  parallèle  avec  cet 
lominable  Apophthcgme  -,  S'il 
\ift ,  //  ejî  permis.  Ce  tel  efi  nofire 
ùfir  ,  eft  un  équivoque  du  mot 
Placitum.  Cette  fuperioritc 
les  loix ,  eft  une  Chimère  for- 
je  par  la  lafchetc  Se  la  flatterie 
quelques  Jurifconfultes.  Enfin 
deteftables  Politiques  in- 
luitsdans  l  Efcolede  Mejfcr  N/- 
co  de  à'Alexander  Papa  VI ,  font 
uit  ce  qu'ils  peuvent ,  pour  cor- 
impre  par  une  mauvaife  in(U- 
ttion,  le  bon  naturel  du  Roy 
les  femences  de  vertu  qa*il 
"tnt  de  fa  nailTance  &  dont  il  eft 
devable  au  fàng  de  fes  Pcres: 
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41       Lettre  Apologétique 
Et  vous  au  contraire  fuivanr  le 
voeux  &  les  dclirs  de  tous  1. 
gens  de  bien>vous  vous  oppo(éj.! 
à  une  fi  pernicieufe  dilciplnK!! 
par  les  bons  enfcignemcnr  &  le: 
Maximes  vraicment  Royallcs6*' 
Chreftiennes,  que  vous  prono 
fez  à  fa  Majefté  deçians  vuUiu. 
livre.  Le  mal  eft  qu'il  ne  fe  trou 
ve  point  de  Ledcur  delà  Chami 
bre  pour  des  veritez  fi  impor 
tantes  ,  fi  utiles  ôc  fi  necefiàirc 
au  bien  &  au  (àlut  du  Prince  5 
de  TEftat.  N  eft-ce  pas  une  cho 
(e  dcfplorablelCes  Oracles  qu'uij 
Officier  exprès  dcvroit  annc» 
cer  tous  les  matins  à  l*drcill"  * 
Prince  >  qui  devroicnt  eftrc  im 
primez  en  lettres  d'or  ôc  gravé 
lur  les  cheminées  ôc  aux  lieui 
plus  emincns  de  fon  Cabinft 
font  jettez  dans  le  feu  par 
iafclies  Magiftrats  :  Trois  ou  quàj 
tre  petits  Juges  Pedances  conr 
damnent  aux  flammes  les  eicritf" 
vénérables  de  nos  vieux  Gauloi: 

coml 
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^four  le  Recueil  de  Max,  Ver.    4  3 
imc  des  Caradtercs  de  fauflc 
fnnoyc  ou  des  livres  de  Ma- 
car  qu'on  die  ce  qu'on  vou- 
[  5  vous  ne  parlés  Ôc  n'ekri- 
L  que  par  leur  bouche  3c  par 
■plume. 

lependant  je  vou«  prie  de  con^ 
rrer  quelle  cft  la  première  le- 
ire  politique  Ôc  quel  eft  le  pre- 
ir  éc  le  feul  endroit  de  noftre 

Mftoire  dont  on  aimburEfprit 
noftre  jeune  Prince.  Peut-eftrc 
l  aie  Içavcz- vous  pas  cncor ,  ôc  je 
py  que  fi  vous  en  aviez  cftéin- 
:mé,  vous  n'euflîez  pas  ou- 
|  é  ce  trait  pour  achever  le  Ta-f 
fcau  du  Surintendant  de  ledu- 
ï  :tion  de  la  Majefté.  Durant 
l  ibominablc  fiegc  de  Parisjdont 

hi  caulê  cftoit  aulîî  injufte  que 
Ivenement  a  efté  honteux  i 
^  lux  qui  l'ont  entrepris,  on  li- 
ât à  ce  jeune .  Enfant  l'Hiftoi-^ 
ï  de  Charles  VI.  C'eft  bien  en 
I  'trité  le  plus  mauvais  choix  de 
"dure  6c  du  plus  mauvais  augu- 
re» 
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44       Lettre  Apologétique 
rc  5  qui  ic  puifle  giicre  faire  dar 
toute  noftre  Hiftoire  Françoif( 
Tout  le  monde  fçait  que  la  vi 
de  ce  pauvre  Prince  n'a  ell 
qu'une  Tragédie  à  deux  Ades 
de  fureur  dans  fa  jcuneflc  par  dc^ 
paffions  déréglées  j  de  folie  c, 
fon  aage  plus  meur ,  par  les  mm 
vemens  &  la  foibleflc  d*un  efpri 
infenfé  ;  Néanmoins  c'cftlemt 
dele  qu'on  propofe  à  Louïs  XIV 
dautanc  qu'on  luy  fait  voir  Ui^ 
Roy  de  France  mineur  allîs  da 
un  trône  magnifique  environn 
d*armes  ,  au  haut  des  grands  de 
grez  du  Palais  ,  qui  voit  à  Û 
pieds  tout  Paris  à  genoux  & 
nues  teftes  criant  milèricorde 
après  avoir  cnfanglanté  les  eciiafl 
faux  par  le  fupplice  de  beaucoup 
de  miferables.  Se  peut-on  ima 
giner  une  inftrudHon  plus  da-' 
mnable  &  plus  criminelle  ?  Je 
veux  pas  cxcufcr  la  /édition  de: . 
Maillotins  ,  ou  bien  monftrerLi, 
notable  différence  qui  Cq  trouve 

cntr 
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I  fom  le  Recueil  de  Max.  Ver.    4  5 

I  itre  eux  &  ceux  qui  arrachèrent 
L  vonfieur  Brouflcl  des  mains 
]è  :s  fatcllitcs  qui  l'cnlcvoienr. 
\  ippofons  que  IcRoy  deuft  avoir 
\  iicique  reflcnriment  des  Barri. 
\'  ides  dreflces  contre  le  Mazarin 
i»  Jès  complices.  Ce  Phalaris  Si- 
\  lien  pour  venger  fon  injure, 
L^ut  faire  périr  un  million  d'in- 
Bcens  par  la  faim  &  gar  le  ferj 

II  pour  corrompre  l'Efprit  d'un 
If  ;  iilant  par  des  images  de  cruau- 
k  A  ôc  le  conformer  a  fon  damna- 
Eob  deflcin,  fait  chercher  ce  qu'il 

de  plus  vindicatif  &  de  plus 


I 


.  Vil 


r  higlant  dans  noftre  Hiftoire  : 


kjt  cruel  Comédien  rempHt  les 
l!%ix ,  les  oreilles ,  6c  l'imagina- 
I  :»n  de  ce  jeune  Prince  du  rea- 
- de  du  fpedacle  de  Charles  VI, 
.nt  toutefois  la  cataftrophc  a 

Kéfi  infortunée  &  la  cheute  Ci 
_  :midable  3c  ii  honteufe.  Au 
qu'un  homme  de  bien  ôc  un 
Politique,  quoyqueleRoy 
eu  un  jufte  fujet  de  ven- 
geance. 


i7' 
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Lettre  Apologétique 
geance ,  ie  fut  mis  en  peine  d^* 
détourner  par  des  raifons  t 
exemples  de  douceur  5c  d( 
mence-,luy  propofantnon  un  |cl 
ne  Prince  mal-confeillc,mais  fo 
grand  Pcre,je  veux  dire  un  Hcî 
ry  IV  5  dont  la  mémoire  feru  a  j 
mais  en  bcncdidion  à  toute 
France.  Ce  grand  Roy  fit  tiio 
phct  la  clémence  au  milieu  de  (c 
victoires,  &c  pardonna  aux  Clie! 
mefme  de  la  rébellion ,  cjui  î 
voient  fait  tant  d'efforts  po 
luy  arracher  la  Couronne  &c  i 
vie.   Peut-cilre  auflî  n*avoit-^ 
pas  ea  un  Surintendant  de  f< 
éducation  ,  &  fon  Lecteur  avd 
fans  doute  oublié  de  Juy  reciti 
la  vie  de  Charles  Mnfenfé ,  d 
rant  qu*il  ailîegeoit  Paris.  Et  ck 
vérité  il  me  femble  ,  que  fî  q 
que  Machiavel  l'eut  fait  fouv 
niren  cette  occafion  d'un  exei 
pie  Cl  indigne  de  fà  generofité, 
fe  futefcrié  ces  par  oies  d'un  A 
cien ,  que  Florent  Chrefticn  fo 
^  Prc 
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I  pour  le  Recueil  de  Max.  Ver.  47 
^cccpteur  liiy  avoir  luggcrées 
■^it  de  fois. 

IJÎOS  Rcges  CAîeros  Plant,  in 

MemoYure  nolts  bominum  mendt-ç^'^^'^^  '^ 

duabula  j 
Ego  jum  kcxtUe  Hemicm. 
iiic  â  Dieu  que  Ton  petit- fils 
vide  bicn-toft  percer  les  nuées 
1  l'environnent ,  pour  jetter 
yeux  fur  cette  grande  lumière 
lifuivre  fa  bonne  conduitte  dans 
r<  gouvernement  de  cet  Eftat  i 
vi'il  le  fafle  régner  comme  luy 
.is  Favoris ,  6c  luy  lufcite  des 
wnfcillers  fidelles  tels  qu  ont 
Hé  les  Bellievres  ,  les  Jeannins, 
^  Villcrois,  les  Harlais ,  les  de 
liou  &  tels  autres  vieux  Gau- 
.«5  qui  par  la  liberté  &  la  ac- 
a'ofitc  de  leurs  falutaires  con- 
j^s  ,  l'ont  remis  ou  afTermi  de- 
is  Ton  Trône  :  Mais  fur-tout 
Idelîrerois  qu  a  la  cérémonie 
Uon  Sacre ,  qu'on  ne  fçauroit 
Itérer  davantage  fans  un  mef- 
;s  vifible  des  chofcs  de  ia  rcii- 

gionj 
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48       Lettre  AjologeÙLiue 
gion  j  il  fe  trouvât  un  autre  S' Rc 
my  qui  luy  prononçât  avec  la  mci 
me  efficace      la  mefinc  auton 
té,  ce  que  ce  vénérable  Prélat  du 
à  Clovis  en  le  baptizant  :  Incffc 
de  quod  adoraftt ,  adora  quoi  mcm  ■ 
dtjlu  Certes  je  ne  doiftte  poiin  ; 
que  ces  parolles  my  ftericufcsr . 
bien  entendues  &  bien  cxccui; 
tées ,  ne  changeaient  la  face  do 
ploirable  de  cet  Eftat  en  un. 
meilleure  forme  ;  &  que  voftrf 
livre  qui  eft  le  vray  modelle  d^ur 
bon  ôc  légitime  gouvernement 
au  lieu  d'cftre  jette  dans  les  flam, 
mes ,  ne  fût  mis  en  la  plus  bell 
lumière  de  la  Bittiothe^ue  ^  d 
Cabinet  du  Prince. 

Ce  n'eft  pas  le  feul  ouvrag 
qui  cette  fortune  feroit  ariivco 
Les  plus  belles  pièces  de  l'anti; 
quité  ont  cfté  fujettes  à  de  pareil 
accidcns.  La  plus-part  des  ouvra(j 
ges  que  nous  admirons  maint 
nant  &  qui  font  les  délices  « 
nos  eftudes,nc  font  que  les  reftc 

d 


four  le  Recueil  de  Max,  Ver.    4 9 
4S  feux  qu'on  ^  autrefois  ai- 
nez  pour  les  réduire  en  cen- 
iC.  Qui  doutte  qu'Antonius 
lût  profcrit  les  OEuvrcs  de  Ci- 
iron  auffi  bien  que  ia  tcfte  ?  On 
fies  lifoit  pas  mcfme  dans  la 
aifon  d' Augufte  qu'il  avoir  tant 
é ,  qu'en  cachette  >  &  Tun 
fes  plus  chers  Neveux  eut 
ur ,  fe  voyant  furpris  fur  cette 
5ture.  Ce  mefinc  Prince  tira 
neidc  du  feu  auquel  fon  pro- 
Auteur  Tavoit  condamnée, 
les  livres  de  Labicnus  qui 
oit  efcritl'Hilloire  de  fon  Sic- 
avec  cette  mcfme  liberté  Ro- 
'nc  qu*il  avoit  défendue  fi 
t  urageufcment,  ayant  efté  bruf- 
1;  par  Arrcft  d'un  Sénat  cfcla- 
>  ne  laillèrentpas  de  renaiftrc 
leur  cendre,  quelque  tems 
es.  Un  Empereur  voulant 
.•»nner  des  avances  de  fi  vcrtu> 
«:  faire  concevoir  de  belles  cfpc- 
ccs  de  ion  gouvernement  9 
ima  qu'il  ne  pouvoir  mieux 

c  faire 
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jo       Lettre  Apologétique 
faire  que  de  reftablir  la  Ic6bur< 
des  livres  cenfurés  pour  avoi  ï 
parlé  librement.  En  effet  ur  " 
Prince  qui  veut  reigner  avec  ju  i 
fticc  8c  qui  veut  acquérir  repu  ' 
tation  de  la  pofterité  ,  a  un  no  h 
table  intereft  quelle  fçachcai  ^^ 
vray  comme  les  chofes  fe  fon^ 
paffces ,  fans  fard  &  fans  flatte 
rie.  On  voulut  aufli  abolir  pa 
la  mefme  voyc  les  efcrits  de  Cr 
mutius  Cordus  pour  avoir  api 
pelle  Caffius  &  Brutus  les  dcrii 
niers  des  Romains ,  glorieux  ti 
trc  quil  fe  rendoit  commui 
avec  eux  par  un  fêntiment  fi  g4 
ncrcuxj  mais  cette  condamné 
tion  ne  fervit  que  d'efguiUon  j 
les  rechercher  ôc  à  les  lire  di 
vantagc.  Ce  qui  déclare  d*auj 
tant  plus  digne  de  rtoqueric  l| 
ftupiditc  de  ceux  qui  penfe 
cftouffer  la  mémoire  de  Icurv 
aftions  dans  l'avenir  ,  par  leu» 
autorité  prefentc  :  Car  il  en  ai, 
rive  tout  au  contraire  5  ils  dotiK 

ne 


pour  le  Recueil  de  Max.  Ver.    5  r 
|ienr  plus  de  crédit  &  de  crean- 
aux  Auteurs  dont  ils  con- 
imnent  les  ouvrages.  Ceux  qui 
fnt  exercé  cette  violence  furies 
jfprits  n'ont  fait  quaugmcnter 
réputation  d'autruy  de  ne  fe 
int  acquis  pour  eux  mcfines 
le  du  deshonneur  Ôc  de  l'infa- 
lie.  Sçavez-vous  bien  que  vof- 
Livre  eft  eftimé  au  double  de- 
lis  k  Sentence  du  Chaftelet  >  de 
le  le  prix  en  eft  augmenté  de 
loitié  ?  En  vérité  vous  avez  in- 
reft  que  le  Parlement  la  con- 
hnç  j  afin  que  fon  eftime  croiflè 
Proportion  ,  &  qu'il  fc  vende 
quadruple-  Mais  je  fuis  bien 
)mpé  il  ces  Meflieurs  qui  font 
Arrefts  peuvent  fe  refoudre 
cenfûrc  d'un  Livre,où  leur  au-  v.  ic  ch.  « 
|ritc  eft  défendue  avec  tant  de  ^Y,"!'"'' 
pfon  &:dejufticc.  ^  * 

Vous  ne  vous  contcnterés  pas 
bt-eftre  de  l'Exemple  des  bons 
lueurs  prophanes  qui  ont  cftc 
pl' traittcs,     fi  je  ne  me  trom- 

C  Z  pCj 
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5 1        Lettre  Apologétique 
pe,  vous  defirez  que  j'y  adjoufl:( 
celuy  des  Efcrivains  Eçclcfiafti 
ques.  De  vray  ils  n*ont  pas  cft( 
plus  efpargnés  que  les  autres 
voire  mefme ,  comme  les  hoiix! 
mes  font  beaucoup  plus  jalod 
&  plus  paffionnés  des  opinion 
qui  concernent  la  religioii ,  qu 
de  celles  qui  regardent  la  ^^K^ 
tique  ,  la  ccnlure  en  a  eftc  exc^iW 
ccc  avec  beaucoup  plus  de  ti[ 
gucur  ôc  de  feveritc.  J'ay  desj 
touché  de  quelle  manière  An 
tiochus  traittoit  les  livres  d 
Moïfe  -,   l'Evangile    de  Jcfu; 
Chrifln'a  pas  eu  meilleure  con: 
pofition  des  Empereurs  Payenii 
Dans  les  mefmes  bûchers  où  il 
bruloient  les  Chrcftiens  ,  ils 
jettoient  auffi  les  livres  de  I 
dodrinc  Chreftiennc.   La  rc 
cherche  en  cftoit  exade  de  de 
lence  de  les  garder  fous  de  gru 
vcs  peines.  Vous  fçavcz  qui  for 
ceux  qui  font  appelles  dans  l'ar 

cicnnc  B^^ik  Traditms,  C'efto 


I 

I 
I 


par  le  Recueil  de  Max.  Ver.    5  } 
pauvres  niiferables  qui  mct- 
uit  le  urs  Bibles  entre  les  mains 
:S$  Commilîàircs,  de  peur  d'en- 
l'Durir  la  peine  desEdiéls,  s'cn- 
geoient    mal  -  heurculemcnc 
is  l'Anathcme   de  rEglifc, 
epuis  chez  les  Chreftiens  meC 
:ie,  de  Chreftiens  Orthodoxes, 
mbien  de  fois  Tignorancc ,  la 
mplicité  ,  la  fadion  ou  la  ma- 
çc  ,  a- t-elle  fait  condamner  des 
es  dont   la  doclrinc  cftoit 
:es-func  Ôc  trcs-laintc  ?  Le  Con- 
ilc  d*Arimini  compofé  de  tant 
'Evefques  Catholiques  ,  con- 
'^iamna  bien  par*fuiprife  la  plus 
"fmportahtc  dccifion  du. Concile 
liC  Nicée  ,   dont  l'autorité  ne 
lous  eft  guère  moins  vénérable 
|uc  celle  des  efcritures  canoni- 
ses. The  od  or  et  en  1  Epi  lire  m, 
apporte  que  plus  de  cinquan- 
c  aflèmblées  ou  Ades  de  Con- 
n^.ilçs  ont  condamné  ces  fameux 
:ii  Capitula  Cjïillty  que  l'Egliiê 
icnt  encore  aujourdhuy  pour 

c  ^  la 
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54       Lettre  Apologétique 
k  rcigic  de  noftre  foy  contre 
les  Neftoriens,  &  qu'on  vou- 
loit  condamner  alors  par  des  in-, 
terpretations  malignes.  S'  Chry-! 
foftome  qui  cft  l'un  des  plus 
beaux  ornemens  de  nos  Biblio-; 
thequcs  de  la  fource  inépuifa-: 
ble  des  Sermons  quife  prekhenç 
dans  nos  Chaires ,  a-t-il  pas  e 
chafle  de  Ton  Eglifc  comme  uû 
faux  Dodlcur  par  un  Synode  ?i 
Mais  ce  fur  un  Synode  de  fa-i. 
(flicux  ;  Ce  n'eft  pas  auflî  tout.1: 
S'  Epiphane,  qui  eft  la  pierre  de  : 
touche  des  Hérétiques,  pronon-r 
ça  anathcme  contre  luy.  ^ 
Tria  CapituU  qui  caufcrent  tanti. 
de  defordre  ôc  firent  tant  dcl 
bruit  du  tèmps  de  l'Empereur  i 
Juftinian  ôc  du  Pape  Vigile,  fu-  ! 
rent-ils  pas  improuvez ,  approu-  i 
vez  5  reprouvez  ,  6c  de  -  rechef 
approuvez,  par  les  mefinesper- 
fonnes  ?  Le  pauvre  Gothclcal- 
cus  y  Cl  nous  en  croyons  Mef- 
fieurs  les  Janfcniftes ,  vit-il  pas  fc$ 

œuvres 


I 
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fouï  le  Recueil  de  Max.  Ver.    5  5 
(Uvres  condamnées  &C  bruflécs 
^juftement  par  Hincmarus  5  &  Ta 
'rfonne  reléguée  dans  une  pri- 
n  &  reduitte  au  pain  de  dou- 
ur  &  à  l'eau  de  triftellc  ?  Et  peu 
paravant  un  pauvre  Preftre 
mmé  Virgile  pour  s'cftrc  de- 
aréun  peu  meilleur  Géographe 
ae  ne  portoit  fon  fiecle,  ôc  avoir 
it  dans  un  lien  Traitté  ,  qu'il  y 
oit  des  Antipodes  *  >  fut  ex- 
.mmunié  par  le  Pape  Zacharie 
r  par  fon  Archevefque  faint  Bo- 
iface.  Qui  auroit  la  mémoire 
oinsinfidcUe  quemoy  ,  ou  qui 
roit  efté  plus  Ibigneux  de  faire 
es  Lieux  Communs  fur  cette  ma- 
cre  ,  en  produiroit  fans  doute 
ilufieurs  autres  exemples  pris  de 
Antiquité.Mais  je  ne  puis  mettre 
n  oubly  celuy  qui  à  mon  avis  eft 
:e  plus  illuftre  de  tous  dans  fes  cir- 
:onftances,  3c  qui  nous  paroiftra 
i'abord  le  plus  incroyable.  Je 
^ous  le  diray  d'autant  plus  volon- 
icrs,que  l'obfervation  en  eft  plu« 

c  4   ^  nou- 


CC&:  St 
Auguft. 
s'en  font 
moques. 
V.Chailcs 
Ogier 
fer  m.  de 
la  refur- 
reftion 
p.  SIS. 
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^6       Lettre  Afologettciue 
nouvelle  ôc  que  je  croy  en  avoir 
fait  la  première  defcouverte. 

Le  croiriez-vous  bien,  Mon-t^ 
jfîeur,  que  ce  fameux  livre  des 
Sentences  de  Pierre  Lombard, 
ce  grand  Evcfque  de  Paris,  a  cftél 
cenluré,  condamné,  bruflc  com-| 
me  hérétique  en  plein  Concile } 
Ouy  j  le  livre ,  le  Maiftre  dcsScn*j 
tenccs  qui  a  cfté  le  premier  mo- 
deile  de  laTheologieScholaftiqucj 
chez  les  Latins  Se  que  tous  Icj 
Dodeurs  de  i'Ercholc  ont  fuiv/j 
embraflè,  commenté  ,  commet 
leur  Précepteur  de  leur  Oracle, 
fut  bruflé  autrefois  comme  hé- 
rétique en  un  Concile  de  Soiflons; 
Ôc  en  un  Concile  de  Sens ,  &  en- 
cor  depuis  par  le  Pape  Innocent"' 
deuxiefme.  On  ne  fçavoit  pas 
alors  quel  en  eftoit  l'Auteur  au 
vray ,  Ôc  on  l'attribuoit  à  Pierre 
Abaillard  diffamé  d'hcrefie  ôc  , 
déféré  par  St  Bernard  au  Siè- 
ge ,  à  caulè  de  fes  opniions  nou- 
velles.   La  Théologie  traittcc 

dans 
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four  le  Recueil  de  Max,  Ver,    5  7 
..ans  ce  livre  d'une  méthode 
mtc.  particulière  ôc  plus  fubtile 
/ue  l'ordinaire  épou venta  ce 
(.on  Saint  Se  luy  fit  poiufuivre 
.  condamnation  d'un  ouvrage 
/ju'il  croyoic  cftre  d'Abaillard 
cmCc  de  quelque  fimilirude  en 
i  dodrrinc.  De  vray  le  Difciple 
-ouvoit  tenir  quelque  chofe  du 
;.!laiftre  &  avoir  fans  doute  puilè 
ns  fcs  Efcrits ,  des  fcntimcns  &c 
es  cxpiefîîons  un  peu  hardies 
our  le  fiecle  d'alors.  Le  temps 
les  lieux  où  ces  deux  Origi- 
aux  de  la  Scholaftique  ont  vefcu, 
ous  perfuadent  facilement  cette 
erité  :  Mais  nous  en  avons  des 
rcuves  3c  destcfmoins  prelque 
i/nvinciblcs.   loannes  Cormhienfis 
'iifciple  de  Lombard  allégué  par 
vl.  André  du  Chelhe  en  (es  No- 
es  ïn  llïjl.  Cdhm,  P.  AbalUrdi: 
luodvero  à  Magtjlro  Petro  A.  banc 
pwionem  fuam  Magîfier  P.  Lom- 
ard.  acciperit  3  eo  magts  fujpkatus 
um  y  qiiU  librum  ïllum  frequeuter 

c  5  jrx 
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manibus  habebat.  D'où  vient  ' 
indubitablement  le  mefcontc  de 
Bernard  qui  a  creu  que  le  li 
vre  des  Sentences  cftoit  une  p: 
dudion  d'Abaillard  ,  dont  ccluy-. 
cy  je  purge  en  une  Epiftre  où  il 
fait  fa  Confeffion  de  foy,  pto- 
teftant  qu'il  n  a  jamais  compofe 
ce  livre  des  Sentences  que  Vç^ 
luyimpofe.  Monfieur  d'Amboi: 
fe  Maiftre  des  Requeftesl*a  mi: 
fe  en  tefte  des  œuvres  de  cet  cx  i 
ccUant  homme  ,  qu*il  tira  de  ki 
Manufcris  ôc  les  donna  au  pu  r 
blic  ôc  à  moy  en  particulier  de: 
l'année    mefme    de  l'Editioi 
j6i6.  Otho  Frifmghenf.  1. 
de  Gefiis  Vederià  Cap.  47.  S- 
49.  rapporte  toute  la  procéda  i 
rc  faite  contre  Abaillard  de  (en 
Jivres  dans  les  Conciles  de  Soi 
fons  &c  de  Sens;  &  Gaufredus 
Moine  de  Clervaux  apud  Bdm> 
Afi.  1 148.  la  condamnation  qu'ec 
fit  le  Pape  Innocent  en  çcs  termes 
Lîbellos  l\  Ab.  IntiQÇ.  ?.  1 tncendU 

cel 


Early  European  Books,  Copyright  O  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


four  le  'Recueil  de  Max,  Ver.  5  9 
liebri  comrenuvit  :  qui  font  fans 
L:)Ute  les  mcfmcs  livres  conda- 
mnes &  bruflés  aux  Conciles 
lont  je  vien  de  parler,  Ôc  par  con- 
Ijquent  le  livre  des  Sentences  qui 
py  eftoit  attribué. 

Apres  un  tel  accident  arrivé  à 
n  livre  de  cette  Clafl'e  à  la  pour- 
fiitte  d  un  Saint,  il  n'y  a  pas  lieu 
,:c  s'eftonner  fi  des  gens  qui  n'ont 
is  toute  la  fainteté  &  toute  la 
Lertu  de  St  Bernard ,  font  con- 
Lamner  un  livre  qui  choque  fi 
mdemcnt  leurs  opinions  crro- 
ies  5c  les  interefts  de  leur  for- 
me. Now  efl  difcifulus  fuper  Ma- 
tHrum,  Le  Chanoine  ne  doit 
las  eftrc  traitté  plus  doucement 
■  pe  fon  Evefquc ,  &  le  Recueil 
-les  Sentences  Politiques  &Chref- 
iennes  doit  courir  mefiric  ri- 
Ijque  que  le  Recueil  des  Senten- 
.:es  Theologiques.  Auffi  je  ne 
'doute  pas  que  voftre  ouvrage , 
^ui  paroift  maintenant  enfumé 
^commc  CCS  divins  Tableaux  des 

c  6  an- 
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anciens  Maiftics>  ne  fafle  un  jour 
la  plus  el'clarante  partie  de  voftrc 
clogc.  Voicy  ccluy  de  Lombard- 
&  le  plus  bel  ornement  de  fon' 
Epitaphe.  Hic  compofuit  Ithrum  Scn-' 
tentiamm.  La  Sorbonnc  en  cors.» 
encore  aujourdhuy  va  tous  le 
ans  en  proccffion  jufques  lui 
fes  cendres  >  le  remercier  de  et 
beau  prcfcnc  qu'il  a  fait  à  1  . 
choie  i  &:  je  m  adure  que  noftrc 
pofteritc  qui  ne  fera  pas>  s*ii\ 
plaift  à  Dieu ,  fi  mallicureuft'}'^'^ 
ment  gouvernée  que  nous  a  vou 
rendra  grâces  d'avoir  donne 
fi  bons  enfeigncmens  d  nos  Pri 
ces.  Mais  elperons  mieux  &:  fanl' 
vous  remettre  fi  loing  ,  croyoni' 
que  nous  reprendrons  bientoftf^ 
les  Maximes  de  nos  Teres , 
que  Dieu  inlpircra  noftre  jeune 
Prince  de  marcher  dans  les  ve 
ftiges  de  celuy  dont  il  poitc  15^ 
nom,  ôc  que  fa  pieté  a  confa-^- 
cré  dedans  le  Ciel.  Quoy  qu'il' • 
en  arrive,  vous  n'cftes  pas  dci 

meil- 


I 


Early  European  Books,  Copyright  O  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  16 


miY  le  "Recueil  de  Max,  Ver,    6 1 
îilleurc  condition  que  les 
l'qiics ,  voire  mcfme  les  Cardi- 
.iix  a  qui  CCS  difgraces  font  ar- 
î:ées  &  de  quiles  Efcris  ont 
3  traites  de  la  mefmc  forte  & 
ic  pareille  injufticc  que  les 
vftres:  Car  je  ne  fçaurois  con- 
re  cet  endroit  ,  ny  tcrmi- 
ce  di/cours>  fans  vous  rafraif» 
"*r  la  mémoire  du  grand  Gar- 
ai Baronius.  L'onziefme  To- 
de  fes  Annales  a  cfté  mutilé , 
flé ,  fuprimé ,  dans  toutes  les 
'gneuries  du  Roy  d'Efpagne 
r  Arreft  du  Confcil  de  Caltil- 
>  pour  avoir  défendu  les  drois 
:  l'Eglife  contre  l'injufte  ufur- 
tion  de  ce  Prince.  Mais  auffi 
qui  fe  biufie  dans  Anvers  s'im- 
*me  à  Paris  &:  fe  débite  par 
ute  l'Europe.  Il  n'y  a  point  de 
ragraphe  dans  ce  grand  corps 
Hirtoire  qu'on  lifc  plus  curieu- 
cnt  que  la  Réfutation  de  la 
onarchie  de  Sicile.Il  n'y  a  point 
ndroit  qui  foitplus  approuvé 


éi       leu  ApoL  pour  ùc. 
des  dodles,  ny  où  ce  fameux  Ai 
nalifte  ait  défendu  l'autorité 
rEglijfc  avec  plus  de  raifon , 
courage  &  de  jufti  ce.  Il  vous  ei 
arrive  de  mefiiie ,  tandis  que 
Chaftelet  vous  condamne  » 
Parlement  vous  approuve-,  fl^^ 
cependant  que  quelques  igno  ^ 
rans  interefles,  Efclaves  de  la  irotl  ' 
tune,  veulent  fupprimer  voftrc  Li| 
vre,  il  s'imprimera  par  tout  ou 
il  refte  quelque  caradkere  d/ 
bon  François-,  de  il  n'y  aura  poini 
d'homme  intelligent  dans  noi 
affaires  qui  ne  foit  preft  d'y  foui 
fcrire,  ^ 
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^5 

lUTRE  LETRE 

D'UN  SAVANT 
AGISTRAT  DE  PROVINCE 

UN    SIEN  AMI 
Sur  le  mcrmc  fujct. 

*Ay  veu  le  Livre  que  mon 
Oncle  ma  prefté  ôc  dont  vous 
m'aviés  efcrit.  Je  le  trouve 
en  toutes  fes  parties  très  ex- 
ent.  Son  ftile  eft  égal  &c  vi- 
rcux,  bien  figuré  en  ion  clpe- 
do6te  en  toutes  Jfès  propofi- 
ns  qu'il  prouve  par  de  hauts 
cfonnemcnts  6c  par  des  autori- 
i  Illuftrcs;  curieux,  &  ncccflài- 
•  à  tous  les  François.  Etpleuftà 
.leu  qu'ils  fuflcnt  pcrfuadés  de 
cates  les  Maximes  ÔC  Vérités 
'il  traitte  !  Mais  pour  venir  en 
îque  forte  à  ion  détail  ,  le 
it  des  Rois  fur  leurs  peuples, 
comme  eftants  cftablis  pour 
dre  jufticc  ils  font  lubjets  aux 


^4  Autre  lettre 

lois,  cft  fi  doifkement  traitté,  qiu 
ne  fe  peut  mieux  -,  Se  la  matien 
des  Eftats  fi  curieufement  rccluj 
chée, qu'en  toute  l'Hiftoire  on  ni 
peut  tiouver  rien  quipuiflc  micu: 
cftâblir  l'autorité  des  lois  d|t| 
Royaume  pour  en  bannir  la  Ti 
rannie.  j'adjoufte  que  bien  qu  i 
inventive  indifpenfablemenfcon 
trc  tous  ceux  qui  abufent  de  Icu^ 
autorité  au  préjudice  des  loi- 
&  du  peuple  ,  neantmoins  ccu: 
à  qui  nous  devons  re/ped; ,  comj 
me  nos  Roys  ou  Rcynes,s'y  troui 
vent  traittés  de  fi  bonne  forte 
qu*cncorcs  qu'ils  y  ibient  vive- 
ment ôc  puiflàmmcnt  touches! 
neantmoins  c'efl:  avec  tant  d'ai 
drclFe  qu'ils  ne  s'en  peuvcn 
plaindre:  au  contraire  pcu\ 
recevoir  avantaçeulcment  k*. 
advis  pour  régir  hcureufement  6c  fl 
Chrellicnnement.  Mais  ce  quj  ■ 
me  plaift  encores  bcaucou[),  ce  ■ 
font  les  foudres  qu'il  lance  lùr  Ici*  ^ 
teftes  de  ces  Ecclefiaftiques  qu: 

pai; 
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fur  le  mefme  fujet,  C<y 
ir  ambition  quittent  leur  mi- 
sère pour  prendre  celuy  de 
ftac  feculier.  En  fin  je  fuis  ra- 
de falc(5ture>  &je  m'cnfens, 
'ofe  ainfi  parler,  ce  me  fcmblc, 
us  dode ,  ôc  plus  affermi  dans 
opinions   dciquellcs  j'eftois 
lemcnt  perfuadé  par  quelques 
ximes  générales  &c  par  Pmftindt 
e  chacun  a  pour  la  libertéj  mais 
n  pas  par  de  fi  fiertés  autori- 
se raifons  fi  convaincantes, 
vous  prie  de  prendre  la  peine 
m'en  faire  achcttcr  un.  y 


P  I  N 
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